
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



f 



HISTOIRE 

-OU DIOCESE 

DE PARIS- 

TOME ffL 



/' . ^ O 



^>U.- 



i i 



HISTGiRE 

DU DIOCESE 

DE PARIS, 

Contenant la fuite du Doyenné de Cbelle 
TOME SIXIÈME. 

Avec le Dérail circonftancié de leur Territoire & le dénombre» 
xnentdetouccBcelletqui y font compritcf , enremble [dÎTCffe* 
Remar<]uef fur le Temporel defdiit lieux. 

Par M. VAhhi L K B E u* , àe TjlcaJUmk 
da Infcrif lions & BclUs^^Lettrcs. 




PARIS,' 

Ch« P R A u LT Père, Quai de Gévre« auPafa£^ 



M. Dec. LV. 

Mvtc ^jjrobatm & Friyilegt du Rtu 




HISTOIRE 

DU DIOCESE 

DE PARIS- 

SIXIE'ME PARTIE. 

Contenant rHîftoîre des ParoîflTes & Tcrrci 
du Doyenne de Chelle. 

NOGENT-SUR-MARNÉ. 

^s différens lieux du Royaume qui 
portent le nom de Nogcnt , ont 
été communément appelles dans 

les anciens Hiftoriens & dans les 

titres latins NovigentHtn , ou Sovientum. M* de k«/iV« Cél 
Valois écrit qu'il eft conftant que ce mot Umu p» 425< 
vient (îf la langue àes anciens Gaulois , mais ^•'••t ^ 
que (a fignification eft incertaine > ou plutôt 
ini^omiii N Cependant quelques Scavans « fur 
'Z^ICl dans plu/ieurs langues le mot /v^w- 
vtîsn , cft approchant le mcme , quant auK 
principales lettres qui le compofent , ont cm 
-pouvoir conjedurer que Nov fignifîoit auffi 
•nouveau dans le Celtique : d'autres penlent 
'^Ue cette fyllaba N^v qu.Noh a pu être u$- 
Tome VU A* 




1 Paroisse t>t Nogent-sur-Marnb , 
tùB pour dé/îgner un terreîn gras ou trempé r 
mais pouf ce qui eft de gent ou jent peribnito 
que je fcache n'a encore dit ce qu'on doi:. 
en penfer. Je n'ha&rderaî rien non plus Gi'C 
cette (yllabe, O que je puis dire eft que 
certains territoires ont eu leur dénomînatiop 
avant qu'on bâtît deffus» & l'ont communi- 
qué aux Villages ou Bourgs qui ^ ont étti 
conftruits depuis ; d'autres qui n'avoient point 
de dénomination , ont pris celle des Villes on 
Bourgs qu'on y a bâtis. Ain/î au cas qu'il y ait 
quelque Ville du nom de Nogent dont la fî- 
tuation aâuelle foit fur un lieu fec , il (e trou- 
vera qu'il y aura dans le voi/înage quelque ter- 
rein gras & aquatique qui fera caufe de te 
dénomination. Il y a au Diocèfe de Paris deut 
Paroifles , dont le nom primitif latinift eft 
Novigtntum ou Novientum» Ces deux lieux 
font mentionnés dans des Hifloriens de la pre» 
miere race. L*un , eft ce qu'on appelle aujour- 
d'hui faint Cloud ; & l'autre eft celui qui fait 
le fujet de cet article. Nogent fur Marne éloi- 
gné de Paris de deux lieues & demi , n*eft pas 
le plus fameux aujourd'hui 9 mais il l'a été 
autrefois , & je lui reftituerai ici ce que Dom 
Michel Germain lui a âté & qu'il a donné au 
lieu dit faint Cloud. 

Cet Auteur eft d'accord avec M. de Valois, 

Sauvai , &c. que ce fut à Nogent finr Marne 

Cfeg.Tnttn. qu'étoit le Palais ou Grégoire de Tours dit 

iib. 6.csp. 2. que le Roi Chilperic lui fît voir l'an 581 un 

^* ^* meuble précieux , puis des pièces d'or d'un 

E'os poids , que Tibère Empereur d'Orient 
î avoit envoyées ; que ce fut-là qu'il reçut 
r AmbafTade de Childebert Roi d*Auftra(îc , 
êc oii Grégoire lui-même conjointement avec 
Chilperic eflàyerent de convertira Juif Pfi(^ 
eus. Mais il veut , (ans en rapporter de preu- 
ires» qu'il y ait eu auffi dans le fiéck fuivant 
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m V'Aaîs Roy2Ï à ùûnt Cloud , & que ce fe« 
VRt en cePakis qu*anroient été expédiées ans 
mois 6e Mai & ^e Juin de l'an é^x « deux 
Glanes du Roi Qcris III au fnjet de l'Ab- 
bflje de (aint Denis datées K^vûtif , & une 
du Roi Childebert III datée Sovigemi9 aa 
mois d'Arril 5^f . Je réferre pour raitide 
de fâint Clood 9 i proti?er que ce lien n'eft 
derenu anciennement Êmcux , qne par la re- 
traite & la mort du làint Prêtre dont il a pris 
le nom « & par le concours i fon tombeaa s 
que cet e Terre ajram été donnée p2r ce Saint 
a l'Eglife de Paris , nos Rois n'y enrent point 
de Palais* Ainiî par le Kct/ûmimm ou la pre- 
snicre d€i Chartes fufiites afïîire que le pro- 
cès des cVuK Abbt's Oiainon & EnnenoaU 
fixt plaidé dans le Palais 9 on doit entendre un 
Nogent ou il y eût réellement un Palais ; 8c 
c'eft ce qui convient parfaitement à Nogenc 
fur Alarne , où nos Rois Ce trouvoient à por* 
tée ncn-fculement du Boi? de Vilcene , mais 
encore de la grande Forêt d'entre Paris & 
Meaax par les bois de Neuilly & d* Avron , 
qui alors croient plus confidérables qu'ils n'ont 
été depuis. C'eft anffi de Kogent fur Marne 
qu'il ^ut entendre un endroit de Fortunat en 
la vie de (àint Germain E^éque de Paris, oi 
il eft dit qu'an foutît de Nogent il vint à Vie* 
Beuf &i(ant la ri/îte de ibn Diocc(ê. Car il 
cft confiant que ce âint Prélat vint à un Vie- 
neuf de la Brie ; & non du Berry qui n'étoit 
pas de (bu Dioce(è« Le texte dit : igiimr P«* 
f§r btnmt cmm de iticù Nmgtnië md vicmm sm« 
SfMm vtfitiÊmJriregis orra filita pfrvmiffêU On 
Tcait qu'il n'y a que trois lieues de Nogent à 
Vjcneuf , qui eft procke Villeneuve iâiiit 
George* 

Outre le voîfinage de la Forêt « la fituatioQ 
JQ L'eu au*deffiis de b M^nç que l'on voit 



^ Paroisse de Nogent sur, Marne , 
couler de Lagny & de Chelles & ferpentei 
autour de rancîen Château des Bagaudes , dii 
aujourd'hui faint Maur , forme un afpeâ' fon 
agréable ; du côté oppofê , qui efl celui à 
Paris , la vue fur la vallée de/Vincennes qo 
forme une e(pece de conque au milieu de h< 
quelle eft le Château , n*eft pas un moindn 
attrait pour la campagne. Nogent Ce trouvi 
placé comme fut la crête de la montagne 
en forte que l'air y eft très-pur , quoique 1î 
grande pente foit vers le midi, II ne paroi 
pas avoir jamais été fermé de inurs , commi 
l'ont été plusieurs Bourgs. 

L*Eglile eft bâtie fur un fief appelle le fie 
du Moyneau dit Beaulieu , autrement Garen 
tieres , dont le pofTefTeur eft pour*cette raifoi 
nomtpé aux prières du Prône. Il 7 a dans li 
choeur j quelques pilaftres & autres marque 
qui défignent que la conftruf^on eft du trei 
ziéme hecle. La Tour ou clocher qui eft ai 
cAté (êptentrionaé eft aumoins de ce tems-là 
fi elle n'eft plus ancienne ; c'eft une pyramid 
de pierre médiocrement élevée. Le bâtimen 
de TEglife a deux collatéraux. L'anniverfàir 
de la Dédicace s'y célèbre â la fatnt André 
On voit dans le c6té droit du chœur deu: 
tombés dont les infcriptions font en carader 
rond gothique du treizième fîécle. Sur la pla 
fcfe*]pYdche<le la porte où eft figurée une fem 
me voilée 9 Ce lit : Die Martis pofl Purificatit 
nem B. fâ^fU VirgiÀi Jokawa foror venera 
Mis ^vih Magiffri Odânis de fanâo Diony/i 
Cdfiomci Parrfieftfis , îi Demitti de Plefantia 
fepuita frit #j» iocê : eùjus anima • . . . Au 
pieds de cette tombe fé lit fur la tombe fui 
Vante : Cjgifi Jehan de Plefmtce Efcmjer neve 
de iAeflre Ode de faint Denis , qui trefpflffa . 
iieirs four . . • . Les armes font trois chevror 
dans un écus & une croix dans Tautre, Ce 

£u 
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fins doute le même Jean di PUcentis 4u*on 
trouve avoir rendu hommage â Etienne Tem- 
pier Eveque de Paris dans le moif de Novem- 
bre I271. Saint Saturnin premier Evéque de 
Touloufe & Marnrr , eft le Patron de cette 
Eglife. Outre fà Fctc du zp Novembre « oa 
y célèbre auffi fa Tranflation au mois de Juil- 
let. On n'v conferve cependant point de (et 
reliques* Une Dame du Pereux , qui (era ci- , Tifiéd%ac 
après nommée , y donna au feiziéme (îccle un 'nfcriptfcm 
reliûuaire de (kint Vincent CDnfefTeur, qui JJ.' ^^îî^ 
ne (e trouve plus. Le Cartulaire de TAbba^e (life. 
de fàint Magloire contient une Bulle du Pape Cêd. i^^. 
Lucitts , où font marquées les Eglifês que les 
Evéques de Paris avoient donné à ce Mona- 
ftere , 5c de ce nombre eft EccUfim JanOiSs^ 
Utrnini de Vêvigentê. Et quelquefois dans les 
Regifires de l'Archevêché de Paris d*ici à 
environ deux (îccles « on trouve des provi- 
fions fur la préfentation de l'Abbc de faint 
Ma^ire « comme le 30 Oâobre i f 01 & le 
}^ xS Décembre 154^. Néanmoins les Pouillét 
de 1 6x6 & 154S , diftnt que la Cure eA à la 
pleine colhtion de l'Archevêque ; & ce qui 
contredit plus fortement la Bulle ci-deflusi 
eA que l'Eglilê de Nogent fc trouve dans le 
Fouillé Parifien du treizième fiécle , qui lui 
eft poftérieur , au rang de ceUcs qui font 4t 
dênatiomê Eplfcopi^ & de même dans les Fouil- 
lés manufcrits au quinzième & du feiziéme 
fiéde. D'où il femble qu'on doit inférer qu'en- 
tre la date de la BuUe du Pape Lucius & la 
rédaâion du Fouillé au XIII fiécle , il yavoit 
eu quelque échange fait entre l'Evéque de Pa- 
ris ft l'Abbé de S. Magloire. Le Pelletier dans 
fon Fouillé imprimé en 1 6^2 « où il parle fou- 
Tent comme un honmie mal informé , la dit 
être à la préfentation du Prieur de Gournay* 
JQ n'^ a aucune titre bénéficiai ni Commu* 
Twc VU B 



ÎS Pa&oxsse de Nooekt-^ue-Marne , 
Aauté fur cette Paroilb. Oa Ut dans un Cont^ 
pte de la Fabrique de ï%n 1581 » qu'encore 
alors il y demeuroit au Château de Plaifance 
un Chapelaîp qui aidoit i la célébration de 




de boire du vin dans TEflife , auifî-tot après 
la communion Pafcale , d'aller ea ProceOion 
à faint Babolein , c'eft^à-dire à ûint Maur » 
& à Nôtre-Dame de Prefle au-dcilbusde faint 
Maur vers le couchant. Il y eft auifi parlé 
d'une Chapelle de l'Eglife appellée La Cba- 
fellt du Préfidenu Sans doute ceUe du Sei- 
gneur du Pereux , dont il fera fait mention en 
parlant ci-après de ce fief. 

Lorsqu'on quitte le chemin qui en (brtanf 
du Parc de Vincennes va à Nogent , & que 
Ton prend à gauche celui qui conduit à Plai* 
iànce , on trouve à droite une Chapelle (ùr- 
nommée de la Croix de Bichery « à caule 
qu'elle a été hatie par un Vicaire de Nogent 
appelle Bichery. 

La ParoifTe de Nogent fur Marne Ce trouve 
marquée dans les dénombremens de TEledion 
de Paris imprimé in-4°* pour 193 feux, 8c 
le Didionnaire Univerfel des ParoifTes du 
Royaume y compte 8 ép habitans. 

L'Abbaye de faint Pierre des Foffes , dite 
depuis de faint Maur , comptoit des le neu- 
vième fi écic le village de Nogent parmi Ce^ 
C4p:tHUf. principaux biens. Dans l'état de Ces revenus 
tl»\* T. 2. aue ce Monaftere dreffa vers la fin de ce même 
'• *''7* fi^cle , l'article de Nogent ( «» l^^vigeiue) 
nous apprend que les Religieux y avoient dix- 
huit maifons garnies de leur charrues» 8c /xx 
où il n'y avoit qùç des manœuvres , ce qui 
'formoit cinquante-cinq hommes* Chacune àtjs 
lUx-liuit nuiiib^s leuf payait une année cinm 
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ibis de rente , & une autre une brebxs âr n/i 
ugnesLVL 9 & ainfî alternativement : plus deux 
snnids de vin. On v voit la quantité de terrein 
que chacun dcvoit cultiver en grain ou en 
▼ignés. Ils dévoient chacun à l'Abbaye trois 
poulets êc des oeufs : 8c les maifons de gens 
fèrfs qui étoient au nombre de /ix & demie , 
ne dévoient gueres davantage. Le Roi Char- 
Ies4e-Cliauve donna en 848 à T Abbé Ainard 
la pèche d^m gord , ou d'une partie de la ri-> 
viere de Marne , qui eft appelle en latin lacms 
fMptrjImvsmm HMttma in loeo qui dicitur Nê^ 
viemms. On ne peut douter que ce ne (bit i 
Notent. Le diplôme eft daté du Palais de Cdr^lUni 
Qvaercy , «Mta viij. IndiB. X. Sous le règne 
du Roi Robert au commencement du onziè- 
me fiécle , le Viconte de Corbeil nommé Ro- churhiL wêI. 
bert fit prélent à cette Abbaye d'un bien qui mu s» Umm 
lui étoit venu par (ucceflion » ViilUricnm n»- M >i* 
mdm* 9 qnêâ fifiiî fuprs vkum qm N»vigentm 
diHtmr» U fembieroit par ces expreflions que 
\c bourg ou village dé Nogent auroit été* alors 
dans le bas de la colline : ce qui confirmerotc 
Vorigine que j*ai donné à la première partie 
du mot. ^ucoup de Villages , pour n*étre 
plus fùjets aux inondations , ont été rebitis à 
mi-cAte des montagnes ^ écj ont transporté 
Tancien nom ; ce qui a fait difparoitre le nom 
que portoient auparavant les lieux où Ce font 
tùis les tranfplantations. H eft parlé de No- 

Êent dans la vie du Burchàrd Comte de G>r- 
sil qui vécut (bus le même Roi. L'Auteur» 
qui vécut dans le même fiéde , appelle ce lien 
Novigent («}• 



{et) II y ^it , que Teuton^ Abbé de faine Màur qui 
«von abdiqua , & aPétok retiré dans la terre de Fleury- 
la-nincie , an Diocèfe de Reims , alors appartenante 
è Ion Abbaye , t^ éianc ennuyé » voulut revenir à 
ftimlfauri ft vimtn dfet jaiqn*àHMent : qaes*f 

Bii 
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I Lûrfque les reveous de l'Abbaye de Gdnt 
JHaiir furent augmentés à Nogent , les Reli- 
gieux en affignerent une partie pour T AumÂ* 
nerie de leur MonaAere. Au douzième fîécle 
l*AumÂnier y avoit eu un corps de logis atta- 
ché à fa dignité avec un pourpris & un vivier, 
Se un droit de corvée dans le tems que Ton 
vendangeroit aux vignes diteà de valHbuzm 
Dans le fîécle fuivant cette maison menaçant 
ruine, & rAumânerie n'ayant fas affez de 
bien pour Tentretenir, Piefre de Chcvry qui 
fîit Aobé au moins depuis 1-an i %^6 ju£qu'en 
X 18^ 9 i'tn chargea , parce qu'il lui étoit plus 
^ 6cile de (ë retirer en ce lieu qu'ailleurs , lors- 
que le Roi > la Reine , les Princes & autres 
•rfW» S: Seignextrs venoient réfîder à faint Maur ; il fit 
'^' rebâtir à neuf ce manoir en entier , tant la 

Chapelle que les logemens , les portiques , les 
Siurjs de clâtwre , en augmenta le terrein , fit 
refaire les caves & le vivier, & y fit amener 
par un conduit les eaux d'une fontaine. Cet 
^bbé s' étant mis dans l'ufage de venir fou^ 
vent à cette nouvelle maifon , il étoit à crain- 
dre qu'il n'e^pgeât des habitans de Nogent fi* 
tués fur fon territoire , qu'ils lui fournifTent 
des lits comme faifoient ceux des autres ter- 
res ; mais il fut déclaré qu'ils n'y feroient pas 
tenus» Le même Abbé obtint du Pape (Vlarun 
II la permiflion de célébrer dans la Chapelle 
de fa maifon de Notent» L' Aumôncrie ainfi 
dépouillée de fon ancien logis , il ne lui refta 
plus à Nogent que le Fo^r bannal , où tous 
les Paroiiuens étoient tenus de cuire , excepté 

^m arrêté il envoya dire aux Religieux qu'il vcnéit 
pour les voir ; mais que.plufieurs déterminetctii la 
Conomunauté .à lui faire répotife qu*ils ne le recc^ 
TToient pas , ayant élu un autre Abbé. Sur cela il prit 
je parti de retourner > TAbbaye de Cluny , dont attire* 
- fi)js il âvoit été dréf 
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la maîfbn dite Pleiànce , & celle àa Perreax» jiig^ ^ ^^^^ 
Quoi qu'il en (bit » c6 (ont aujoiiTdi'lnii les 
Clùjioinef ie ûdnt Maur qui font Seigneur 
de Nogent. 

. L'i&baxe de iâint Magloire avoit eu de H^tmi. f. 
Radulf Abb^ de £unt Maur dès l*an I » Il , une ^«%AM 3f « 
pièce de terre fituce à Notent pour la icmmt _^f!'i IZL 
de cinq lois. Mais ce n'étoit pas le leul bien ^^ 

qu'eUe eut à. Notent. U paroit qu'elle y per- 
cevait quelque dixme , puifqu'on trouve en 
12X5 Nicolas que Je croi Cure de ce lien, ( au 
moins efr-il qualiné B$rfomt Eccltfim di N#if- CUrtni.Sm 
gmtoJHxtm Vicinnas ) on le trouve » dis-je , en }!l^^^/^*^ 
procès avec l'Abbé fur la dixmedes Novales^^* ^**' 
du territoire dit Bois- Galon & de celui de 
Gripeel ou Gripeau , & autres Novales , aui&- 
bien que fiir les reportages de la Paroiffe de 
Fontenay & ftir les menues dixmes de No<- 

fent 9 & enfin fur.le droit de fynode & de vi- 
te 9 fi^voir à qui c'étoit à le payer. Les re- 
portages de Fontenay étoient la moitié de la 
dixme des terres (îtuées (ùr le territoire de 
Fontenay , & cultivées par des payfans de 
Nogent. Cexxt moitié devoit appartenir alors, oUff. Cém- 
fiiivant l'ufàge commun , au Gros décimateur £"* vm-^ Re« 
delaParoiiTe d'où étoicnt les Laboureurs & portagmm. 
les befiiaux. Il eft dit au même endroit du 
Cartukire de fâint Magloire , que le Curé de 
Nojgent devoit avoir à la (àint Etienne lende- 
main de Noël un pain , & à T Afcenfion trois 
cenfs. Begnaud qui étoit Curé en itpz, fît 
faire par des arbitres un nouveau règlement , 
dans lequel il eft parlé du territoire de Pereux^ 
Iljr'eut encore en 1320 un différent far la 
dixme d'un canton de la Paroiffe de Nogent , 
£tui dans la cenfîve de noble homme Jean de 
Maure. L'Abbé de faint Maaloire prétendoit iM, fiU 
qu'elle lui appartenoit , & elle lui fut adjugée, i;». 
La Sentence fiit prononcée dans un lieu de 

Biij 



t6 IPâHOiftt M Nogevt-9ur-Maslki , ^ 
TEglife de Paris qui paroit être rendroic det 
Eaubenifiiers de l'entrée , qm étoienc alors de 
grandes cuves de pierres : Aêafnnt ba€ m Ec'- 
clefia Parifitnfi 0pud cuvas» 

Les Garlandes avoient aufli eu une partie 

cf*^'^-!^ ^* ^**"** ^ Nogent. On trouve que GuiUau- 

j^l^\ medeGarlande donna au treiziâne fîécle la 

^^* moitié de ce qu'il en avoit au Prieuré de 

Gournay , pour le repos de i'ame de Ton fils 

Anijq. de Anfel qui y ctoit inhumé. Enfin Sauvai £ii(ànt 

^^ûiu '* ^'^*»umération des biens de la Commenderie 

^' * de (àint Jean de Latran , marque qu'elle a des 

prés à Nogent. 

De nos jours le Curé de Nogent eft (èul 
gros décimateur. 

On a vu ci-deflus , nue (ur la fin du trei-, 
ïiémefiéde PLAISANCE» qu'on écri* 
voit Plefance , 8c qu'on difoit Plefintia en la- 
tin , apparxenoit i un Seigneur appelle Odôn " 
de faitit Denis , puis i un nommé Jean Guy 
qui fit hommage en 1 1 x i â TËvéque de Parti* 
On ignore ce que cette Terre devint à fk 
mort. On fçait feulement que Louis fils aîné 
du Roi de France , Roi de Navarre & Comte 
de Champagne y fit expédier le z Septembre 
13139 un ade concernant quelques terres fi- 
Tnrfor des tuées dans la Champagne : D*uum apuJ PU-- 
Charte» Reg. gentiam propè Vicetmas. La famille des Sei- 
158. Piccc g^ç^yJ jç Grez l'eurent apparemment après 
lui : au moins un Evéque d'Auxcrre Parifien 
d'origine nommé Pierre de Grez , lequel fut 
Chancelier de France , la regardoit-il comme 
Mémoires j lui appartenante. Il reAe une Lettre de lui à 
furrHiltoirc ç^^ Clergé datée de l'an 1311 , qui finit en 
a. Preu?ei p*. ^^* termes : Datum apud Flactntiam domum 
19a. * noftram. Depuis fa mort arrivée en i jif , cet 

Chambre H6tel de Plaifance appartint à Jean de Chal- 
dci Comptes Ion Comte d'Auxerre, fans qu'on fcache en 
^^^^^* vertu de quoi , finon qu'il avoit pu racheter 
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des bcriders de Pierre ^s Grez. Ce Comte 
d*Anxene fîic nié à la bataille de Crecy en 
Pomliieo Tan 134^. Atant fa mort il avoit m^emi 
Tendu THdtel de Plaifance pour le prix de Maïuirmcitt 
douze ceni livres à Jean des Mares Con**»4J*»^- 
CeîUer dn Roi & du Duc de Bour?ogoe (m) 9 
duquel Conseiller Philippe - le - Hardi Duc 
de Bourgogne , frère du Roi Charles V la 
retira pour le m£aie prix en 1 3 66. Ce Prin- Tréfor Jet 
ce le remit au Roi Tan 1375 s * Charles le Cbanci»?* 
donna la même année à la Reine Jeanne de |^^ '^^ 
Bourbon ùl femme , pour die, Ces hoirs êc ^* 
lucceiïeurs. Il eft marqué dans THiftoire de 
Tentrevue de Charles IV Empereur avec 
Charles V Tan 1 378 , que lorfque l'Empereur 
iroulut s*en retourner en Allemagne ^ le Roi 
quiréfidoit afl» (burent à Vincennes oui 
Beauté , le reconduifît jufqu'i l'Hâtel & Mai- 
Sm de Plaiûnce. A peine le Roi Charles V 
fat-îi mort y que Charles VI Ton fils remit 
cette HaKbn au Duc de Bourgogne Ton on- iM. Rmh 
ck , pour les bons (èrvices qu'il avoit rendus ^^ "8- ^fe 
Ml défunt Roi. La Charte de cette féconde ** '^* 
donaaon ht Bgnée à Vitry en Bric au mois 
d'Oâobre 13S0. Elle accordait à ce Prince 
cet Hôtel «1 héritage perpétuel pour lui , Tes 
hoirs 9 &c Mais par le partage que ce Duc Hift. it 
Philippe fit de Tes biens entre fes enfans le 17 B«>'«<V» 
Scntembre 1401 , l'Hôtel de Plaifance échut .J;*""' 
i Philippe fon troifîéme fils. Cependant c'é- 
toit fon fécond fils Antoine Duc de Brabant ^^v, T.>f 
qui en jouilToit au mois de Mai de Tan i404« ^' '^ 
Antoine ayant été tué à la bataille d'Azin- 
court en 141^9 Jean (on fils en jouit enfuite : 
ce qui fe prouve par les Lettres de déliLd'un xîré d'un 
an que Charles VI lui accorda le 6 Août 141 7 (les volumes 

MCdeBrien- 
( if ) Ce fiic apparemment en cet H6tel que le Roi me par M. 
Jean logea le 6 Septembre 136). On a â^s Lettres de Lancelot^ 
lui données ce joor-làde Notent kir Marne* 
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à Paris pour lui rendre hommage , où il eft' 
Dorté qu*îl s*a«t de THAtel de Plailànce lex 
Nogent-fur-MÎarne , & de fix- vingt douze 
livres fix fols fix deniers oboles parilis qu'il 
tient en fief à héritage , & qu'il a droit iû 

f rendre chacun an fur la Recepte Royale à 
aris à caufe de cet Hôtel. Charles VI ac<!- 
corda encore en 1418 le zS d'Août au même 
Prince un délai de trois ans pour Thommage 
MxtTditde de rH6teI de Plaifànce» ainfi que le prouve 

»7f7' une Charte du dépôt de Bruxelles. • 

Depuis ce tems-U je n'ai rien trouvé (bt 

Plai(ànce que dans le commencement du fié« 

dé fuivant , auquel Philippe de Ronchaut eft 

qualifié Seigneur de Plaifance près le Bois de . 

Sauvai T. yincennes, dans un Compte de la Prévôté de. 

!• P« 540. p^jg dc^l'an 1 5.0^. J'ai aufl} fecpnnu dans in 
Compte de la Fabrique de Nogent de Tai^ 
1 5 8 1 , que quelque tems auparavant, Plai(ànce 
avoit appartenu à un nommé Philbert de TOf? 
me. Je ne croi pas qu'on doive entendre p^t 
ce Philbert de l'Orme un autre que ce fameux 
Architeâe AblJé de faint Eloi de Noyon Se 
de fàint Serge d'Angei's qui fleurit fous Henri 
II & Charles IX , Se auquel la Reine Cathe- 
rine de Medicis confia l'Intendance des Bâti- 
mens du Roi. Le Château dé faint Maur des 
-Foffés fut un de ceux qu'il fit bâtir. Il mou^ 
rut en 1577 : mais il n'étoit plus alors Sei- 
gneur de Plailànce. On apprend par les Regi- 
Sres de l'Archevêché > que Renée de Bourbon 
AbbefTe de Chelles , fille de Chirles Duc de 
Vendôme , étoit devenue Dame de ce lieu au 
moins des l'an iy7f. Elle l'avoit achetée 8300 
livres de Marguerite Potard veuve de Fran- 
Ke^» Ep» cois du Frefnoy. Il fut permis le fécond jour 

PétriJ» d'Août de cette année 1 575 » à Henri le Mai- 

5nen Evêque de Digne de bénir la Chapelle 
u lieu de Plaifance , ParoiiTe de Nogent » 
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ïons le dcre <ie aine Michel « la terre d*alefi* 
tour ft les autels conftmits dans cette Cha* 
pelle ; bien plus il fét accordé i TAbbefTe de 
Cbelles Renée de Bourbon d'y pouvoir faine 
inhumer , (àufle droit du Curé, 8c d'y faire 
célébrer la Mefle & autres offices. Mais quel- 
ques mois avant Que cette Abbeflè mourAt, 
elle fut inquiétée (vx fon acquifition & fiir l'a- 
liénation qu'elle venoit de faire de cette 
Tenre â Giarles de Lorraine Duc d' Aumale , 
Pair de France. L'Evcque de Paris commit le 
19 Juin 1^83 pour informer li-defliif. L'ex- 
Ubîtion de l'aÂc de veme dans lequel Etienne 
de Braf Intendant des Finances avoit ftipulé 
pour le Duc, ne fit mention que de la maifon 
de Plaiânce , de deux arpcns de vignes , au- 
tant de prés 8c deux ou trois de' terres labou- 
fjfdtks , moyenne 8c baffe- Juftice & des rentes* 
L'Evéque omolo?ua l'achat fait par TAb- l^id.iJ 
bcffc , parce qu'eue n'avoit pas aliéné pour '^**' 
ceU d'anciens fonds. 

Jean i'hdippeaux de Ville&vîn Secrétaire, 
des commandemens de la Reine Marie de Me* 
dîcis & Confeillet d'Etat, poflédoit cette Sci- 

fneurie avec le fief du Moineau au même Heu 
e Nogent, 8c plufîeurs autres vers le milieu 
du dernier fiécle. Elisabeth filondeau fa veuve 
fut en procès avec les Chanoines de $• Maur, 
au (ujet du droit de litre ou ceinture funèbre 
autour de l'E^life , lequel lui fut adjugé par 
Sentence arbitrale du 13 Septembre 1661^ 
en vertu du fief du Moineau dont elle étoit 
Dame en méme-tems que de celui de Fiai-* 
(ànce. L'année d'après Louis XIV lui accorda 
droit de haute- Juftice en cette Terre de Fiai* 
fknce^ Les Lettres furent' regifbrées en Parle- t^^gij^, à 
ment avec modification le 7 Septembre. Leur ^^^^* 
fille Anne Phelippeaux fut mariée à Léon 
BouthiUier Comte de Chavigny , à qui ces 
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deux Fiefs ouTfrret paiïerent. Marie de Chat^ 
tigtiy iflTue <ie leur mariage , fut la féconde 
ftmine d*Augufte de Choi^eul Comte du Plef- 
fifr^Pralin 9 qui en jouit pareillement & qui 
ttonruc en 170^. Plaiîànce paifk dépuis au 
fieur De&hiens âmeux Financier , fur lequel 
elle fut par la fiiite adjugée au Roi j qui la 
Vendit à M. Rouillé d'Orgemont Secrétaire 
du Roi. M. Maître des Requêtes l*âO-> 

quit de ce dernier vers l'an 1 7 1 o. Il la pofleda 
psvL de tems » & la ^vendît à M. Racine dut 
jauquoy , lequel la rendit à M. Paris du Vcr- 
luiy « qui lapofTede aujourd'hui & y a fait bâ- 
tir ooe très^^belk maifon. La poftérité verra 
«fecplaifir 9 une preuve que les Gens de Lee* 
tfes y ont été bien venus 9 dans l'Ecrit qu# 
M. de Boze de TAcadémie FrancotCe & io 
celle des Infcr^lons , a adreiTé de ce lieu wi 
Cardinal Querini le 12 Juin 1743 9 touchaar 
d'ancienses diptyques* Cet ouvrage a été im» 
primé à Rome in-4o« 

Pour ce qui efl des jSeigneurs du fief du 
MOINEAU (qu'a faut peut-être écrire 
KfMt'^benauh ) , je n'ai pu en découvrir au- 
delà du quinzième fîécle ; car je croi devoir 
Mécrol.des compreiuire dans ce rang Gafpar Bureau Che- 
Chartreux de valier, qualifié dès l'an 1444 Seigneur de No- 
Paris au i gent- fur -Marne. Ueftavecle même titre 
U.'^^ fSL ^^ ^^ catalogue des Grands-Maîtres de l'Ar- 
ny. tillerie â Pan 1460. Mais il eft sur qu'il ne 

Hift. des poffédoit à Nogent que le fief du Moineau fur 
Gr. Offi. T. ieqy^i PEglife eft bâtie. Il étoit en même- 
8. p. 140, ^^^j Seigneur de Villemomble , ainfî qu'on 
peut voir à l'article de ce Village. L'extrait 
d'un aôe de 14^8 communiqué dans le pro« 
ces de l'an 1661 , contre le Chapitre de faint 
Maur 9 porte ces termes : Aâe de donation faif 
Mux Marguilliers îS babitans de Notent ^ p.ir h 
Siiur di Villntwmhli Seigneur d» fef du hioj* 
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tUmiêmr ^ sm fmmm ir T^/y* fiM^ ^# 
mm édliê fmt fmn Im fttSm ma ie mmr 
i'ÎM/Iff Btliff, UfiU dUttm U temfm émdii 
Sitmr dt Viiii mê m àU fomehe m t t mft m s dmin 
cffif , MP dsif dm 14 Jttitkft 1458. (m TÎt aafi 
doraiu tontlefiédefiiivaiitlai Jvilicede Yû' TnéitU 
lemanible & la Juâîce da fief da Mobeanx Scbkiicc 
docée par les nêmes Offiders , on bies v^s^s* 
cMt de ce Fief exercée par des OÎScien dé- 
pendaxu de ceux àe VillemomUe. Enfin Piccrt 
de Fbgheac qoi écott Seisneor de Villemoflu* 
ble en 160K , iaifla une fille nomoiée Abik^ 
qai après avoir )oiii dn fief dm Moineau, le 
Tendit le 18 Février léjS an Sieiff de Ville» 
Savin 9 qui dtmn anfli Seiraenr de Phiâocc. 
Le fief du FERREUX eft fitsé i «M 
l^ere diOance do villy de Ncgent du otcé 
da levant* On avn cî-SDiis nae oienûon ex- 
preiTeclcUMaiibadtiteieFerreQzâlafin dn 
tmficme fiéde dans le OntubiredeS. Mmar 
elle éuâi exceptée ^u noimbre de cefles on 
dewoïcm Caire an four banal de Kogcnr. Le 
Nécrologe de l[^li(ê de Paris , qui eft da jU€tU.TM 
siéme cens» £ûc anffi memxon de Tigaes ^ wif* F^ id^ 
mces 1^^ Fgtwofmmm Et en efiêt ce lica eft J^»* 
trcs-pierreiuu J'ai va dans ITgUiê de Nogcnt 
vne infcription far la pierre en lettres jgotiii» 
^ues datée de Fan i f 30 ou environ , qui nor- 
que que Jeanne Bafton veuve de Jean Beliaiw 
aet Préfident en la Chambre des Reqjuétes dn 
Parlement à Paris, Dame de la Folie-bafioo 
9c du Pereux , fit con/huire une Chapelle en 
PEgliTe de Nogent , 7 donna zSlîv. de rente 
& un reliquaire de faint Vincent Confeflêar , 
avec un miflèl manuscrit lettres d'impreffion* 
Il y a plus : c'eft qu'on lit dans les RegiAres 
derEvéchéà Tan 151^ , que Mcflîre Fran- 
çois de Poncher Evéqne àc Paris fe tranC-. 



porta â Nogem le *» JuHlet & y bénît h' 
Chapelle de la Seigneurie du Pereulx (bus le ' 
titre de la Vifîtation de la fainte Vierge , 8c ' 
fcmt rinyocàtion des ùdnts Amonl , martlil 
& Pardoux Confeffeurs , en préfence d'An- • 
toine Seigneur du piéme lieu dit Perreux. . 

M. de la Cour des Chiens , duquel )'ai parlé 

à l'article de Plaîfance , à acheté le Perreu* 

fous le nom de M. de Saint Georges Ton ne->' 

veu en i5^8, après lequel cette Terre paflà à 

M. Mailly de Êreuil Receveur Général des 

Finances fon gendre : elle a enfuite^ appartenu 

durant quelque tems à la veuve du Maréchal 

d'Alegre. Elle efl poffedée prélèntement par* 

M« de fieilbn dont la femme fe nomme de la 

Cour des Chiens. On aflure que le Perreux* 

eft un franc-alleu « 

P^bn s. Le fief de PINEXLE fîtué fur la Sei- 

Ï4émjt£ B4Ju\ gnenrie du Chapitre |ff£aint Maur > porte IC 

o»!^ r. 2. j^^ qu'avoit ime déferres de cette Eglifo 

jfr»w$» fituéedtt cété de Reims au neuvième iîecle* 

Il appartient aujourd'hui k M» Georges qui le 

tient de M. fon père Avocat au Cohfeil. 

. JEn li(ànt le Cartulaire de (aint Maur à Tac^ 

tîcle de Nogent , on voit à l'an ii58 une 

Fontaine indiquée fous le nom de S. Pierre r 

Vis ^Uét ducit ad Toutem fanât Pétri ^ terra cnt" 

fat a uno minello ordei. Et a Tan 1281 territO" 

rium diâum S*)ina Ermengardis & l^ons Chc'^ 

tivel ou ChenueL 

Les habitans de Nogent ont obtenu autre- 
fois des privilèges de nos Rois. Ils expoferent 
en l'an 1404 leur état miférable , di(ant qu'ils 
ctoient fujets à fournir'au Roi fourages , bef^ 
tiaux y logemens tant à caufe du Château de 
Beauté , qu'à caufe de celui de Plaifance : ce 
qui les obligeoit d'abandonner le pays. Char- 
les Viles en déchargea par fa Charte du la 
Février à» la même année > à condition qu'ils 



Bv DoTtmié Dt CaBLEv; if 
fe diarmoienc d'entretenir tfois arpent de 
pré dn Domaine fi»s Nogenc , les fauche* • 
roîent 8c en voitoreroient le foin chaque an- 
née aa Chitean de Vincennes; par le moyen 
Je qaoi la Recepce du Roi gagna cinq francs 
qja^À en cofttoit anpaniTant pour cette pièce 
âe pré. Ces arpensde pré dépendoîent peut- 
être de Beauté on de PiaiCmce. Louis XI con- 
flrma en 1474 ce privilège 6et habitaas de 
Nogenty ar Jeur accorda £ plus de n'être dé- 
ionnais tenus aux bues ni chailê aux loups Ar 
JouTeteanx , i condition d'entretenir le Tsaiic 
Inr les trois arpensde prés. En ifSilesMaVi* Compnèt 
gttiiliersenpKnoient encore foin* M. Paria Fabn4.i)Si« 
dà Venaj en jouit â préfiau par 



Un Doâeur Théologien de b Faculté dt 
Paris nommé Pierre de Montmartre > à mar- 

£é qu*ii étoît natif de Nogenc-fur-Mame 9 
Bs un Ecrit qu'il a compoft fur Ci gnérifon 
mtraculeufe arrivée à (âint Manr en 14^44 
aiafi qu'il fe lit dans la vie de ce Saint impci» 
méc en i^> f9g. 5o|. 

Les curieux qui ranuflent tontes les bro^ 
chnres in^irimées > n'ej^cluent point de ce 
nombre celle qui le fut à Paris en 1511 yches 
Nicolas Roultet « concernant le Jugement 
icndinparleBailljrde^nt Manr, contre nn 
v^eron de Nogent qui avoir tné £à mères 
ft qui fis exécuté fur le lieu* 

Vateaa célèbre Peintre natif de Vakn* 
aennes étant attaqué de la poitrine 9 M» {«• 
Fcvrc alors Intendant des Menus , & mon de» 
puis Quelques années Tréforicr de la Maifon 
de la Reine 9 lui rionna un appartement d^ni 
nne maiibnde campagne qu'il avoit à No» 
gent, &ily fit venir Patot jeune Peintre FlsH Oerfamt 
mand. Le même Wateau y mourut le iS Juil- SïSSfieM 
lee 17^1 âgé de 37 ans , & fiit inhumé dans a^u Roq« 
rEglife Pvoîfliale. ^^ 



«|8 PâROISOI M NtUlLLT-SUR-MilllNE ; 

L'illuftre Madame de Lambert qui a failt 
lionneur j^ ton fexe par Ton efprît & par (es 
ouvrages 9 a eu à Notent une Maifoti qui ap* 
partient aujourd'hui a M. Laugeols. Pendant 
l'Eté elle y raiTembloit une fois chaque (e* 
maine plnheurs Académiciens 8c autres Gens 
lie Lettres qui étoient de Tes amts« 

NEUILLY-SUR-MARNE. 
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\ E Village eft un des phis célèbres de tout 
_ f le Doveiiné de Chelies. II eft fîtué à trois 
-lieues de Paris (ur la route même de Chelies , 
dont il n'eft éloigné que d'une lieue , à' la 
droite du coulant de la Marne dans une plaine 
aifez (patieufe. 

Quoique Ton nom latin 'Sohtliêcum paroiflè 
venir de quelque Romain qui auroit été ap* 
I>ellé N obiiif , ainfi qu'on en trouve quelques» 
uns dans les anciennes infcriptions, cependant 
il peut auffi être dérivé de la racine Celtique 
fimj qui a produit tant de noms (èmblables » 
' êr qui outre lés Noviliacttm a fourni les N«. 
migemum^ les Novioéiunrtm , les Sêviamagaî 
ojxNavhmttm. Conune Meuilly eft çlacé dans 
une prairie « il y a tout lieu de croire que la 
laifon qui lui a fait donner ce nom , eft la 
même pour laquelle on donne le nom de 
NojT y C qu'on écrit Noiie ) à des lieux humi- 
d^drttêi. ^ & g^as» D'anciens titres du treizième fîc- 
jr#j^ié * de font mention de la Fontaine der Nully 
fituée dans la prairie. On peut juger %u refte 
par ce préambule fur l'étymologie , que c'eft 
^r corruption que quelques titres latins ap- 
pellent ce lien Nmlliacitm ou Nwlliacrtfn , 8c 
que ce nom latin eft fait après coup fur le 
mnçois. L'Auteur du Pouillé Parifîen écrit 
en latin au treizième fiécle^ n'étant pas in* 
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Armé in rrai nom latin de Neiiilly , i mieux 
asœé récrire Nmitii , que de fabriquer ua 
terme an halàrd* M. de Valois aflnre qu*<Mi 
JniaToit indiqué un titre ou fe lit cete plini> 

PléÊtUnm eft ifHéumm» D'oi il condud que ce Uét. #• 4ié- 
ViUage a été quelquefois appelle en fnnçob ^* >* 
JiJmIti smx FUidu Mais quoique cela fe lift 
dans les mêmes termes au Cartulaire de fasnt 
Maur t )e crains fort que ce (çmram homme 
n*ait été trompé au fiijet de cet si flstiwm^ 

£*il écrit arec un P capital ; il me paroil que 
is la phrafeci-defliu rapportée ^//«dMM» 
tie figmfie autie choft finon que pour exprî» 
sner en Jatia Neuilly » on peut dire VMUm^ 
tmm > oufi Pon veuts StÊiHaam s que cela 
e& i la Volonté i sd libitum. 

Selon les difi&ens dénombremens de 1*E- 
leâion t il farcit y avoir cent feux ou enri* 
ron à MeuiUy. La fiipputatian du Didion* 
naire UniTcnêl de la France qui y marque 
é^9% habîtaws ^ (bnble être aflez jufle. Le payu 
cottfifte en prairies 9 terres labourables &. v^ 
gnet arec quelques bois. Il étott autrefoîe 
plus couvert, principalement (ur les monta» 

Ses vers Avron ; mais avec le temsonacC» 
té 8c défriché en plufieurs endroits* 
L*^lift de ce lieu mérite quelque atten* 
«on» ËUe étoit (ôns le utre de £ûnt Baudefa 
ISartyr de Nîmes 9 même avant qu'elle fBt 
donnée aux Religieux de (âint Maur il y a près 
de huit cens ans» Le bâtiment qui fûbnfte an» 
îonrd*hui n*eû point d'une fi haute antiquité^ 
mais (èulement de la fin du douzième fiéde ott 
du conunencement du (îiivant ; au moine 
quelques piliers du choeur (but du douzième» 
n y a eu des galeries autrefois 9 & qui quoi* 
q;ne groffiercs ont été fermées & murées pour 
1^ grande sûreté du bâtiment» Le pœtail eft 
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certainement du treizième fiéde : l'édifice du 
chœur eft foutenu vers' le midi par une an- 
cienne tour. Cette E^liCe folemnifoit ùt Oé- 
^cace le 1 8 Oâobre )our fixé : mais comme 
foavent les vendanges concou'oient ^ TAr- 
chevéque de Paris permit le 1 1 Oâobre i6^ 9^ 
de la remettre au Dimanche d'après la faint 
JLuc» Le tombeau de. Foulques fasieux Curé 
de ce lieu vers Tan i»oo 9 e& d^ins la nef de- 
vant la porte iu choeur élevé en pierre de h 
Jiauteur d'un pied 8c demi. C'cft un ouvrage 
.du tenu même auquel mourut ce pieux per- 
^nage. Foulques eftrepréfenté en relief fiir 
ce fépulcre , revêtu en Prêtre , ayant ta tète 
nue , & la tonfure faite fur le fonunet avec 
lies cheveux À courts qu*on lui voit entière- 
ment les oreilles. Il a fur (a poitrine un livre 
couché qu'il ne tient pas , puifqu^il a les bras 
croifés par-defTous, le droit pofé fiir le gau- 
che* Sa chafuble éc Ton manipule repraen- 
ten^les vétemens (àcerdotaux de ce tems-U« 
U a finis lui un efpece de marchepied taîïké 
dans la pierre & deux anges en relief qui en- 
iCenfent fà tête pofcc vers Toccident , car fç* 
Ion l'ancienne manière il a les pieds étendus 
vers l'orient ou vers l'autel. U n'eft pas vrai 
que l'on encenfe ce tombeau , comme quel- 
ques-uns l'ont cru , ni qu'il y ait àes armoi- 
ries. On rappelle dans le pays Sire Tonlquês 8c 
.quelquefois S ai»t /ire Foulques, On /ait par 
tradition que les Chanoines de faint Maur ont 
«ilàyé autrefois de l'emporter chez eux : mais 
rimmobiiité du charrjot dont on orne ce ré- 
cit » fait voir quelle foi il feut y ajouter. M. 
TAbbé Chaftelain marque fà mort en (on 
JMartyrologe Univerfelau i Mars iipi , & le 
qualifie de V énérable. Selon Villardouin au- 
teur contemporain , Dieu avoit opéré par lui 
plujSeurs miracles. Foulques étoit un çfpect 

de 
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ëe MUTtonnaire 6e ce tems-là , qui avec la 
pennifliati de Ton Evéque vifîta Tlfle de Fran- 
ce , Ja Flandre & la Bourgogne , combacunt 
let vices par fe prédication! 8c opérant même 
des miraclcf. U convertit fur-tout beaucoup 
^'ufuricTS & de femmes de mauvaifê vie. U 
lut siuffi ennemi déclaré des Juifs. Toutef chrêmem, 
ces circonfiances font plus au long expliquécj Amuff.iM 4»! 
par Robert Chanoine de ûint Marien d*Au- ^'""^ "ot. 
xerreanteor comcmpo/ain ^ & par Jacques ^^^^*'j*J* 
de Vîtry. On lit dans un manufcrit de faine germ*-ji^^ 
Germain des Prés , que Pienre Chantre de xiijfju* 
VEgVîfe de Paris qui avoit entrepris de prc« 
cber la croiùâe , n'ayant pu continuer i caufe 
de ù naiàiie , s*étoit aflbcié Foulques fon 
Sfclviè 9 recommandable par fa fcience 8c fz 
piétés éttatt qmidem juvtnem g fcientim veto (5 
morihtt injiimm , me iamem înfcûnûa msj^iflro 
fito ctnptnrabiiem 4 que (es prédications lui 
attirèrent une (I grande réputation ^ que tout 
le peuple ne Tappelloît point autrement que 
le ^ûtt homme; quVunt â Corbie, av;uît varnlmthtmt 
me d'entreprendre l'ouvrrture d'une châ/Te 
ie% plus prcdcuCcs de l'Abbaye , il s'y difpofa 
avec la Communauté par un jeune de troif 

Eurs* Robert d'Auxerre recommence à par- 
r de lui 1 Tan 1202 , 8c dit qu'après avoir 
animé une infinité de peuuples i partir pour la 
croiiâde ^ 5: avoir amaue bien des (ommes 
pûtir cela , & difpofant lui-même k partir pour 
ce rcy^ge , il tomba malade à Neuiily & il y 
iBOUrut au mois de Mai : agrhudwe corrtptus ' 
Ui villa fua Nuliiacù ubi Captlhni offichfun^ 
fc^AMir 9 defungitur, Camuzat Chanoine de 
ÎVoyes , éciiteur de cette chronique d'Au- 
xerre 9 qualifie en marge Foulques de Trom^ 
fittidi la guerre faim t, La vie du même Foul- 

Îues a été imprimée à Paris en 1^20 chez 
Iramojfy. 

T$me VI. C 
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JSiipplém. Vn autre Curé de Neuilly-fur-Marne qnî 
<fc Jottrn. de» eft mémorable , vivoit dans ces derniers tems* 
Sçav. 1707. cieft Jean-Baptifte Du Hamel grand Phyfî- 
cien, né à Vire , & qui avoît été Prêtre de l'O- 
ratoire, Il tint- cette Cure depuis 1^53 ]û^ 
qu'en 16^3. Il fut depuis reçu à T Académie 
des Sciences , dont il fut Secrétaîre a^nt 
M. de Fontenelle. Il alloit tous les ans vifîter 
fon ancien troupeau ; & le jour qu'il reftoit à 
Neuilly , y étoit célébré comme un jour de 
Fcte. il mourut en 1^06. 

Je ne parlerai pas de rinfcription à moitié 
cffiicée qui Ce voit dans l^Eglife de Neuilly fur 
la tombe d'un nommé le Jeune mort en 1 5 jo, 
Elle eft dans le cfiœur , mais non dans fa (îtua- 
tion primitive. On y apperçoit feulement 
qu'il étoit Seigneur d'Ourour en partie & de 
Nully-Hir-Marne. Ourour eft fans doute cette 
petite Paroiflè qui étoit autrefois entre jMont* 
}ay & Villevaudé > & qu'on appelloit en laun 
Code «les Oratorium, Il y eut le 25 Août i ^p^ un Anct 
Curé^ r. t, qy- fçgi^i^ içs réparations à faire dans l'E^ 
F* 4» • gjjfg jg Neuilly. Les habitans avoient con-. 

Icnti que les bas côtés du chœur fuflent ab- 
tattiis comme leur étant inutiles , /î mieux 
n'aimoit le Ch^^itre de faint Maur gros déci- 
piateur les réparer. / 

Ce f::t de Burchard Comte de Corbeil fous 
le Roi Robert & de Renaud fon fils Evêque 
de Pari^ , que l'Abbaye de S. Maur des Foffés 
eut tout ce qu'elle pofTeda à Neuilly , tant au 
pochêneT. fpiritucl qu'au temporel. Cela eft attefté en 
4f p 4*8- partie dans la vie de ce Seigneur écrite par te 
Moine Odon , & plus amplement dans le di- 
plôme par lequel le Roi Robert approuve & 
# D-? re Dî- confirme les dons de ces deux Seigneurs , faits 
fl'^ifiat* pag* pQur le repos de Tame de la ComtefTe Élifa^ 
^ ^* beth , confîftans en différentes cho fes : fça- 

Yoir , le Village avec Ja Juûiçe , la Vpuerie » 
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TEglife^ l'autel » (ans la redevance eu droit He 
lynode ni de ceki de rifite , les bois , kf vi* 
^nes 8c les près* La donation de rEelife fat M/f. f 4ri/ 
confirmée en 1 136 par «ne Bulle d'Innocent 
II & par des Lettres de Maurice de Sully Evt- 
i{ae de Paris de l'an 1 1^5 9 qui fp^ifient £^« Trf /« 
cltfiam dt Nohiliaco cmm atrio , tnagn4 deeinm ^^^<* 
C5 dmahns fmrtibm in mîMtta» Audi la préfên* 
tatfon delà Cure de Nenilly appartient-elle 
depuis ces tems-ll ï l'Abbé de (aint Maur* Le 
PouïWi da XIII fîécle y eft confornie,fic même 
celui de f 6té»Lz réunion de l'Abbaye de tzint 
Maur à rEvcché de Paris , a remis l'Evcque 
Diocéfâin dans Ton ancien droit» Quant au €Me An 
Curé de Neuiily, il a été maintenu dans la pof- ^"'** '^' ^ 
ftffion 4es menues dixmes par Arrêts de 1^20 ^^^^ * 
8c 1 686. On a obfervé dans le Galli» CMfisana 
que les Abbés de (âint Maur fe tinrent (îir 
leur garde au fîijct des proanrations ou repas 

?n'iU donnèrent dans Neuiily à l'Evéquc de 
^aris , 8c cela conformément aux Lettres de 
la donation de Renaud* Ainfî il fallut qu'en ^j^/;^ ,;^^ 
t24t Gnillattme d'Auvergne Evéque Je Pa- mtva r! 7. f 
ris f reconnut par écrit que s'il avoit été reçu 9** 
Se traité à Neuiily par l'Abbé f c'étoit par 
pure grâce : & en 1 244 le même Prélat donna 
zâe comme on ne lui devoit pas de procura- 
tion dans la grange de Neuiily 9 c'eft-à-dire 
^ns la ferme « ou maifon du Recereur* On 
Toit par les anciens écrits de cette Abbaye» 
qu'elle aToit à Neuiily biherbagium H gran- 
gltm evij arpêntcfum t oue l'Abbé Pierre y fit 
bâtir une Oiapelle 8c deux Chambres un peu 
après le milieu du treizième /iéde , 8c que le 
Pape Martin II avoit permis aux Religieux 
iTy célébrer la MeflTe. 

Par ce que j'ai dit ci-deflus, il paroît que 
Neuiily n'a pas d& être nommé dans le cata- 
logue àtt terres que TAbbaye de faint Maur 

Cij 
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poffédoit ^u .neuvième & dixième /iëcles , 9c 
jfdfitHl.Y. 20 qui efl tm|)rln^ à la fin des pip;ti4-aires de 
fil* Baluze avep un détail dureii^eiiii: mvfi k 
la fin de ce Polyptiems , ainfi qu^ilî^appeUe êc 
gi^eft conrc;r7e â la Bibliothèque du Roi« on 
^ouye,deHX ou trois ^gnts qui ^çoncernejat 
SXtte Tetre^ & qui (pnt dutems du Roj Ro* 
jbert i je les donnerai ici o(i c'eft leur pjiace « 
^rce que jM. Baluze le^a oipifé/. D^ No^i- 
liacp ftmaiMiijt XXVÎllî pupts , LVIUI capoh$s$ 
ai denadof XVI j, Solidps X & dimidium,, 8f de 
jtrêmiJfoVllI mûdios^ On vpît pcys-U queie;s 
JleÛgie>ux; ^voient des Tede^^nces de chapoits 
en gr^d nombre^ ^urchard Cçaite de Cot- 
beil qui leur avoit f^it pré(ênt de la terre de 
^euilly., eut chaque année un Anniverfaice 
bien^olemnel. VnCige d'un bon repas en dfi 
pareils jours , étpit alprs ufité chez les Moin^ 
de même que parn^ le^ Chanoiiies. Ce iîit le 
ttd Bure. Prpvifeur de HeuiÛ^ qui fut çjiargé delad^r 
Duchêne J. ^enfe de ce jour , qu'on regardoit cbîwtie 
-V P* "^' ^ly^i Je jj^ n^Qirt du pljLis in^ne* bienfaiteur 
de la M^ifon .; & l'Abbé Çiraud en fit ^n 
Statut l'an 1058. 

Au «lîKeu dûHjuatCïrzîéme Géclc , Ncuîlly 
/toit encore compofé de pUi/îeurs hameaux^ 
Le Regiftre.^f'js yifîtes des Lépxore.rie.s du Dio- 
xèCe de Paris faites on 1 35.1 ., parlant des lieux 
J5ui o,nt droit d ctre admis dans celle de Four 
V .. ^enny lez le .bois de Vincen;ies ^ me;t entrp 
autres NftUhcum cutp H ^ellis fuis. 

EVRON, qu'orj^pelle aujourd'hui 
,AVRON » en partie faifpit «ne portion 
x:onndérable de çett€ T.erre^ Ça fituaiion au 
faite d'une jnontagqe & ^undelà d'un écart 
appelle la montagne , étojitcaufe qu'il y étoit 
;reflé beaucoup de bois qui s'éte/idoient prefc 
jgue jufques daus Villemomble à 1^ diftance de 
près d'uçe jyieue de N^uiill/ > de Htiefartie dr 
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c^boi»-U s'appelle encore aujourd'hui le Bois 
àe Neuilly. Quelques Nobles ou Cheralierf 
da yoi/Inage y avoîenc certains droits de Gme- 
rie 8c de ^ftice. Gaucher de ChâtiHon Sei- 'j*^' *^ 

g eut deMontjai , en fit remifeaux Reîigieu* J^^***™^; ^' 
faiot Manr l'an i r^4 , du confentemienc de 
(k nkre AiL-l^ide CoimefTe de Soîffons, êc de 
Hi fônir Adélaïde mariée â Guillaume de Gar-^ 
lande ; êc TAbbé Ifembard de Ton coté lui GmI. ehr», 
céda la fixléme paftie du bois appelle Cm^ mtv.r. i. r#/# 
mmmu oa Qwimmnium. Guillaume de Gar-* Vjj^l\iJ^^ 
lande qui ctoit Seigrieuf de Lîvry > donna a^(& >]ÎJ!][^ "*^* 
féparémeot fa remife du droit de panage dans chévtnt. 
les bo:s d'Eirron. Les autres noms corfrenus ^•^''« K^/^ 
dans les tiifes 8c qui peuvent éclaircir Tan-*- ^*^' '^^^^ 
cienne Topographie de ce lieu , font i**. le ^ ^ 
Pont-Chenuel mentioniré au Caftulaire de 
ùdnt Maur comme roi/In d*une SaufTaie 
qae l'Abbaye 7 poflïdoic* Je conjcdurerois 
volontiers que ce Ponc*Clienuelétoit celui 
q(u*OA a depoif appelle le Pont de Gour^ 
my, 8c ^'îiabotttinbit alors à un petit can- 
ton de maifons à droite ou à ébauche de La 
Marne , lequel canton défigné c^ns d'ancienf 
titres Cous le nom latin Cœnothm , ou en fran- 
çois fous ceiui de Cheniruel & Chmœil , rcrw 
lemioit une Chapelle qui fut donnée à faint 
Martin des Champs en 1122, & étoit dans le f^^-n r^^/ff 
lien dit aujourd'hui le Chcfnay par altcraticn ; lun.p. .to* 
tar il a été facile de Chennuel en fiire Chcn* i%2» 
tmet puis Chennet , & cirfuite (Ihefnet , d'où 
eft venu Chefnay. Je parle plus au Ion;» de ce 
Cheûay à Parti cl e des dépendances de la Pa- 
roUTe de Gaigny dont il cft. L'un- des z^cs de 
J'an rii?4 qui concerne les dons de Gaucher 
de Châtilion faits à l'Abbaye de faint Maur y. 
foit par rapport à Evron ou â Neuilly , ex- 
cepte positivement un bois qui alors portoitr 
Je nçm de Mattel» 

Ciij 



^^A.T^én» En 1414 PHAtel d*Ayr6ii étoit fiuté att 
VDlage de même nom. Uavoit terres, prés» 
boîs & yi^es % 6c étoit tenu en fief der Ab- 
baye de fiuttt Maur , moyennant 72 ioli pari* 
Us. Cet HÀtel étoit fitué dans un hameaii 
qsi portpitle même nom & qoi ne ij4>i&e 
pins. Laurent des Bordes Secrétaire du Roi 
sicheu alors cet Hâtel de la veure Jacquet 
Coquelet Ecuyer. U revint à J^^ues Toire 
Abbé de &int iHaur environ Tan 1 4éi .| par U 
mort de Jean le lïenoys Evéque du Mans » 
Prieur Commendataire de.faint Eloi» Cet 
Abbé l'aliéna à vie en 1463 pour y Hvres iz 
/ois de rente &ns |>réjudice des cenfives, i 
£ertrand de Beauvais Seigneur de l^rengues» 
Préfident en la Chambre des Comptes » qui 
. en-jouit jufqu'à la mort de cet Abbé amvé 

En is%% k Seigneur de ce lie! étoit Jean 
le Forefiier » Archer de la Garde du Corps èi^ 
Roi , qui en I f x < fit fiur ces droits im con- 
Kêg. 2#. p cordât , que rEvequc de Paris approuva* 
*'*''• Le nouveau Chapitre établi à &int M^r 

jouifToit de huit livres de cens 8c rentes fur la 
même Terre : mais il fut obligé de les alié- 
zier pour acquitter en if 81 les iubventions 
Eccléfîaftiques. La terre d* A vronjfief relevant 
jdour toujours du Chapitre , appartint alors à 
Jean Bertrand Avocat du Roi en la Chambre 
des. Comptes, EHe pafla enfuîte à fon neveu 
Louis de Donon Tréforiçr de Erance, qui en 
porta la foi & hommage en i6ix , & l'a 
ven'dit depuis à Claude le Ragoîs de Breton- 
villiers , dont Thommage eft de i j 34. Cette 
• Terre eft reftée depuis dans cette famille. En 
1667 elle étoit poffedée par Alexandre le Ra- 

Sois de Bretonvilliers Supérieur du Séminaire 
B faintSulpîce de Paris. En 167^ par Béni- 
gne le Ragois de BretoAvilliers Préfident enU 
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Chambre des Compcef • En 1 707 par Bénigne 
ion Êh-f qui a été Lieutenant de Roi à Paris* 
Le Chlceau Htué fur la pointe feptentnonate 
de la montagne qui commence au Nord de 
Neuilly 9 paroit avoir été trè£'4>eau« Il efl danf 
ime grande expo/îtion. 

ViLLEVRARD eu une Terre cond- 
gue au village de Neuilly , & /ituée dans h 
plaine fur le bord de la Marne. Ce Ficfreleve 
du Roi , i caufe de la Tour & Seigneurie de 
Gournav-fûr-Marne. U eft indubiuble que le 
nom de Ville vrard vient de ce qu'il y a e« eil 
ce lieu une maiibn de campagne appartenante 
à un nommé Evrard. U faut que cet Evrard 
ait vécu au plus tari dans le douzième fiécle « 
puisque dès l'ali 1 114 on trouve un Adam dt OtmriwL 
VMéêEvtmrii , & ce lieu devoît être d'une M*** 
certaine étendue , puisqu'on lit que le Roi J^^^^^J* 
Philippe-le-6el y avoit fait acquintion pour ^^p^^ 
le Prieuré de Poifly » de tout ce que Gandul* ^ ' 
pVie d' Arcelles y pofRdoît â Gl mort : ce que 
ce Prince fit enfuite revendre en 1 30^ com- 
me moins c^enable à ce Monaâere. Il refte 
auffi quelques aûcs dci4i7&i48î, qui font 
voir que ce Couvent de Filles y avoit alors 
des terres dont il payoit une redevance à TAb- 
baye de ûint Maur : ce qui vcnoit de ce que 
Tan 141 1 le Roi Charles VI donna à Marie Rcg. di 
(à fille Religieufe de PoifTy , la maifon de Chan. 16 
Thomas d'Aunoy fîfe à Villevrard, confirquée/i«^« »»^- 
à caufe que ce Thomas avait favori fe les en- 
nemis du Roi. De plus , on lit que dès l'an Mém. de 
1587 les Chanoines de faint Benoît de Paris Chambre d 
avoient du bien non - feulement à Neuilly, Comptes, 
mais encore à Villevrard. La Maladérie de 
Fontenay- fur-Bois a eu auffi des près à Ville* ' 

vrard au quinzième fîécle. On connoît plu- 
fîeurs polTeffeurs de ce Fief. En 1457 il étoit r4W. i 
lenu par Robert des Rgcbes Maître des Corn- Mi»w;* 

Civ 
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ptet. Dans k fiécfe âivam par ReiUttilfs Pl4 ' 
can i auqtef firccédar Gerïnain' le JP^îcarr re^ 
Confeiller en ?MietBsnt en i f 5 f • Il jouifibit 
ée ce Fief en r ^ ^7, Il efi itommié dans lie pto* 
cès-^vèrbal ^ k Cotttome de Parfs de Tan 
i^Sçu En i5^4yillev1rard appartenoiti,(^ 
tfaerine le Preatt file de Germain, Se vênve 
de Ffancoi» polm Gon(êiller au'Conftil privé 
dr Préfident en la Chambre des Comptes. .En 
166^ François Doin le Picarc pofTédoit cette 
Terre , qu'il vendit le r 5 Févricrà l'Abbé dé 
ViHeferin. Ce dernier en accommoda eaid69 
M» Lambert de Torigny , qui en 1676 la 
▼endit à Madame de V erderonne. Marie le . 
Bret fille de Cardin Cdhfeillcr d'Etat , 8c 
mmée à Charleà de Lavbepine Maître des 
Requêtes & Tes ayans-caufe, s'en défirent en 
. ré&i au profit du fieur Langlois Receveur 
1U( ài des Coniignations. Il obtint des Letae»:Pa- 
ftoLiS Mait lentes quilui permettoient.de faire élerer des 
* ** fourches patibulaires. En* i^5r81ff. de Saurïon 

Tréforier de l'Extraordinaire dés guerres ac- 
quit cette Terre de la veuve d#§ieur ^an- 
ÊMS , & illa vendit en 1^70* à M. de Vignv 
eutenant-Général d'Artillterie , duquel M. 
de Berthelot de Piencuf l'acheta en 1705. Ce 
dernier s'étent retiré à Turin , fon époufe, (e 
fit adjuger la Terre par Arrêt du Confeil du* 
z9 Mars 1719» Trois mois après elle la vendit 
;iu5r Ponce Coche l'un des quatre premiers 
Valets de Chambre du Duc d'Orléans : le Châ- 
teau qui étoit très*beau , étoit , dit-on , alors 
démoli. Le Sieur Coche & Ton époufe tout 
deux décédés à préfent, vendirent dès leur 
YÎvant rufufruit de cette Terre à M. l'Arche- 
vcque de Cambray qui la pbfTede aujourd'hui, 
& qui eft Seigneur du clocher de Neuiily , les 
Chanoines de S. Maur ayant autrefois aliéné 
les droits honorifiques de cette Terre >. pour 
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M fe réfêfver que le temporeh Le jardis , qui 
eA très^bean , (ubfîfte eûcore. 
• C'étoit (ans douce dans quelqu'un des ha- 
meaux deflîis nommés , que Jean Crapin Che* ni. uf 
▼alkr eut un Fief qui le fit (urnommer de«»T#»nr4*« 
Ntillf , dans une rente qu'il fît Tan 1288 au 
Couvent de (kinc Manr de quelques bois fi tués' 
Ters Touman : comme auffi Etienne de Artlj j.^y r^^ 
qui s'y difoit Seigneur en partie dans desccri*^ Ma^/. rue 
rares de l'an 1516» DarxKul, 

Le Chapitre de la Cathédrale de Beauvaii s 
poffédoîc au treizième fiécle à Neuiliy un pré* 
qui pouToît lui être venu de quelque legs, 
Matfailde de Nantcuil AbbefTe de ChelUe qui cull. rhr.t 
en e/è proche , en fit l'acquifition en 1171 » ^•T-^^'-S^ 
moyennant vingt-quatre (bis de rente an- 
. miellé. 

L'Abbaye de (àinte Geneviève de FartsF 
ayoîc auii à Neuiliy du bien de la même na*- 
turc 9 Se dans le^mcme tems. Hahfmus Mfui , 
Knl^Morar, ditun Livre de cette Maifon écrit « 
idors, dmêiecim Mfpema ^ai9rmM. Et celle de CkdriuU L 
Liyry j pofTédoic en 1253 une vigne fituée vr/^rir 
i^r le territoire de ^2Àm Maur , h'eu dit TEf» 
&rc 9 qui ku avoit été donnée par Thierry de 
Roony Clerc. 

Le Couvent des Domim'qc^ns de PoiilV 
èevroit poiïeder du bien confîdénblement 4 
Neuiliy. Un nommé Gandulphe d' Arcelles , 
étant décédé vers l'an i )o8 , le Roi Philippe- 
le -Bel qui vouloit doter ceMonaftcre, fit 
acheter tout ce que cet homme puifTant en 
fonds y pofledoit. Mais ce Prince étant infor- 
mé que ces biens ne convenoient pas à cette 
nouvelle Maifon , donna mandement en 1 309 
à Renaud d'Aubigny qui en étoit Prieur , de 
revendre les moins profitables à Matthieu de 
Thotée & à fa femme r fçavoir Çxik maifons 
Sœée; ^Neuiliy ^.dix arpens & demi de vigne » 
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dix arpeiu de terre labonr^le '& un quart Si 
■ demi de pâtis , ie tout pour ^prîx M 550. - 
livres parifis. J'ai 'parlé -ci^flus de ce qui 
leur étoit refté ficué à ViUevrardé '■ 
T>^iêp. p. Pom MabiUon a ' publié dans ia Diplcrma^ 
f^^* tique unaâe de Tan tifi^ concernant les 

liabitans de Neuilly « «gui lui a paru afl^z ^« 
rieu^On y lit que fur la requetede ces ha-/ 
bita^ Thibaud Abbé de faint Maur changea 
h taille qu'ils payoient ^ en une cefife de cent 
Ibis, payable au lendemain de h Touflàin^; 
voulant que de^ plus ils fuITent tenus à lui 
fournir quinze livres en ces quatre occafions V 
Içavoir toutes les fois que le Pape viendroit 
en France , dans le cas J'incendie de VEgHiCCf 
lorfque le Roi fe £dt couronner » & quand il 
4Hd* fiût lever la taille. Cette Charte fiit recon« 
mue en 1 241 par Simon Bai1>etÂ U, Eudes Fe» 
pin Prevdu de Paris , qui donnèrent ttnê Sen-* 
*■ tence à Toccafion de la difficulté formée entre 
ijf TAbbaye de S« Maur & les gens de Neu|Uy» 
Ces miemes'^habitans ayant fait des remon- 
Ttéht de» trances au Roi Charles VI en 1 194 ) obtin* 
Charc. R«g. j^ent de lui une Charte au mois de Septembre.^ 
lit ^^^^ ^* Auteurs du nouveau GûiUa CbriftUna ^ 
rapportent dans le Catalogue des Doyens de 
Paris à l'an i^^8 , un article qui parczt tiré 
des Regiftres.du Chapitre , où le village de 
OélU chr, Neuilly eft mentionné. Il y eft dit que le 
»sv, Xom. 7. Doyen Jean l'HuiUier neveu dç TEveque de 
* ' ^* Meaux du même nom , conduiiît en perfonne 
k II Juin le corps de Pierre Pain-&- chair 
Haut- Vicaire de TEglife de Paris , pour rece- 
voir la fépulture dans TEglife de Neuilly. 

Le Diàionnaire de Bayle fait un article de 
Neuilly y à Toccafion de quelques perfonnes 
du même noiçide NeuiUv , qui fe difent iflues 
d'un Seigneur de NuUy du XIII fiécle , 8c qui 
«'attribt^t des armoires prétefidues po^es 
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ao tombeau de Foulques , célèbre Curé du 
lieu dont f ai parlé. 



C H E L L E. 

LE Yoîfinage des forêts a fouvent donn^ 
occafion i nos Rois de bâtir auprès , des 
Maifons de plailance» Dhs le tems de la pre- 
mière race ils aboient choi/î le lieu dit en latin 
KalJtovL Cala » nom qui peut venir de Kal qui 
a Hgnifié chez les anciens un abbatis d'arbres 9. 
& par conféquent un lieu défriché & eflârté 
(a) ; ils avoient , dis-je , chôi/î ce lieu pour 
fe repo/êr dans les parties de chaffe qu'ils fai- 
ibienc dans la bois fîtués au c6té f^tentrio- 
nal de la Marne 9 à Torient de la ville de Paris* 
Soit qu'il y eAl un Village en ce lieu dès au- 
paravant f ou qu'il n*ait commencé i Ce for- 
mer quç depuis la defiination faite par Clovit 
ou autre , il fut Qualifié par la fuite de viiU 
^ifoiisi maitaufixiémenécleonne Tappel- 
Joit amplement que Cala civUatis Parifiacs 
tfitla , viHa Cala / on difoit: Villa Caliujû 

etdiflat ta mrhê PafUiaea qmafi fiadiis antum. 
qui fignifie que Chelle eA à quatre lieuei 
de Paris. 

(4) Il y a en France trois ou quatre autrrs Villaget 
de ce nom. Celui du Diocéfe de SeiiTons eft presque 
iiirks ^rds de la grande forêt de Cuice. Le Tere Du 
Breul dans fei Antiquités de Paris Livre 4 » a cru que 
le nom de Cbelle étoit inconnu avant la mort de Sie 
Bathilde arrivée vers fîo , & que ce lieu n*eut ce nom 
«fà Tocta/îon de^la vifion que cette Reine eut d'une 
échelle par laquelle elle montoit au ciel en la corn- 
jn^te des Anges. En me moire de quoi , dit-il , cette 
Aobaye porte pour Tes armes une échelle avec deux 
fleurs-de-lys. 11 n^avoit qu*à lire Grégoire de Tour» 
pour revenir de fon préjugé. Quelques aûes du XII 
ficde ont appelle Ce Monaftere ScaUt^i Ecdejia* Le 
Diâionnaire étymologique de Ménage lettre Ch , n^oie 
afliircr giic le oiat CfacUe vienne 4c Kalati Cbiteaiu 



. PALAIS Ce fut dans cette Terre que Ce ttàn le ftof 
A CHELLE Chilperic au fortir de la forêt de Cuifle » apf èr '. 

'i.îb.^c.4o*. Br*»"^»*» fon fils Qoyis qui re{loit« Ce fut 

Ub, 6, cl dans le même lieu qu-au Fetour de la chafle il 

#r fut tué en defeenc^nt de cheval. Ceft de-là. 

que tes trâbris , entre autres t le grand baffiir 

o^or du poids de cinquante libres , fut enlevé 

Ub. 7. c. par les Tréforiers & portés 3 Mcaux où étoît 

*• le Roi Childebert fon neveu , afec Jes faux 

Traités fabriqués par Gilles Evcquè-deReims, 

tout cela dans les années 580^ & 584. Voilà 

ce ^ûe nous fçavons de plUs ancien touchant 

le heu àe Chclle relativement à nos premiers 

Rois. On peut y ajouter ce qui fe lit dahs les 

aStes de itint Gery Evéque db Cattfbrkv enr 

^ nMém4*Xt Tait 600 : fçavoir , que Olotaiîre II (uPuSeueur 

^»/« de fbfl père Chilperic , fâifoit quelquefois fa 

riffidènce in villa ftfa Cala dicintè , où ce 

ûlnt Prélat vint U trouver pour des G&uyrei 

de charité, L'Autcjur ajoute que Landry Maire 

du Palais & les autres Seigneurs de la. Cour y 

étoient avec le Roi. Il donne à entendre que 

db - lors il y avoit au moins deu» Egtilcs à 

Chelle, lorfqu'il dit que Landry étant venu 

dans Tune de ces Eglifes où étoit laint Gery , 

fut fort étonné de trouver avec lui le? prifon- 

nicr» qu'il croyoit encore détenus- dans le* 

prifons de ce lieu. 

Ce trait d'hiftoire qui défigne une plurah'tér 

d'Efflifes à Chcile, fliit voir que ce lieu étoit 

dcs-lors devenu cclébre. Il eft certain ^]u*il y 

avoit alors une petite Eglife du titre de fiint 

piidfeeun^ Georges. Elle avoit été bâcie par fainte Clo- 

da Bathild, ^[[^ç q^j y avoît établi un petit Monaftcre de 

Religieufes. La Maifon du Roi ne devoit pas' 

t>iflomd- être fans Oratoire i on prétend' avec grand* 

tîca Lib. 4» fondement , qu'il y enr avoit un fous l'invoca- 

f*255* tioji 4e ûint Martin , auquel avoit fiicced^ 



tune ChsiptUeàt ce^nt , donc on totoû cn-> 
core des reâes ^ns le fiécle dernier» Enfin c^ 
^*i] jxsfnrofc y aroir d'habicuns dans le Vxl' 
l^e fKxur les cravaiix de la campa en^ , oa 
d^rns les boss^ ^ok, ayoîr une Eglile Pre/by- 
terale , & il 0*f a point d'inconvénient de re- 
garder ccnirne telle celle de S. André rebâtie 
pjcixevrs fiois depuis» 

Mais ce qui rendit le lien de CheBe encore 
pljEis ianieox « fot le Monaflere que h Reine 
Ikintc Bathilde j conflmifît après le milieu du 
fc^éme fiécjej 8c dans lequel elle (ê retira 
pendant (â yidiûté* L*Hifioire en fera un peu 
longue ; mais on ne peut Ce difpenfcr de 1^ 
donner pour f^tre cgnnoxrre le lieu de CbeU# 
psu^ (cm plus bd endroit* 

Le Co^Tent de Filles oue (âinte Qorilde j 
avoit bâti fôos le nom de faint Georges , le 
fromram trop petit pour le nombre de celles 
qui s'y pré&ncoiem , la pleufe Reine le fi| 
abbattre ^Jkyfit jetter les fondemens d'une 
grande EgUfe 9 dont i'autcl du milieu étoit 
foos le titre de la iâmce Croix , celui du côté 
éron enVbatmenr de ùdm George, & celui 
do côté pmcbe en Thonnet^ de &int Etienne 
^entier Md^tjt» Elle y établit pour première 
Abbeife Bertife du Diocèfe de Soiifons , 8ç 
remplit le Monaftere de Retigieulês venues 
de TAbbaye de Joarre qui obfervoiem la Re- 
rle de ùint Cefâire ou celle de (âint Colomr 
ban , foiyapt laquelle elles ctoient habilléei 
de Uaac. Elle %*j retira par la fiu'te & prit le 
Toile pratiquant l*h|iinijité & l'obéi^ance 
comme une autre fîtnple reVigieftfe, Après fa 
iB«i arrivée vers l'an 62o , elle fot inhumée 
dbiM l'Edife de (âinte Croix» Sainte Bertille 
TAbbeffe vécut julqu'au commencement du 
itécle/ttivant» La régularité de ce MonaAere 
y attira bcaiu^||P de Relij^iei^ês^ même 



% 



ABBàYtfPAÂOrtft 

r Angleterre ; ^& comme la Courene d^hom- 
mcf qui y étott joint félon Vuùm aflèz ordi- 
naire de ce tcms-U 9 ne ie difiinffuoit pas 
\p tnohis par (a régularité, fainte.Bertiuè fe ren- 
dant aux prières du Roi d'Angleterre , conr 
fentit que quelques-uns paBàiTent jli(qi«es dans 
cette Ifle pour v réformer Tétat monafiique 
qui s*étoit relâché* Ce ^i confirme encore 
l'exlfience de cette Communale d*honunes à 
Chelle , eft que ce ncjpeut être q;ue parmi eux 

3u*avoit été élevé Thierry fils de Dagobere 
II , lequel^onta fur le TréneTers Van 72a, 
& eft connu fous le nom deThie^ry de Chelle. 
Clotaire III du nom , filsdèûinte Bathilde , 
^ant mort après quelques imnées de rejgne » 
fut inhumé Tan 66S dans la Hic^yeUe EgliCe 
de fainte Croix de Chélie ; & ct6ii la, pre- 
mière fépulture notable fdite en ce lieu, mais 
on n'a point la connoiflTanci d^ rendroit oà 
ce Prince & quelques autres fàfént enterrés. 
i^ifjtfanB^ La fépulture de fainte Bathilde. fiit accompà- 
Béithiid. gnée de rinhumation d'iyie jeune PrinceiTe fa 
nlleuUe nommée Radegonde , qui étoit décé- 
déc quelques heures avant elle, â^ée fbule- 
SA^amew ment de fept ans ; elle eft honorfe comme 
#4»-. vêtus Sainte , à Cnelle au moins depuis le neuvième 
Calenfe.. ficclc, & mcme à préfcnt dans tout le Dio- 

rir.4«. ijiSs ^^^^ ^^ "«ris, 

' Nous ignorons en quelle qualité Sonichilde 

Tune des femmes de Charles Martel, finit (es 

jours à Chellc. Mais on eft pleinement infor- 

. mé des biens qu'y fit Gifle ou Gifele four de 

Charlemagne , qui en fut Abbcffe & qui mou- 

Egînhad. rut en cette Abbaye l'an 8 1 9. Ce Prince chc- 

riffbit tant cette fœur, qu'ayant appris fa ma- 

Jnnai. Me- ladie l'an 804 , il quitta le râpe Léon III qui 

temf» ctoit à Soiifons, pour aller lui rendre vi/îte. 

Quoique TEglife de fainte Croire conflruite 

par fatnte Bathilde ne d&t|a|^ncore tombée 
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et cacfaicicë 9 elle en bâtit une antre fous le 
titre 4le la fainre Vierge , proche laquelle elle 
transfera la Coramunancé des Religicufef* 
Cette Êjjlîfe étoit à l'endroit où Ton voit la 
grande Églifedu Couvent qui fub/rfte aujour- 
<l'hui ^ car ce feroit donner dans rilluHon que 
4ie croire que cette Bafîlique confhnite par 
elle 9 eft celle que l'on voit fur pied. 

Vew l'an 81 S l'Empereur Louif-le-Dc- wf.Trânf. 
bonnaire étant pafTé par Chelle en allanf du dmtt eétvêfe» 
Mans à Aix-la-Chapelle , & ayant vu le lieu <■*'• Bemed. 
on étoit le tombeau de fainte Bathilde dans ^' ^^''* '* 
l'Eglife fainre Croix, ordonna a Hégilvigc ^^ 
qui en étoit AbbeiTe , de faire lever ce faint 
corps de cet endroit & de le tranferer dans l'E- 
glife de Notre-Dame du même lieu nouvelle- 
ment bâue ; ce qui fut fait par Erkencad Evé- 
^ue de Paris & autres , l'an 833 le 17 Mars , 
en préfence de prefque toute la ville qui étoit 
gtccourrue pour voir ce corps trouvé ans cor* 
ruptlon» Il fut placé derrière l'autel du milieu, 
& le cercueil de pierre refta dans l'Eglife de 
fainte Croix , où on le voit encore dans un 
CHYCZU» VAbhefk avoit été en peine ^e ce 
^ti'on feroit de ce tombeau , qui méritoit 
d'être refpedé : l'Evcque fut d'avis qu'on y 
enfermât le corps de la jeune (àinte Rade- 
gonde : mais il en a audi été tiré depuis 8c 
porté dans Ik^^nde Eglife. L'Eippereur ayant 
appris les miracles opérés dans la cérémonie 
de la tranflation de fainte Bathilde , donna jj/^^ ,- 
alors à cette Abbaye un village appelle Cou- 45 x/ * '* 
Ions , qui eu fîmé au Diocèfe de Meaux pro- 
che Gandelu. 

Pendant la fuite de ce fîécle nous trouvons 
Hermentmde époufe du Roi Charles -le- 
Ctauve qualifiée AbbefTede Chelle en 855 : 
tnfuite Rothilde fille du même Einpereur 
Charles y «uis comme elle ne jouiflbit de 
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r Abbaye Kme par frianiere de bénéfice t de 
même tfa'Hermentrude » le Roi Ckar^es4e-. 
Simple la lai 6tst quand il eut fidtJbi paix avec 
RoUonDtic .des Normaos rers Tan ji a jfk: 
la donna à H^ganon Ton féal CoiitciÙer : ce 

Ïi fut xaufè d*jme gueice fui eft tnarçiée 
nsFrodo3rd« 
jêMrdi^dff "Noiis touchons au çommèncèflMht de h 
/1^' troifiémexace de nos Rois , Ja^uellc rexhit ce 

P|^*s de Gielle dans (à première &lendettr« 
On a plufîeurs preuves que lé |^oa Robert y 
fit te^ir des Ailëmblé^ aEvéquei» Une Let« 
. Dttchtne T. tre de Gerbert annonce une de cas ÀÏTemblées 
a» aux Chanoines de faint Mfkrttn de Tours , Se 

* ils font invités de s*y tràa ver. EUea'/ tint â la 
fin du dixième fiécle. Ce Prince y tint un au- 
tveCpncile au mois de Mai Tan tooS 9 oà fl 
Doublet p. fut accordé un diplôme à TAbbafe de^fâint 
•*•• Denis* Il e(l encore fait memton &s aûilien^ 

CCS que le Roi Robert' ou fon èpbufe Cpnr 
fiance y donnoit, dans un Rythme l^tyrl^ue 
des mœurs de fon re^ne , oà en paiflant d*une 
aflfhire qui concernoit un Eypque dç Laon , îl 
'AndUB. r. eft dit Uur à Cbel^ Vorchiais ; c'^-à-dire que 
3* p. 584. les Courriers a^ioient Ae ,Chelle à Vorçes^ 
////?. EccU Domaine des Eyiques de Lapn., à une lieue 
Fdrif. r. 7* de la ville. Enfin il refte une Charte de Taa^ 
^* ^^7» . ^Q2.9 en faveur de faint JVIaur des Foffes , qui' 
eu datée de Chelle. Mais depujsce tems-là on 
ne voit pas que nos Rois fe foient pju à Chel- 
le. IJ5 laiflereot tomber leur ancien Palais qui 
étoit fittié derrière TÀbbaye, de fprte qu'il ne 
refta que des yeftû^es de la Bafîlique de faint 
1 DlpUmdt. Martin ^ qu'on amire avoir^ été accompagnép 
iib. 4* jd*un Oratoire de faint Cefaire , & d'un autre 

Ghron, S. du titre de faint JLe?er* Lors donc que nous 
fîQxûs. lifons que Charles V logea àChelle avec Ces 
troupes le 24 Juin iZfH ^ dans le tems qu'il 
lif'étojiit encore q.ue Kégent du Royaume , i 

foi^ 
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ttn tttowr du Valois , il faut entendre que ce 
JPrioce coucha â l'Abbaye ôc fes foUats dans 
le Bourg & fous des tentes* Il s^ttoit mis en 
campagne pour s'oppofer aux entreprifes du 
Roi d'e Navafrc* 

C*eft pourquoi il n'y a aucun fbad â faire 
iui ïz tradition du peuple de Cheile , qui porte 
qu*a une certaine Ferme fîtuée dans le Vil* » 

lage derrière les murs de TAbbaye rers le le^ 
YéUUf êcCah porte de laquelle on Toit deu» 
fmzrdJer , qui font qu'on l'appelle le Palzi? 
des Tournelles, ces petites tours font un relie* 
du Palais du Roi Coilperic bâti il y a douze 
cens ans* Il en ef!r de cette Maifon Royale 
comme de l'édifice de l'Eglilê des Rcligieu- 
tes f que Von s'imjgine être celle que TA'^ 
heBè Gî&le Cœur de Charlenugne avoir faic 
bâtir 9 tandis que (a ecnftmâion ne démontre 
auxcomioiflêurs que cinq k fix cens zns d'an^ 
tiqmté« Oeft ce qu'il efl tems de faire rem«ir* 
qnœt , en donnant la description de ^te Egli* 
fe , de (es rcUqnes & autres curioiîtés y puit 
de (es nùges ; après quoi je dirai un m :>t dt^ 
Tanetcs armées dans fon gouvernement* 

I/E^life confti^te par l'Abbeffe Gifelf? 
avott dqa quatre cens ans d'antiquité , loft^ 
que le feu yptit en 1 2 zy & k mit hors d'ciac 
de (bnrir. On eut recours aux quêtes pour la 
rebâtir. Les reliques ayant été portées pour 
cet eStt par le Royaume , fuivant l'usage ds 
ces tems-lâ, procurèrent de fi abondantes au* 
nônes 9 qu'on vint a bout de la condruire à 
nevâteùe qu'on la voit. Quelques pcrfonn/? 
pieufes firent bâtir des Chapellesli leurs fraii.^ 
Jean Chanoine de faint Georges de Chellc r r^t^, Tf^- 
donna Tan iiôi de quoi y conftruire une r^. 
Chapelle en Ihonneur de fainte Bertille , avec 
ce que l'AbbefTe y contribua , & il fe retint 
h droit dy nommet un CBaoelain la preœict^ 
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Abb ayc, Paroisj?e 
fois.' On ignore, s'il y eut alors une Dédicace 

'^ GétlL ch. de cette Eglife : on alTure feulement que cellç 

r. 7.f»/. 5C«. qui fut faite par Etienne toncher Evcque de 

raris vers Tan i J 1 2 , étoit une nouvelle Dé- 

, dicace que Ton crut être nécefTaire à caufe de 

plu/ieurs changemens qui avoient été faits 

DuBreulL. dans cette Eglife. A Tégard des neuf autels 

^' qu'on y érigea en ce même fiécle , le Cardinal 

Jean du Bellay Evéque de Paris- en fit la béné- 
didionTan 154^* 
VIEUX Si l'on veut voir dans^ le Monaftere de 

FORT AIL. ciiejie quelque niorceau d'édifice plus ancien 
que tous ceux qui composent l'Eglife d'au- 
jourd'hui , il faut s'arrêter à un portail qui eft 
dans la première cour , & qui a pu être déta- 
ché de l'Eglife où il paroît avoir été confervé 
de l'ancienne du neuvième fiécle $ lorlqu'oa 
la rebâtit dans le treizième. Ce qui me le fait 
dire , eft que la place où étoit l'entrée de Id 
néf du côté du couchant > a été bouchée dans 
le tems de quelque réforme , afin que le peu« 
ple n'entrât plus par les ailes (a) ; & qu'il y a 
apparence , que pour ne pas perdre ni gâter 
Tarchiteâure de ce portail , on Je tranfporta 
où il eft aujourd'hui , de même que Ton a vu 
celui de l'Abbaye de Nelie Li Repofte du Dio- 
cèfe de Troyes tranfpotté à Villenoce dans le 
fiécle dernier. Ce portail eft tout-à-fait en 
demi-cercle ouanfe de panier. Ce demi- cercle 
eft fubdivifé en deux. Dans Tun le Sculpteur 
paroît avoir voulu repréfcntcr les travaux des 
hommes durant chaque mois ; & à l'autre les 
douze fîgnes du Zodiaque. Celui des poiiïbns 
eft très-racire à remarquer. Le tout eft orné 
de cordons artiftement entrelacés. Au refte 

( a^ On SL achevé de défigurer cette ancienne cn- 
veéç àn^ le fiécle préfent , en bâtiiTant des cfpeces de 
cabinets ou. uibunes^ élcHCS « qui font failiantcs co.. 
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l^vrage de ce portail peut n'être que du di- 
xième ou onzième £écle ; on en trouve ail- 
leurs de femblables dont on (çait Tépoque* 
L'Abbé Chaflelain regardoit les figures de ce 
portail comme des hiéroglyphes iEgyptia- 
^ues. Je ne croi pas qu'il tut bien fondé. 

Cette grande Eglife qui fubfifte fous le tî- EGLISE 
tre de Notre-Dame , eft un édifice gothique. ACTUEL- 
Il eft en forme de croix terminée comme les **• 
autres Eglifes en demi-cercle du coté de l'O- 
rient ; ce qu'il y a de fingulier dans la croi- 
fée , eft que les pignons qui la ferment , tant 
celiù du midi que celui du lèptentrion , ne 
£bttt point en droite ligne , mais font bâtis > 
obh'qnement. 

Ce bâtiment â une aile qui règne ^ df ux 
cotés ic qui fait le tour du Sanâuaire. Il eft 
embelli 6e galeries à l'antique d'un gothique 
groflîer. I^ vitrages font colorés conune 
ceux de l'Abbaye de faint Denis , ou autres 
E^îCin da treizième fiécle , c'eft-à-dire , d'un 
roi^e très -foncé*. La nef (m de chorar aux 
Rehgienfes , comme dans toutes les grandes^ 
Abbayes. Dans le cAté Septentrional do la 
croisée eft une Chapelle dite de faint Eloi ois 
de ùdnt Benoit , ou Ton voit près de l'autel i 
la corne da Létvaho , une tombe élevée de plus 
éc deux pieifs , qu'on dit couvrir l'ouverture !>« 1?«M 
J'un caveau dans lequel eft le tombeau du Roi p "*.*'*f ^ *** 
Ciotaire III, filsde (aime Bathilde, mais qui fjJJ^çhtUc.* 
porte plu(?eurs marques de nouveauté. Cette 
tombe eft de pierre quarréc oblongue , & ^ 
Bon taillée comme les anciens tombeaux plus 
itToits aux pieds qu'à ta tête. Le Roi qui y 
eft gravé a la tête vers l'orient & les pieds ^ 
étendus vers le couchant > Se pat-déflbus eft 
figuré un lion* Il a fon fcepnre en la raaift 
^oite & il po(ê la gauche fur l'agrafe de foi» 
» L'éctitorr oui eft amour de la toiBr 
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be commence à fon pied droit & finit à fort 
• pied gauche ; elle eft en caraderes gothiques- 

capitaux d'environ la fin du treizième fiécle. 
Il Voyage Dom Martene dit y avoir lu : hic jacet C/o- 
*^^^ tiaritis EaUbUdii R^gf/ia filius. Il m'a paru» 

qu'il y ZYoit Boùithildis. On a eu foin de met- 
tre à la tête de cette fépulture un- tableau écrit 
«n petit gothique d'environ deux cens ans , 
qui explique plus au long l'infeription latine v 
mais dont la date n'eft pas jufte^ 

Proche ce tombeau devant l'autel de Cninc 
Eloi , eft h tombe de Mahaud ou Mathilde 
de Nantueil Abbeflè dé ce lieu > décédée vers 
' l'anizTo. On peut voir dans Du Bf<?ul les 
Epitaphes de quelques autres AbbeiTes de ce 
JWonaftère. 

Dans^ le même coté de cette Eglife eft une 
Chajpelle , dans le vitrage de laquelle , qui eft 
du treizième fiécle , eft repréfenté le martyre 
de faint Vincent , avec ces mots en caraderes 
du même fiécle : 5. V INCEÎ^TIVS ,- & 
dans la Chapelle du fond de TEglife eft une 
Confrérie en l'honneur de fainte BathiJde , 
qui eft appellée dims les am:iennes tapifrerics 
du chœur, Sasme Beauptenr , & encore a pré- 
fcnt par le peuple de ChcUes.5*t/>//tf Bauttur , 
au lieu que nos vieux Hiftoriens fran<^ois la 
nommoient Sainte Bau^onr, 

Il y a dans cette Eglife un autel de faint 

Invcnr. dé Pierre, auquel Philippe- de- Valois fonda 6cs 

la Chambre Méfies en T535# donnant pour cela la moitii 

dts Comptes, ^jg f^^ çgjjg arpens de la forêt de Livry. Ce^ 

675 /ûfzf! pendant Du Breul dit que dans toute cette 

Foret , il n'appartient à TAbbeffe 8e. Cou'- 

vent de Chelle que cinq arpens- 

' ^ Le Sanduaire eft embelli de diverfes in- 

cruftations de marbre ; l'autel eft de marbre 

&c dr cuivre doré , le tabernacle eft , dir-on , 

d'argent maffi'*..La grille du chœur a été faite. 



par le méine ouvrier qui a fait ceile de Cûnc 
Denis en France , ft qui paflbic pour le plus 
habile de TEiirope en ce genre. Madame d'Or- 
kans fille do DnccTOrieans Régent du Royau- 
sue 9 fit fiiiie de (on tems cet embelliflemenr 
ac plufienrs ancres â cette Maifon pendant 
qu'elle en ctoit Al^eflè. Madame delà Meil- 
^raye autre Abbeflè y avoit fait faire dans le 
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procure de nourelles fialles du chonir , 9c 
Maçdelene de CheHeautre Abbefle Tcrs 1 5 50» 
avoit fait élever la route du même chœur. ^ '^ ♦• 

les principales chifTes de cette Eglife font K£UQy£S, 
au nombre de cinq* Ordinairement on ne fuit 
eb(enrer aux curieux que celle de (âinte Ba* 
thilde qui eft d'aigent d'un très-beau travail , 
9c une autre aum d'argent qui contient les 
oflemensde (âinte fiertiMe première Abbeiïe < 
^m la tranfbtion fut faite en Tan 1185. Les ^ 

trois autres chiflès font celles de ûinte Ra« 
Je^oAieiiilenlle de (âinte Bathilde , de faint 
Gencs Archevêque de tyon , & une autre 
appellce U cbifft its Saints* L'Abbé Cha(le- Ntanyrof^ 
kîn dit que cette dernière contient des rcli- Univ. Bi- 
ques de S.Eloi : cependant ce qu'on y poITcde ^^^^' •'*"^- 
de ce Saint paroît être au tréfor. Je croiroijr ^* "^ *' 
que c'cft-B que font les reliques de S. Geot^ 
ges , qu'un Tableau de Reliques écrit en go- Tableau 
thique dit être en cette Eglife. Du Breul a *'*"*• *^^ 
écrit au(fi qu'on poflfédoit à Chelle un bras de *^* 
faint Thomas d'Aquin , ce qui n'eft pus 
prouvé. 

On montre dans le Tréfor deux- beaux buf- 
fles d'argent , dans l'un defquels eA ren fermé 
le chef de (aint Genès Archevêque de Lyon, 
qui avoit été Aumônier de faintc Bïthilde H Voyajçc 
kicfqa:iin'ûtoir encore que Pcore v & dans J^l^;^^"* 
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UW^M. 1» l'avare le' chef dç S. £loi Evoque de Ucfyon ^ 
^sEUgii. qui avoit été i'untde fes Direâeurst & dont 
aie auroft Toola pofleder le c<»p8 tout entier 
- ik Chelle^ On ne dit point depuis quet tems 
Ton y poflède les rçliques ie ces deux Saints* 
On y. Foît auffi un calice auquel on ddnne le 
ï^ ■*»* nom de (âint Eloi , fbtt qu'il ait été feit par 
Cjj^lJ lui lorlqu'il exerçoit l'Orfèvrerie ^ comme le 
croit Du Breul > our ^'il kû ait (ervi dans les 
« ûittts myfieres depuis qu'il fut fait Evéque» 

La coupe eflEd'orémaiUé : eUe a près à'un 
^ demi-pied de profondeur & pitfquc amant de 
, diamètre : le pied eft beaucoup phis petit. 
trefi|e Utti Dom Martenne croit que ce calice a été àon^. 
ne au IKonaftere par fainté Bathtlde ; qu'il 
ftrvoit pour les jours de communion fous les 
deux efpeces ( ce qui eft cau/e-qu'il eft fi pro- 
fond) & qu'on l'appeUâ le caticede S. Eloi , 
parce que ce Saint s'en ét«mt fervi* La patène 
d'or du même calice fut fondue ily a'plus de 
trois cens ai^ pour &tre la châOfe et fainte 
Bathiide. Je ne £<^^i pourquoi ce Père n'a fait 
Gaîl. ehf* aucune mention du chef de feinte Betûïle pre- 
T. 7. ^^569. jniero Abbeffe de Ghelic y qui fnt renfermé 
dans un chef d'argent garnie de pierreries par 
les foins de Marie de Reilhac Abbeffe , ver^ 
l'an 1508. Il étoit bon aufli de faire remar- 
quer les diftributions de reliques de fainte Ba- 
thilde. Par exemple , que du tems que Ma- 
dame de la Meilleràye en étoit Abbefle , 011 
iiid, col* accorda aux Religieux Bénédiôins de TAb- 
57i» baye de Corbie , fondée par cette Sainte , \fnc 

partie de fa maclroire (upérieure.fCe fiit en 
Sac.ii, Be- I ^47» Les Bénédiâins l'ont fait enchâfferavec 
tifd.p 74«» fon voile & un de fes fouliers. 

xnRACLE Je vais rapporter ici un fait important , 
INSIGNE dont M. Baitlet n'a touché que deux mots 
^^^^^^' d'après Dom Mabillon,. C'eft que feize ansr 
TKiLDÇ^ auparayattT comane^ il fiit befoia'de dôfcendpr. 
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la cbâilè de la même Sainte , il arriva'nn mi- 
racle éclatant leij Juillet 1^31 , lîir /îx Reli* 
fkufes de Chelle. Ces fix Dames , nommées 
larçueritc Robert , Magdclene Beau Tan, 
Mane Le Roy , Geneviève Camus, Cathe- 
rine Finfon , Bathilde de Breval avoient été at- 
teintes depuis deux ou trois ans ce certaines 
maladies qui leur caufoient des convulfîons 
extraordinaires & violentes. Elles devinrent 
comme fûrienfes , fe jettent â terre , fe frap- 
pant la tête contre les murs (ans néanmoins 
en demeurer bleflees ni marquées. Se failànt 
diverfes antres aâions , fouffiraffi des incom- 
modités comme fi elles eulTent été obfédées 
ou ensorcelées* Mais auffi-t6t qu'on eut ou- 
vert la chifle de fainte Bathilde 8c qu*on«la 
leur eut fait toucber, elles furent ?uérics fans 
avoir refïènti depuis aucun refte de leur ma- 
ladie. An bout d'un certain tems il y eut une 
information faite par Jean-BaptiHe de Contes 
CViancelier de Notre-Dame de Paris» & Jean 
Charton Pénitencier , qui reçurent les dépo- 
rtions du ConfefTcur & duMédedn de la 
Communauté , & de plus de vingt perfonnf s 
des fûts cî-deflus ; fur quoi au bout d*un an Otdonn.^i 
& quinze jours Jean François de Gondy Ar- 30 JuiUtt 
chevéque de Paris , reconnoiflant lavcrité du **î*" 
miracle > ordonna de chanter le Te D#i#»fi^ars 
le Couvent , pnis une MefTe folemncilc de 
fâinte Bathilde à laquelle les Religieufes coni- 
munieroient , avec permiiTion au Couvent 
d'en faire tous les ans mémoire le r3 Juillet, 
de faire compofer à ce fujet une leçon pour 
être ajoutée à leur Propre, après qu'elle au- 
rou été approuvée de lui. Il ^ut fçavoir ^ue 
le jour que ces fîx Religieufes furent guéries , 
étoit celui auquel on fblemnifoir dans cette^ 
Fglifê la Fcte de toutes les reliques du lieu ^ 
^pdofiBce en t44i £ar le Catdinai du Bellay 
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Ihr f rcul Evcque de Paris , être célébrée chaque année* 

fiir Chcllc. le Dinà'anche d*après l'onzième Juillet, En' 

Antiquité de j^^i ce Dimanche étoit tombé au treize àw 
W2XIS Lit. 4* • 
. ^ mois. 

FESTES Le Calendrier local de Ghelle a été fujèt x 
T^rHF? ^verfes variation^. Dom Martene qiii a vu 
1^ un livre d*Evangiles dé phis de 8oo aris appar^ 

tenant autrefois à cette Abbaye , n'en a rien* 
tiré par rapport aux Fêtes locales : mais par 
unSacramentaireouMiflel d'environ le même 
tems , qui y eft confervé & que j'ai vu^ il pa- 
roît qu'alors la Maifon n'avoit que trois Fêtes 
propres ; fça^oir le 30 Janvier fainte Ba^ 
thilde. Le 5 Août J^onis^ Au^ufti fainte Rade- 
gonde jeune Vierge , pour laquelle il y a i ce 
jour une Préface particulière , où Ton em- 
^ ploie les termes punilis ^ Vitginis. Le ç No- 

vembre Çïiime Bertille première Abbeflè» 

On confervé parmi les manufcrits de l'Ab- 
baye de fainte Geneviève à Paris , un Livre 
d'office écrit au douzième iîécle au plus tard, à 
Tufage du Monaftere de Chelle , par lequel il 
paroit que les plus gran 'esSolemnités étoient 
fuivant le rit du Diocèfê. lî y a aux premiè- 
res Vcpres de (aime Bathilde cinq antiennes 
& cinq pfeaumes , avec un grand répons. A 
Matines neuf leçons neuf répons : de mcme 
au jour de faint Georges , & i celui de fainr 
Denis. Mais à la faint Benoît il y a douze le- 
çons. Le chant de ce Livre eft fans clef & 
^ns lignes. Ce qui en montre l'antiquité. 

L'Abbé Chaflelain afîure dans le nunurcric 
de (qs voyages , qu'il vit â Chelle parmi les 
Livres du Monaftere un Bréviaire gothique , 
dans lequel il apperçut au r Avril une Fête 
intitulé : Inventio S, Clotariii 

Dans un Calendrier de l'an 1 62'^ , la TranP 
Êiûon du^ cor2s de fainte Badiildé eft au 17- 

Mac»> 
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Ma», & non en d'^ratre jour («)• La Fcte êm 
f^at Genès Archerêqne de Lyon de rit Doa- 
Ue le 4 Novembre , ionr le plus prochain 
Tacanc après le premier Novembre qu*il dé« 
céda* La Dédicace de None-Dame de Chelle 
irale le 14 Novembre. 

Le Calendrier le pins récent a admis fin- 
fieurs Saintes d' Angleterre, & quelques Saints 
y ont été changés de jour. Saint Genès , par 
e%ejpfiet eftau 14 Avril. Sainte Mildrede le 
If Juillet > lâinte Hilde le 7 Novembre ; 
/kime £re(wide le 9 Décembre. Au joui de 
Ja Dédicace de la grande E^llCt de Notre- 
Dame « on V joint celle de fauitc Croix 8c de 
faint Georges* Ce fut en 1648 le 10 Juillet 9 Kfg^ Af 
que l'Archevêque de Paris permit aux Reli- <^''/- 
Wenfêf de célébrer TOâave de fainte Scola- 
Sique aumellemest & celle de (aime Bertille 
première Abbeflè ; celle de (aint Fiacre & de 
iâim Alexis de rit double » & de faire de (ainte 
BatVû\de tons les mercredi vacans. En 1^72 (r^//. rA#w 
M* de Hariay leur donna permiffion de faire '• 7«<^«/» i«s« 
de fâinte Hilde Abbefiè en Angleterre au fep- 
âéme ûéde» £t en 17)1 M. de V^intimiUe ff^^. 4r. 
permit qn'eOes filfent l'office de (âint Ade- '^''#* 
lard Abbé de Corbie, dont elles avoient ob- 
tenn des reliqoes. 

Les Fêtes qui font chommées dans l'Ab* 
baye a:vec ce^tion de travail , outre celles du 
Diocè6 de Paris & celles de l'Ordre de faiat 
Benoit 9 Cbnt (âinte Bauteur 30 Janvier , âint 
Genès de Lyon le 14 AvriL La Vifîtation de 
la fâinte Vierge , la Décolladon de S. Jean « 
lâinte Berdlle. Saint Eloi & la TranHation de 
iâinte Hauteur. 

On y obfervc une cérémonie particulière 
le )oor de fain:e Bauteur. J'en rapporte le 

(if ) Du Sni&f ra mal marqs^ le |t Décembre » 
âL n a troopé UoiB MabUloOt 

JmtFJ; E 
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détail iTariicle du village de Montrermelft 
parce qu'elle eft fidic pour le Seigneur de 09 
lieu , ou Ton fonde de proLuratioft- 
M^'aai^'^^ J'ai cru à regard ^.es épinphes qui fonteit 
bauta«^[^', *^^"^ Egiire> devoir renvoyer â Da Ereul Se 
é^Pntih 'aw GiUha ChfilUrtu ^ S: ne devoir fiiire ici 
jnftitjon que de celle-ci qui efi dans le chœUT 
des Religicufes , n'ayant point été remarquée 
pard'autrts : MAjiifttr If^ainifui de BailUih 
EpîfcBpHs Morofun/it, Ohîu M C C I. X 1 1 m 
ViplU N*if, Dfiu II eft nommé dans les édi- 
tions du G^tlia Chriftiann p:inïj les Evéquej 
d^Tçrau'rnne ou de Boulogne » & U eft dit 
décédé en n.fi4* Dans aucune n'eft marqué }c 
lieu de t\ fépulcvre, 

Dom Mmenne fit une autre obrer vatioti , 

CARTU- lorfqu'il vit en 17 f 8 les quatre beaux Cartu^ 

LAiRESET i^ï-çj de cette Abbaye, Il trouva dans 1 un de 

STAi VT5- ^^^ volumes des reglemens faits il y a cinq 

cens ans ou environ, pour U nourriture des 

Religieure** «f II paroit , dit- il , par ces regle- 

3j fr\ens, qu^cUesaifaifonnoient leurs légumes 

yi a%TC de la graifTe trois fois la femaine feu- 

» leaient, \ts Dimanches, les Marà's êc les 

té kvlAù 9 en qacn 9 aj^mte-t-il 9 elles Àolenc 

1» pltts«eMgîe«fês^iel»ltelîgiétt;ç de Quny 

1» qui en mangeoient smtrefoîs tous les Jours ; 

-»'en force que Pierre le Vénérable ^ crut 

Si obligé de leur en Acer Tufage les Vendrçr 

» ^s 9 à caiift 4a (caudale des (ik«4îers qnl 

sd ii*en mangieoient pa^ eiixrmemes ce jonf^ 

«9 U. 1res grandes Fêtes on leur accordoit de 

, 9>' la viande 9 mais elles n*en aboient que d'une 

i» jferte 9 excepd te jour de fainte Be^ille 

t» première Abbefle. ne Chelle , auquel on 

9» leur (èrroit denx mets , 8c le jour de (kinte 

»> Sachilde auquel on leur en (ervoit trois, v^- 

, • h^ig^ V^ ce fçnvant Reiifànix a donné k 

çe^ $t4tuts , fi^vkm |n tiffimif'^ 6içk. Of 
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fee vers h fin de ce même Ciéclt qae tes Eve- J'jr^^ic* 
qaes d* Amiens & de Tourna^ avec deux Ab- Tiens, i 
hés élus pour arbitres entre TEvcquc de Paris ^^ *» ^^- 
J'ane part , & l'Abbaye de Chelle d'autre $ ^W g^ 
part T prononcèrent i Paris en préfence de d R o i r S 
1' .\bbcfle Ameline & de la Prieure , qnc pui(^ E P 1 5 C (V 
«ifdleaifoit figné Csl profeffion fur l*autel de ' ^ ^ ^ 
ù Cathédrale 8c y avoit promis (èrment ^o- 
bcii&nce à PE^rêqne & à TEglilc de Paris lors j^. p^,-^ 
Jic ÛL bénédîdion , elle ne devoît être pas plus xJ «Wr^w» 
«xei^e de la jurifiiiâion de cet Evcque , que ^«'^ Cd»- 
le fonf. les Abbayes de Lagny, faintMaur, '•^•^7»»• 
Montmartre , Hierre. La décifîon eft de l'an 
1196. L'annîée (ûivante le droit de vifîteoa 
de procuration dû â TArchidiacre une fois 
Tan dans ce Monaftere , fut aufll réglé par 
d*aatret arbitres, dont le premier fut Pierre ^^.^^ ^ 
Evéque d*Arras* Il fut dit qu'il n'y meneroit ^tz. ' 
pas ^os de huit chevaux , le Doyen rural ve- 
nant même avec lui ; qu'au lieu de prononcer 
nne Sentence contre l'Abbaye ovt quelqu'un 
èe (es membres , s'il étoit mal reçu , if s'en 
filaindroit à l'Evêque , & que lorfî|u'il met- 
STOit nne AhheSh en pofTeffion , i! ne pourroît 
exiger d'eOe ion palefroy , ni la fommc de 
•cent firfs en place de ce cheval. C'eft dans ce 
4ieniier ade du 1 1 --7 que l'Abbaye de Ct.cUe 
cft appeltée Scahnfis Ecclefia. L' Abbeffe Ca- 
diennede Lîgneres reconnut encore en 1 47^ ç^;/^ ^ 
randen v(àge d'appeller l'Archidiacre de Pa- cêi. 5 « > 
ri» 9 aux intronifàtions des Abbefïcs. Et en K^eg.cmJJ. 
i4St l*E^que fut maintenu dans !e droit d'y pari^m. 24* 
feifevifite. M^n- X4S2. 

Depuis vn fiécle 8i demi il étoit arrive- pîu- accidEtTS 
faim accidens à ce Monafttre. Les guerres ^y,^ ^yr,^ 
4es Anglois l'ayant ravagé & prefque diinilt r.7.c»/.56<, 
en 1358, les Religieufes furent coittrùintes 
de ft retirer ^ Paris avec Alix de Pacy leur 
Abbefle. Apres leur rètouPelics ne pîhxnry 

Eij 
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SECOND MONASTERE DE CHELLË" 
It Parojfle Jel*Abbayf, 

_^ ^ Dans Ic« di^cretts tem* qne l'on a bâti au 

itii'CâlOIX Mena Acre àc CKcUc , on a eu l'attencion <ie 
'«LSl^^ conftrTer ks titres ou vocables des Eglifta 
*™ coTiftniiter par diverfes Princeifes, Ctflui de 

faint Gcor|« que faitite Ciotilde avoit érigé, 
fut cofirerv^î par Hiinre Bathiide ; ceux de Ste . 
Croix & du même Taijit Georgres m^e« par 
jpar cette dernière Reine i ne fut eut point abo- 
lis ni éteitits par la Princeffe Gîfcle AbbefTc , 
lorlcju'clle fit conAraJre TEg-nfe de Notrc* 
Diime , mais on coitiinua de les cmretenir « i 
jufqu'à ce que lei Eglifcs qui les ponoienc 
tombant de vetuftc ou ayant été coniUm^es 
par ^l^ue incendie « il fiit befom de les 
rebâtir- Cependant après quelques r^olu-^ 
tions PEglife de iliinte Croix s'eft trouvée la 
mieux entretenue r de forte ^ue le bâtîmeni 
qui peut avoir quatre cen* ans de conftru- 
*'* ^^^. '* âiort , Ten à deux fins ; fa partie orientale eft 
VZ î rEgUTedct BéiiédiVUn ^«isreiit r Abbaye 

et çai câébraitler gfanctei Md&t des Rdi» 
gieufit dbos k «raide E^& , â: la partie 
^cdrffittalé l%ptR!e partm inor « iîrrt 4e Pa» 
t^(^ mt Q^cim et itomcfinnRf '^ PAb» 
lHry<() lim k «ôiat é» fiait ùeôtètu Cehi^ 
ymutfoit liMt'crotnq«rt:*iritt'%life de St# 
N<>«4x^«ftiiitmQ^ éom on «vson pru fai 
ÂiÙtlé de réteadtte poinr perpétoer le Tcmte-^^ 
lir de Sum Geo^l^t v mab il y a phu d*appa>^' 
ffence que cVA C<m le titw <is ce^^ûntMaRyr; 
fii*ft été dédié cet édifice cm ibn entier* 

Q9oif«'Jl(i»roit^ilneïkpré£Mite pre& 
qiierienadSffe (itrcett* EfKfet qni eft font 
lenotndehfidnteCroix> mais beaucoup d» 
chofds fitr ceQe qui porte le nom de laint 
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tir (on Tcflameat , qui eft du fept'Umt Ricle , 
la Bifilique de faine Georgf s de Chelle , une 
y/ignc qa*elle avoit à Torignv : VmeMfiMtnm fuppUmemu 
mms/Bis Tmurmiëf , tf ^mtmPimf Cêiii Bafi^ -^ Difiêm^ 
UcM Dwmm Gt^gf CW4 d^ri préchio. Par i as '"'* ^ '^* 
Charte du Gtfculaire de l'Eglife de Vienne t 
«iatce de Tan 84) , fàint Georges de Chelle 
pofledoit aIor$ une Terre dans le pap Vien* 
tiois , au canton dit en latin OSsvimJk im 1%C9 ck^HuU 
fm éi€itmr Cjtnùmgmt , puifque pour indîc» '^^\.^'?T 
ûon it% aboutîflàns \ celle qui fut alors don» ^ S^^ M 
licf à la Cathédrale de Vienne fous l'Arche- ^ 
irèque Adon 9 il y a pmt^ms mêridii , trrrm 
fmmài Gewgii CMUmfi» • • » fmtrtihts Jêpttniricmis 
tfisfmèl$€m ^ JlmvU Aifimi. On Toît aufli que chért4i Or. 
ikiat Georges de Chelle aToit du temt de #Wo 
Charles-le-ChauTe dts Terres près Pontoi(ê ^^^^^' 
èin» le Vexin , qui tenoient à celles de 1* Ab- "^^ 
baje de fîinc Denis. 

Comme donc il y ayott auprès dn Mona* 
ftere de filles » un Coûtent d'nomaies , fui* 
inuitrancienidige ; il eft tfis*vrai(einbbble« 
foe cefittlY)ntoîre de faint Georges fubftî» 
o^parfiîme BathîUe â Tandenne Bafiliqun * 
Jç ce Martjrrquê iâinte Clotilde aTott con- 
•nuie 9 V^ (errît^d^Eglife aux Moines qui 
célébfoient les Meflès ae$ Religieufts 9 & à 
cens dont 00 leur confioit l'éducation , tel 

21e iut le Roi Thien^ fils de Dagobert III 9 
rde-U Thierry de Chelle 9 comme auffi aux 
Oficicn de l'Abbaye Se aux domeflique s. 
Mais ces Rel^mx fe féculariferent par la 
fuite du tems , ou bien l' Abbeflè ne Toulut 
plus avoir que des Prêtres Séculiers* Il eflcer* 
laia qa^iu commencement du treizième fiécle 
cette Efflift de âint Georges étoit (hr le pied PU<|iie d« 
d*uae Faroiffe, poifqu^en 1103 on fe fervoit ^twn tn^ 
du terme de FmrùjBtns it Jaint Gfwf ri , & Sr^rî^!*î? 
9B*il finrcgUaloaque le Cnré de & André 1^^ ^ 
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du bourg de Chelie ne pourroit obliger cet 
Paroiffiens de venir à fon E^Ufe. Les rrétres 
qui deflcrvoient cette petite ParoiflTe & le 
Couvent, voulurent de leur c^é (è faire va*- 
loir ; & Ce croyant incorporés â la Commu* 
nauté , ils prétendirent avoir par â Péleâion 
des AbbeiFes : niais TafFaire ayant été miCe en 
arbitrage vers le même tems , ils furent con* 
damnés. Cela arriva fous la Prélature del'Ab- 
beflè Mathilde, qui mourut en 1223. On voit 
^'T^'nU P^^" titre de Tan 1147, que ces Prêtres do 
TrAb^^CM' ^^^^'^ Georges dévoient recevoir à Pâques char 
hufi* cun RaconlétêyiiuatHor ou Racolas avec un quar- 

tier d'agneau. On croit que c'étoit des efpe- 
ces de pains dcUcats ou des gâteaux. 

On lit auflî que TAbbeflè Mathilde de Nan- 
.CdLehr. ^^^i\ ^^j fiégea depuis 1250 fufqu'en 1274 > 
7. 7. f •/. 5.64. pj^.^ g^^^ j ç9^^ ^^ PEglife de faint Georges & 
de fon Clergé , lequel étoit anK>vible à (a vo- 
lonté , fans excepter le Chefcier. Ces Ecclc- 
fiaftiques cependant fe qualifîoient de Cha- 
noines dans ce même tems. Le Teftament dé 
1-un d*entre eux daté de Tan 1 2tf i , commence 
tah. Epi fi. ainfî : Ego Jobanms dt Montuptta Chricm Afe- 
Tavif, 4icu$ CJ Canonicrts fan^i Geormi de Kala: & 

parmi les legs , il s'exprirtifC de cette forte ; 
Convcutui dt Idala XI libras ,.,.• ita tamen^ 
ptod pifcaotia canonicis ïS Mêmaiihus in dû 
JLnfiiverfarii nui fit eommunh. 

La fuite fait voir davantage qu'Us furent 
érigés en efpece de Chapitre , puifqu'on trou- 
^egjji. Hp. ve qu'en Pan 1474 il fut fait une permutation 
P*nif\ 17 jg la Cure de Montevin contre un Canonicat 
CT^'is ^Vcbr. (Cammcatus ] de faint Georges de Chelie. Et 
1+75. en 1476 un autre Canonicat tut permuté con- 

tre une' Chapelle de Brie-comte-Robert. Bien 
(TM chr. plus , il femble que dans le Décret que TAb- 
«/. 568. . beffe Jeanne de la Rivière obtint vers Tan 
1^07 du Cardiual d'AmboiTe , pour qu'en 
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^ce de ces fîx Prêtres , fl y eue /îx Moines 
fiénédiâins , ces Prêtres font qualifiés de Cha" 
noines. L'Ordonnance par Inquelle Etiennç 
Poncher Evéquede Paris en fit la fupprefTion 
le 1 3 Juillet 1 5 1 3 , les qualifie tels. Ce Prélat 
mit en leur place fîx Moines réformés ; ce que 
le Roi Louis XII confirma. Ce fut ainfi qu*ei» 
ce point les chofes rcyînrent dans leur pre* 
niier état ; ces Religieux allèrent iufqu*i pren^ 
dre des Novices qui faifoient profelfton par- 
mi eux. 

Fds la fuite vers l'an i éoo , l' Abbefle Marie ^-j^ 
de Lorraine prit pour fes Chapelains des fié- 
nédiâins Anglois , du nombre defquels fut le 
/çavanc Walgrave. Quelques années après ^ " 
ces Bénédiâins s'étant retirés , les Ermites de 
fâint Auguftin leur fuccéderent , â la faveur 
apparemment d'un Couvent qu'ils ont au boue 
pont de Lagmr. Enfin Magdelene de la Mcil- 
kraye Abbefle , obtint que ce fuifent des Bé* 
nédi^ns de la Congrégation de faim Maur 
qui fiifem les fondions (pirituelles . dans fou 
Couvent f 8rik j furent admis le i Mai i ^37. ' 
Tels fvrent les différens forts de l*£g!îfe de 
>; Georges de Chelle , dom les Bénédiâins « 
:omme j'ai déjà dit , occupent le fond du c6té 
je l'orient, qu'ils qualifient d'Egllfedefâinte' 
Croix , & ou ils font leur Office en particii- ' 
lier : la |^rtie antérieure ou occidentale fert' 
Je Paroiue ( comme j'ai au/ft dit ) fous le vé- 
i-itable titre de faint Georges : ily a des Fontf 
^ptiûnaux & un Curé Prêtre (eculier. Dans 
e côté méridional de cette petite Eglife Pa- 
'oiffiale , efl proche l'autel au-defTous d'une 
:rape un efcalier par lequel on defcend dans 
«1 csivcan fîtué fous le chonir des Religieux , 
■>û Ton voit te tombeau de fainte Bathilde 
il*une pierre brute , rude & impolie même en 
k«Ui¥ J & pour en çoi^çnrer la mimoiie % m 



amîs au-dciTuts du côte de la rue une m^erij^, 
. ttoïi qui en avertit ^ datée de l'arf 1 690, 
ketlil SAINT ANdRÏÏ cftlenomderE- 
M V10» ^'^^'^ ParoiJïiale des habitans ; clie ft trouve 
'^ • • aujourd'hui tout i rextrcmité du lieu & même 
comme dehors , fut la route de Lagny , parce 
■ que Je* maifons qui fatfoierit U Haifon avec Itf 

gros du EouTg , ont été abtxattues on brûlées. 
Cette Eelife eft Cituéc fur une petite émineiî* 
' ce, La fîimpUcitc des chapiteaux des pîliersdu 
chûeitr 5 dc/îgne qu'elle a été bâtie fur la fid 
du douticme fiéclc au commencement du rè- 
gne^ de Philippe - Augu/le. Cet édifice n*eft 
revêtu d'aucun ornementdefculpture^ & Ton 
n'y ttûuve rien à remarquer On m'a dit fur 
le lieu que les rombt* ont été emportées par 
Touvrler qui a pavé la nef* 

Ce qui paroit de plus aticien fur cette £h1(-* 
le , e(i <in'X la un du douzième fîécl« » Jciaij 
Seigneur de Pompone, qui probablement s>n 
dîfoit Je maître , parce qu'il Va voit bitic , en 
'M/« rini fit la donation Tan i loz au Monailere dd 
#<• $^^ ChelJe fous V AbbefTe AmeJine, Né^nmaint 
oa.neToit attUe pan que rAbbdft ait pré« 
fçttié â la Cufe ea CCI tes|ic*tt» Oam le FouiUé 
Eitfifieji ëtt trdxtimeléçle * «urmi les Cvret 
«i fiwt «ooftrlei par l'EiHlqiie 4a jdeiA , 
£aktl|Mjtfl»jfeS.JU^4d^Ca/a. Ujf 
cistle (l|J«iD«t.i44»yiiaacaQdlaipcreVEy^ 
. «ta de iPàrU & Lanireflc Curé de fimit André 
t» i»y^*» ^C3ieUe,parlequd)aCim eft déd^rce £tr^ 
Cj^4rr«i/. Pur. à la pleine coUacîoa Eptft6pale. Une copia 

*^' *• fqnne » attffi4uen:q«e celui ^ fut imprini 
Civ i^i^6.4llait celai qpd fat écrit a« quinzid^; 
ne fiéde» ft cdiù mi a étéin^riméea iéé^,^ 
snarquciit que c'eft i rAbbefià à nommer^ 
Cakii du quittzifmefiécka{o«te «le le Cur4 



If Dommi vt Cutitt; if 
'et ceitain » eft que le iS Juillet 144* 9 il Aie ciktrttiari 
paiTé aux Regnécet du FaUii un accord entre ^/«M ^l 
l'Evcque de Paris & Laurent Psifté , par lequel 
il eft évident que la Cure eft ï la pleine colla- 
tion Eoifcopale* 

Il eft conftant qii*au douzième & an trei« 
ziénie fikk , Ton ne connoiflbit |K>int le 
Doyenné de Cbelle. Le diftriâ qui lui eft at* 
tribué attjonrd'liui , s'appelloit U Dêjtiné d# 
MâtmêÊdlr^ le bourg de Momreuil au-deflTus d« 
hoi$ de Vincennet en étoit le Qief-lieu. Ceft 
ce qui eft accefté par le fouillé du treizième 
fiéde : nais i^ la fin de ce Fouillé dans Ténu* 
aiératiofl Ac% Communautés Monaftiques é« 
crite par une main poftérieure , & qui parole 
^envifotf Tan 1310 9 on voit en titre de 
Dojenné • comprenant douze Communautés 
tant Abbms q^e Prieurés, In DicamMm de 
Ce/ii. Ce fut donc vers Tan 130c que Tufige 
Tint de dire k Doyenné de Chelle ; par on 
Von n*emendoit pas' cependant un diftriâ de 
la même étendue que Teft le Doyenné dTa»* 

Il II 'jr a pas «Papparence ^u*un lieu paflàger BOPITAI 
comme Teft CheUe» & où il y avoitconcourf 
i caniè ^s Relioues » fiit refté fans Hâpital- 1 
Biais cet Hâpital a été très-peu connu. Je ne 
Vai point trouvé dans le catalogue des Mai« 
fi>tts-Die« estantes en 1 15 r» Encette année- tii^P$à 
U3 c*étoit la LéproTerie de Goumaj qui ftr- ^fp^fr ^e 
wit pour les malades de CheUe. Il y avoit ^^fj^^ 
cependant en un Hâpital i Chelle ; la Cha- "^'* 
pelle de cet Hâpital du titre de ùntt Micbd 
croit été détruite par les guerres. La vifîte en 
^t ordonnée en 166$ et la part -de l'Arche* 
Téqtte de Paris^ & il y entunordre de laréta» 
blir daté du 28 Mai» Il pourroit fe £ûre que 
ice petit Hâpital eut été fondé d'abord unique» 
pour ks Peloins de Champagne oa # 
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Lorraine qi.ï ailoient au Mont fftinc Mîchef 
en bafle Norm:|ndie , ain(î qu'il y en a eu ail^ 
leurs. Je trouve une-Muladcfie deCKtlkau 
r61e aâuel dos Décimes* 

L'Abbé Ch:iftelain fort attentif dans te 

2u'il a vu du Diocèfe de Paris > à marqueriez 
iglifes qu'il apperc9voit dans chaque lieu, 
ccrivoi t en léyt qu'il arvoit vu à Ghelle neuf 
Eglifest partie fur pied , parie ruinées. i(V- 
Sainte Bauteur ou Notre-Dame dans laquelle 
Madame de Saint -Yon Grande - Prieure krf. 
affiira qu'elle aroit ya.dire l'Office félon Tu- 
fajre de Fontevraud. 2°. Sainte Cfoix. j*» 
Saint G/Sorgek. 40. Saint André. 5©. Saint 
Martin a demi-ruiné. 6». Saint Cefairc. 7^^ 
Saint Léger de Faiquepoix.^ 80. Saint Michel' 
abandonnée. 90, Saint . . . cJc rH6tcl-Dieu# 
l^eg. Bpif, J'ai trouvé qu'au quinzième fiécle il y avoit 
Pér,2s Felr* encore à Chelle ua petit Bénéfice qu'on ap-; 
'♦75» pelloit Qnpellmnia jinctl Pétri in BoricberiA^ 

CHELLOIS Quoique Chelle, ait commencé fort tard i 
P aVs.^ ^ donner la déjK>miHation à un Doyenne Ruralv 
il refte cependant quelque veftige que àhs lir 
feptiéme fîécle il y avoit aux environs un pe- 
tit pays que l'on appelioit le Chellois^ Sainte 
Pare donne entre autres chofes par foti Teft^i- 
ment d'environ Tan é^f^ , au Monaftere dont 
elle étoit fondatrice & Abbeffe au Diocèfe de 
fffj?. Eefi, Mcaux , deux pièces de terre fîtuées à Gaigny 
Meld. T. 2. ç^ Chellois, i« Gavaniaco vitlain KaUnfii 
^DOMAINE ^^*s ^® domaine de Chelle même étoit un do- 
ROYAL A main€ Royal , dont les Rois n'aliénèrent d'a- 
CHELLE, bord qu'une partie en faveur des fondations 

2u*y firent les Reines Clotilde & Bathilde; 
i'établiffementdu Monaftere n'empccha pas, 
comme on a vu ci-defTus , qu'il n*y euffent 
un Palais encore au commencement de la raco 
des Capétiens ; & par conféquent des fonds 
(QUI renixcticn le la fourniture de ce Palais* 



y eut-il quclqurs-nnsd. leiindcfcendanf 
ifpoCtrciiZ iepuii de quel ju- « cJpeni^nr 
e cette Terre en faveur d'du*.rci Eglifes 
elle du li.-'u. On fçait que Loui»-le Gros 
lix fon cpoufè , gratifièrent en x 1 34 ;^;5 r^^g^ 
baye de Mon;manre de dix arpent dans ^f^rr/./-/ m 
airie de Chclle, & qu*en lioi la Terre c^^î-t- s--'.- 
:helJe prodailblt encore au Roi Philippe- V^^^'J^ 
ulte nx vingt treize livres , ce qmrtvxen- ^^.^^1 pae. 
c aujourd bui a pluf de deux mille francs. 14^, 
î territoire de CheJle outre une grande 
ie 9 coRtient auflt une grande phine de 
5 labourables , (ans celles qui font lur 1rs 
lux avec quelque vignes. Pour ce qui eft 
rét , il re ce voit y a voir que peu de bois 
[U*on y bâtit un Village , pui;nuf ion 
et oie formé , ainiî que j'ai dit, ccs :)bba« 
* bois qu'on y avoit fait. On avoit pbnté 
la fuite un petit boi5 d:iAs la campagne 
hc r Abbaye ; mais comme en s'rjpptrçut 
le règne de Charlee "V qu'il fcrvoît de re- odU rW.l 
te aux voleurs & arx libertins , TALbefle T»j^iU*\^i^ 
mie de la Forel^ le fit couper. Il y a oae 
YOLgut blanche à quelque diflance du Bout]^ 
iSt appellée Mont-chala: ; ôhos lequel nom 
'jnoiogie eu encore mieux con&rvée que 
le irançois Cbelie. On fenc afièz la re(^ 
blance de ce mot childt avec celui d'échs- 
|ue BOUS donnons à un tronc d'arbres taillé 
kiiîenrs pièces longues. Au (brtir de Chet 
a venant i Paris , on trouve dans le« prêt 
le couchant une croix de pierre de cent 
leux cent ans , que Ton appelle La Croix 
u Hsnttur, On croit dans le pays que c'eft- 
ue fut tué un de nos Roi^ i ce qui ne pouF- 
con venir qu'à Chilperic. M&is (à Maifoa 
raie étoit-eilerla pour qu'il y defcendic de 
val 1 & quel rapport entre :et événement 
p apin d^ &c i^ea^iteor ci» JB4tbiUk 4o«ié 



k la croix qu*on y voit ! AufTi le peuple nc^ 
compagne - 1 - il ce récit de fables » comme 
id' apparitions d*efprits, &c. Il vaut mieux s'ar^ 
réter à un £iit qui cft beaucoup plus récent t 
Se qui eft très-certain. C'eft que ce fut dans 
la plaine de Chelle [ du c^té de Lagny ] qu*eit 
I s 90 fur la fin d'Août » le Maréchal de Biron 
fugea qu'il étoit â propos de porter Tarmée du 
Roi Henri IV envoyée pour empêcher que 
ceux de la Ligue ne xeprifTent Lagny; 8c celt 
parce qu'elle y feroit maitreflè de la Marne » 
& que s'étendant i gauche vers la forêt dt 
Livry y elle boucheroit le pafTage aux troupes 
conduites par le Prince de Parme, 
UMAR- Le nombre des feux de Chelle a été mar«f 
QUES CI- que de ^10 dans le dénombrement del'Ele* 
CWULiy^ dion de Paris , & celui des habitant dans le 
Diâionnaire Univerfei de la France eft de 
750. Mais le dernier dénombrement que le 
fieur d'Oiry a rendu public en 174T » borne le 
^ «ombre des feux à i $7» H falloit qu'au corn» 

snencemcnt du quatorzième fîécle ce lieu fîlt 
peuplé , 8l nîiTemblât en quelque manière à 
]une Ville , quoique rien ne démontre qu'il ait 
été muré fi-tôt. Au commencement du règne 
de Philippe-le-Long , les habitans fe difoicnt 
déjà en pofïeffion d*avoir une Commune ^ 
quoique fans Lettres-Patentes , & ils effaye- 
rent d*ctablir entre eux un Maire , des Jurés 
& un Sceau : mais furie? plaintes de rAbbcflç 
Marguerite de Pacy , dès la première année de 
ParUm, S. fon gouvernement , le Parlement leur fit dé- 
Uétrt. i3i«, îenCe de s'immifcer à de telles fondions, il fit 
rompre le Sceau de la prétendue Commu* 
nauté , & la condamne à deux cens livres d'a- 
mende. Le Roi Philippe autorifa en même- 
tems les anciens droits de TAbbaye. 

Les habitans de Chelle étoient fujets corn» 
«ne ceux des Villages d'autour de Paris « à 
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Iboniir leurs beftiaux, voîtures & uAencîllefl 
pour Tufage de la Cour dans certaines ren- 
contres. Cela t*apDeUoic lé droit de prife. Ils 
furent exemptés de ces prifes par Lectres-Pa- Kcf. êà 
fentes de Charles VI du mois de Mars 1400 , Tréibr des 
en s'engageant de^fournir trente charretées de ^**^*«* ^^ 
feurrepar chaque* année à THotel-Royal de '^ 
Paris. Onze ans après , rAbbêfle & les habi- 
cans s^étant tus ruinés par les guerres » expo- 
ferent an Roi qu'ils quitteroient le pays , h en 
neleurpcrtoit (ècours. S'étant offert de forti- 
Ber le bourg de Chelle t Charles VI leur per« 
mit d*]r £ûre des fofTés^ des murs & des por- 
tes , par Lettres données 1 Paris le 17 Mars Tréhi dei 
1411. CUnctRcg^ 

Le Roî Louis XH accorda étant à Vincenr '•J' W«« 
nés au mois de Juillet i f 1 3 , d*autres Lettres '' 
£iTonbles i cepays ; ce fut rétabliffement de 
deux Foires à Qielle ( Tune, pour le jour de I Vehnnt 
Êînt Andrew Tautre » p^r celui de la Magde- ^^^J? 
lenc \ avec deux marchés par femaine ; fça- ^^/*^ 
«otr , Us Mardis êc les Jeudis. Il y eut un 
€pfH>fition de la part de l'Abbé 8c Couvent de 
f^^Ç^Y ' ^^ enûiite (t défifterent. Mais cet 
établiflêmens n'ont ppint continué (br Je m£» 
me pied. Les deux Foires (ont maintenant le Alnanac 
jour de &inte Bathilde 30 Janvier , & lejour ^^^ 
jde la Magdelene , que l'on dit être une Foire 
franche. On ajoute qu'il y a aufli à préfent un Defcripc. du 
snardié franc tous les Mercredis ; d'autres di- Hoyaumc p. 
^nt un marché tous les premiers Mardis de *9i* 
chaque mois. , dcfa^'^ 

Au nifieo de la place ou mnde rue du to8. ' 
tourgdeChelle, fc voit une éche^ de bois 
deftînee i feryir de fupplice au^ criminels. 
Elle eA détachée de tout édifice , fort élevée 
.4c fort grande. Les écbellons font en forme 
de deçre d'efçalier & ne font point à jour. An 
haut jde perte échelle il y a deux planches , 
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qitt au milieu & Jet deux côtés font échgrr^^ 
crce?* Ojn levé h planche (iipérhure , & on 
met d-^ns rcch^uicrure qui eft au milieu de 
rinfénrure , lit tetc du criminel , & les devx 
mains d4ns les autres échancrures: on rabdjfTe 
enfuite la pknche Tupéricure , en forte qu'il 
fc trouve la téie & tes nîiiîns pnfes , & on 
VexpofÊ en c€\ k^t «durant quelque trms a la 
vue Ju public. Ce fuppHce , qui refiemble à 
celui du piiori , croit autrefois afTcT: commun* j 
Une ferabiable échelle a donné le nom dam 1 
Pjns à un lieu q^u'on nomme encore TEcheUe 
du Temple ^ & qui étoit au coin de la rue des 
vielles Haudrietes , à droite , en entrant d^ns 
h rue du Temple, Cette échelle dépendoit de 
la J'jflicedu Temple, 

Les l^oucbers dp la grande Boucherie de Pa- i 
ris t avoient encore au quator/.iéme iïécJe yi 
droit de pitur;:ge d^ms la grande praïrie de J 
Chelie , pixr conctffioJi du Roi Philippe- = 
Auguftc* 

Un ne compte gucres d'illuftres perfonnet 
fortis du Ueudc Chdle , que ceux ou plutôt 
, celles que TAbbaj^e a fourni à rAngleterrti 
dans Ces prcmicfi cems» comme ^linie HiMa^ 
^bb^ de Strenechal > de laquelle Bede a 
parlé.; ûinteMiitrede PrinccflTe & AbbefTe en. 
.Angleterre, .qui ayqxt été élevée à Cbelle au 
/eptiénaç i!écle. Enfuttc une Tainte Elifabeth , 
dite aimemeht Rofe fiUe de-Raoul Comte de 
Crefpy , qui étant Religieufê ^e Chelie aii.^ 
douzième (îécle, établit au Diocèfe de Sens , ■ 
lieu dit Rofet en Gatînois , un 'Monaftere' 
transféré depuis à Ville-Cbaflbn. y 

' Je ne dois pas omettre .un célébré Arcli^ 
it&e du treizième •fiéçle , nommé Jean é» . 
CKeUe du nom de r4 patrie. Il eft connu à Pi|*j 
irîspour jT ^voircmftniitle côté mértdioniil 
ik|^€rlM|Ç'4e.r£gUr€i de Noire-Dame ^ 
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m moins le portail de ce c6cé-li. Il Ait coaor 
mencé l'an 1257 : Kallettfi Utomo vivtntt 
hb/mne Moféftr^ , aînfî que porte rînfcrîpcion 
qni s'y Yoit en lettres de relief. 
- Pierce de Ghelle étoit en 1273 Chanoine chartui. 
At Champeaox & Bailly de TEvcque de Paris. Livrim. /•/. 
11 refle une de fes Sentences de cette année- iâ* ''• 

Philippe Frétre Direâeur des Reiigîeufes 
de Cfaelle» Du Sauf?ày Ta mis au 3 Mai dans le SMMff. r»a* 
Supplément à Ton Manyrologe en ces termes : /• iix4« 
Jm ierritmio Pawifitnfiy Kaia Monaftcrio y fanSi 
^kilippi Prefijteri , Virginum facrarum pads^ 
gogi 9 viri Aftgelica puritatis ïi gratU > uns 
marquer le tems auquel il vivoit. 



VER OU VERES SUR-MARNE. 

L'Incertitude où Ton efl fur la manière 
dont le nom de ce Village doit être écrit, 
marque qu'il eft afTez difficile d'en déterminer 
Vétymologie. Au treizième fîécle qudques- 
uas i'écriyQient Ver , & en cela ils imitoient 
pent-ittre h manière d écrire Ver , qui eft 
«ne Paroiflê plus famoufe au deiïbus de Diim- 
aiartin , route.de SoifTons , & Ver par de-là 
Jfontlheri qui eft divifé en Ver le grand & 
Ver le petit ; d'autres ccrivoient Veres , & 
mettoient en latin Je Veriis, M. de Valois Ta 
écrit Veres d'après le Fouillé du treizième 
fiécle ; dms Tufagc des livres de l'Eleâion 
on écrit Vaires ; c'eft ce qui a été fuivi par 
VAutear du Diâionnaire Univerfel de la 
France. Ceux qui font informes que Ver çu 
J^ar e/lune des racines de la langue Celtique 
on-Gauloifè » qui (lénifie Fontaine copieufe, 
feront bien éloignés de croire que ces fortes 
de lieux aient été nommés Ver à caufe dps 
jtçairies.- Je ne prétends p4s au-reûc rien aflîir- 
Tonu Vlw' F 



€i pAAoïsti Di VtRfts-sn-MAiurv; 

fer Air la Traie origine it Vêtes ou Vaire» 
dont je parle icî. 

Ce Villa^ eft Rmii cinq lievei ou envî<» 
ron de Pans (ur Je bord de la granfe prairie 
qui s* étend de Lagny â Chelle , â^ il eft envi«^ 
ron à moitié dir chemin de l'iiri i Faotre^Cettè 
poficion fi Toifine de ta rivière de la Marne ^ 
9i dans un Hetr tout-i-fàir plat y eft peut-être 
la caufequepeudie jgens s'ffônt é»blis« Lr 
^nombrement de rBeâion n'y compte que 
huit feux : ce que le Di^onnaire Universel 
réduit â f ^habitans. Il nv*a paru en f paiisuit 
Fan 173^ , n'y avoir que dix ou douze feux» 
Le Chdteau eft un peu ancien Se occupa par 
M. de Gènes qui en eft Seigneur. D y en a uir 
autre dans une Ifle de la Marne un peu plus pr^ 
de Chelle tirant vers Noiziel » vis-i-vis ren-" 
^oit our fe jette dans cette Rivière le ruiJIêair 
qui vient die Couberon? & de Courtery : oit 
Rappelle le Château de Belle -lA? ^ &il eft 
auflî dé la Paroitre de Verer.. C*eft dans cette 
Me appcUée In/ftia Vere , que FAbbaye dé 
feint Cyr proche Veriailles , avoir au douzié- 
me fiécle deux arpens de pré que Maurice de 
Par GziU^. ^"^^y Evcque de Paris , acheta de l'AbbefTe 
Voncf. iIt,' Sanceline pour le prix de quatre livres. Vf re» 
,lbl. 19.. ii*eft , cumme on doit s'en appercevoir, qu'un^ 

pays de prairies avec quelques terres laboura- 
Wes. On y- pafTe le bac pour aller à Torcy y 
Bourg confÛcrable fitué vis -a- vis fur une 
hauteur. 

Sainte AgPithe eft pa trône de l'Eglife de 
ce lieu. C'eft un tr-lrspetit bâtiment moderne 
-««quel on a f^l- i o'îfFérenres fois des aggran* 
' diflemens fur le devant. On n*y voit rien-qui 
«e relTcnte ime grande /implicite : on n'a pa» 
pu même y jetter Iîps fondemens d'une tour 
pour 1rs clocnes, fans doute â caufe de larmo*- 
bilité du tarÔB» O» cgaTene £uu «cttc M^ 



09 DoTtimi Dt Ctfnti. $% 
fjS& en vne peâce châJè de bois doré toute 
aenve , un os du bras de quelque Saune , nuit 
je a*aflîiceru point qne ce foit de ùdmc Agn» 
diela câebre Martyre. La Cure efl^ouTemée 
pnr on Chanoine Régulier. Le Pouiilé de Par- 
vis écrit an treizième iîécle , la dit être â la TUtft. 9^ 
i de r Abbé de Raru cwris , ancien '•«'• ^ *^ 



de l'Abbaye de faînt Martin au bots an ''^' ** 
DiocèCedeBeanvais. Lorfquece Fouillé An 
icdigé 9 ce lieu paflbit au(& pour être un 
Friccfféy mais allez pauvre. U y efl dans le 
laag des Prieurés de Doyenné de Chelle , en 
ces termes : A;md Vtr^t êfl tmms Canomau» 
DanslePouillé écrit vers Tan i4fo, la Cure 
tàdke à la nomination de TAbbé du lieu ; ce 

Îii n*eft point exaâ. AUiot dans Tes deun 
ouillés imprimés Tun en i6i6 y Tautre ea 
1^48 9 met que la nomination de la Cure de 
Veies appardem au Prieur du lieu , ce qui 
n*eft poim non plus exad. Le Pelletier dans 
\t fien de 1692 , la donne à TAbbé de làinf 
Martin an B<^ Il £nit fçiyoir outre cela que 
te Prieuré Cure de ce lieu^ a foufem eu pour 
Snccwiâle on annexe celui de Brou qui en ett 
. foifîn , comme fom foi les provifions de TE- 
véque de Paris du 14 Aoftc 1475 9 x8 AoAc 
Sfo4 fic.fo Juillet 1^37. La modicité du re- 
iKnu de ces bénéfices , a été caufe en partie 9 
que ce qui en dépend eft (buvent rené dans 
Fonbli. Comment découvrir » par exemple > 
euétoit une Chapelle du titre SamSmrmm Bar^ 
pii Si AwntÙÊi infra Ihnitts Parêckiét de K#rlf 
Brtm , que TEvéque de Paris conféra le zô 
Fevrirr 1541 , comme vacante par la mort 
de Guy le Maître f 

- Voici ce que )*ai trouvé fur les Selgnevft 
ée cette P^roifTe» J'écrirai le nom du Heu tel 

Ïi'jl eff (hns les titres que je cite* En iiitf 
«117 Seifararie Ver» ttmit â l'Abbaye de 

Fij 



^4 Paroisse DE VEREï-iJiriL.WfAitwr; 

Hifl. de S. faint Denis des droits qu'il avoit fur leur dix* 

Denisp.Mo, x^es. En 1251 Nicolas de Pompone Seigneur 

Poncf.Gai- de Ver & Jean de Ver dit le Brun , amorti- 

Emtr. »o4» ^^^^ ^^^ Cifterciens de Chaalis deux arpent 

de terre fitués à Ver , qu'Alix Dmme de Ver 

. Cbart, Ep. leur ay oit donnés* En 1 175 Jeanne Vtriis qua* 

^^r,f. i44-|2£^ Armiger ^ fut témoin à l'hommage que 

Marie d'Aulnay rendit à TEvêque de Parii 

pour la terre de Pompone. Son nom eft au 

tiecrol, I. Nicrologe de T Abbaye de faintc Geneviève 

u7^' ^^ ^ Odobre , avec le titre de Chevalier. IJ 

acvoit légué dix livres à cette Maffon. Un 

De la Ro- Quiot de Ver ou de Vers , (e trouve dans un 

Vt\: JnKW rôle de la.NoblefTe dePan 1171 . L'année fut 
de la Nobiei- ., /- « 1 * 1 »m 

ie, pag. 60 & vante il comparut en perlonne & déclara qu ti 

79. devoit des hommes pour Parmée , maïs au 

frais du Roi. Sa tombe ». qui étoit à T Abbayô 

de Chambre-Fontaine au Diocèfe de MeawQ^ 

ÂitriAl, Pr4>- portoit cette infcription : C7. gi^ HfJRre Gd 

w" I ^; di Pompone Cbevaiier. yjadis Sires de Ver , qaii 

i*^go.,p.^9' ^^j-^^^jj^^ ;»^„ ^* çrofif MCe V h jour de FefU 

S. Laurent. Le Seigneur qui fliivit immédiate- 
ment ce Gui y. eft aufïi inhumé , félon cette 
Ufidetn, ^itaphe : Icy gift- Jfaèeau de Sm/y jadis fimmt 
de M, Jean de Pompone.. îty gijï attJB Meffire 
Jehan de Pompone Cb&valier Sires de Ver , qm 
trefpafa fan M CCC Vil le Jtudi devant Pâ^ 
Ex snmt, qj4es. Vers l'an 133c Jean du Mez Seigncui 
in Colh.li, QXi partie de Montfermcil fils d'Alips Dame , 
zpitaihior -pç^QxtQ en I j^6 , demcuroit à Vair prcs Lagny, 

i-^ p. f?^»' ^^ y ^v^^'^ ^^^^ ^" ^''57 acquliltion de douze 

arpens de terre & fiefis en échange avec Pierre 

Verof Ecuyer. Mais on ne voit pas qu*il ail 

été Seigneur principal. Franc^. 's Caflincl U 

fut que^ucs années après ; enfuite fon fHî 

Ferry Caflfmel Evêque d'Auxewc >. mort Ar- 

Hîft: ïîe lachevéque de Reims en ij^'O ^ puis Biette CaL 

Ml de Ch.1- /Jncl' fîi! foeur- en hérita^, Enfùite G^\ïn\ nii 

ùiion fi) 4< «*• Gaifinel: qui L'éhait en ï3f,o:f ...Uupeu afices^ci 



wa-Dorrwigt nt CntLir; éf 
]i nif.BOiBiiié Alexandre le Bourfîèr y 
oit beaucoup de bien ; 8c comme il étoïc 
é aa Roi Charles VII , le Roi d'An- Sauva! T. 
re le confîfqua & le donna à Michel le ^' ^' ^*^' 
n^'anife ceux qui avoient tntro !uit dans 
ici gens du Duc de Bourgogne. Vrai- 
Ulanent cette Terre fortit de la Mai- 
eCiflinel fous Louis XI de mcme que la 
■■rie de Pompone. Robert Loctin Con- TT^n^alof, 
m Parlement , poiTéda la terre de Veres *!^'„"'""^ 
naJes années 1500 & 1510. Cette Sei- ^ 
ite entra dans la Emilie de M:* Huaulc 
fr.fliariagedf Philippe de Hacqueville, 
e Nicolas de Hacqueville Seigneur dudit 
r , arec Jacques Huault en 1^19» Jean 
klbn fils né en 1 fjp » en^ jouit après lui. 
il paroSt qu*il n'avoit pas la Seigneurie 
ôcr, piii£que le procès- verbal de la Cou«^ 
de Paris de 1580 , prcfcntc deux Sei'^ 
nde Verc : Hj-avoir, Guillaume Lottin 
n4ci Comptes & le même Jean Huault 
fikf tu Parlement. Il fut fait Maître 
Êepiusen 158^, Pré/ident au Grand- 
HFcB 1Ç87. li fut pris par les Ligueur» 
aide Décembre 1588 , comme il fortoit 
int les barricades pour aller trouver le 
Son Château de Vcres fut brûlé : il fut 
éderaphetcrfa vie & fa liberté moyen- 
|ooo cens au profit âe la Ligue. Rcnéer 
h (on arrière petite-fille époufa-caT^7<> 
r du Troachet , d'où fortit Jean-Paul dif 
chet Marquis deVçres , marie en 17 1 r 
le Aubourg. De la branche de M. Lot- 
a éoé Ifeyie Préfîdcnt Lottin de Cha» 
r a.-ffi Seigneur de Veres an dernier fîc- 
k ciepujs lui la Terre a appartenu à Ma, 
tCny qui l'ont poffedée depuis le- préient 
de ppre en fils.. 
JU!ai£Qj2.dcLGéviei^puic aslE àHvukc- j^isr ^ 



é4h JbiMxmiM^ni'VtMM4m%::if(MÊt} . 
HIft. de S. ùiptBéméeiiMsàqiaHlnroii fiir UéNIk^ 

P^ef.Qti- ék^kt arjcarf de Ver àh k IS^^ ià&xH^. 

ff^-*^ rtllè^mix: Ciftercten» de ChaaliTteùi «têar 

de ttrce Rtah i Ver', ^^Alix Dume db Vef 

4Bil^4r* leéranott djotmés» En tirs Jeair ir F#fli^qiuH> 

Wi Ai44r-|iBé Jntdgw ; ^t téAoiii à l^)iomi«t|;e'4ti»i 

•< *'litrie,d*Aulnay irendit i l'Evéqne ;de Panm; 

S»lirla ttfcre de Poinpone» Son* noA eft^fH^ 
urdiq^e • de rAbbave & Takitt Oenetiévé» 
jJ"*^* ^'^ «1 O&Are ,ravec le titre de ChevaUer^Bl 
syrcit Ugtié dix livres i cette Mïi(<»n» Uflff 
De liî^^ Qttiot de Ver ou de Ver» , iè trouve dansiiN» 
S^* NcSÎ* fl^ie Jft.NQbîcfle dePaii ri7i • t^année &îA 
le».paf. tfoft iwttoUxoâipanit en perfiMine &;dédara qu'AIR 
79. *d^)clît<deft hoiranes/poibr Hamée , maf^ «rtç 

JÛ» dn Kôi« Sa tombe ,; mi étott à r Abb^ 
deTCb^brie-Fomatne aaJDIocèfe de Af eaua^ 
if»»^. ^lUN ^toic cette in&riptioii î~ Cf^fj^H^Siff ^té 

*••"'* ^^* irfj>/ij(ra /V« dh.gr (tc^hL C€ F /ir^eitt^ iir K/fti 
Sm'rLaunni, Le Seîgtiçor qui (tiivlt immédiate^ 
x|ie4M ce Gkif y. eflauffî. inhumé j' félon ceuf» 
lifidem^ ^it^phe ^ Jr^ ^y?« Ifaèem Am Siiify^^ptdis fmm 
ie il, JuM d& Bomp^fu^. îxy gift^ aufi Uifi^ 
yht^n àt Pamponf Chwalùr Sires dt Pii^i fèr. 
mffaJPa Pat» M> CCC F/1 U hudi dBVMÈt'Fè^ 
Bx snmt. jf»fi* Vem, l'anr I ^^Jo Jean du''Mfez Soignent 
in c^ileB. ^ parti» de Montfe^metl fils' d'Aiips DMnfr,« 
ï^'!^t%il ^^^^^^^ ' î^S^ > deimeuroit à Vaîrprès Lagiiyi 
^^'^ 172^ '^ y avQÎfc.fait em 1-^57 acquifition* de douj^ 
arpeosr de tenpe & flefis en échange avec Picrw 
Verof Ecuyeri Mais on né voit pas qn'ii.al^ 
^.Seigneur principal. Franc^^îs Gamnelii 
fut quelques années^ après ;. ^enfîiite'^ O^ 
Çffry. Caflînêi Evêque.d'Anxcii» >i mort Ar- 
Hifti dfr lîbQheveque de^Reims èni;^ 1 pnisdBîette OA 
IKu de. Châ- ôqei; faï fœur en héritaw; Enfûite QttiJiaL.m& ' 
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^4 Paroisse de Vïiirs-jnii-MARTîr; 
»rif». lie %, f lini Denis des droits qu'il avoit fur leur dîk-^ 
l^ri.n p. ifto. n|„. En 1 15 1 Nicolas de Pompone Seigneur 
l'oMrf.'iai- cUs Ver & Jean ce Ver dft le Brun , amorti- 
|i»Kf. »04. y^j^j jju^ Ciflcrciens de Chaalis deux arpen» 
de terre finies à Ver , qu*Alix Dame de Ver 
. Ckmrt, Kf, leur avoit donnés. En 1 27 y Jean de Veriis qua- 
*r,J, ^4^ lifié Armi^er , fut témoin à rhommage que 
Marie d*Aulnay rendit à TEvêque de Paris 
pour la terre de Pompone. Son nom eft au- 
^/^.^*\''' ^'^c'ologc de r Abbaye de fainte Geneviève 
J^' "«.■. /• j^ Oftobre , avec le titre de Chevalier. Il- 
avoit ic^uc dix livres à cette Maifon. Un- 
De la Ro- Guiot de Vcr ou de Vers , fe trouve dans îia* 
d«u N^iMcf-'^*^**^ la Nobleffe de l'an 1171. L;année lui- 
le, p.»|. 60 & vante il comparut en perfonne & déclara qu'il* 
74. licvoit dc& hommes pour Tarmée , ir.iis au- 

friis du Roi. S.î tombe, qui étoit à TAcrîT* 
de Chambre-Fontaine auDiocèfece Meiux^ 
Jiyl. Pr*^ porroit cette inlcription : Cy gifl M'^^rt G*i 
n"'' li i!'o ''^ P«wf P»r CtfVMiir , fa.iis Sires Je ^fr . rv 
''*"^***' irr/;^./7U;V.v^>,:r^* M ce V hj^-^ - T.iM 
à'. / A:i/YKt. Le SoitTràCur qui Tuivi: ir:.~ ~^^: >- 
moiu co Gui y cir^iiiîl i-Iiunir , ici: ' :j-:* 
tP. Unà, épit.îpîie : /;■» ^" : /, j/ft» i.' ^':: • »j. . - -r.Twt 
de \L Jfjv Jâ i\"ir-"v. Ir* r - : i i .. r-i- 

tre/rjj^i /j» M CC'S '"..- -* '^i.- - . .- j- 

'■ .^r^s. «»f*. Vers iV.rt : î:r J/:-î r- V. : r^-^ 

" . àn^irtieceMo.-::;":^.'?;.! ir *■ * • T tî-, 

T.îrte en i x^6 , Jeir.."^r':T .: "v _.- ■ • , .^rïrr. 

1 ■■ «"VC 
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Ums-U un tïommi Akx.incire le Baoffirr y 
pûfTécîoitbeaucouf* Jebiffl; A: comme il éioir 
iuachc au Roi Charicj VU , le Roi i'Ac- ^ ^^ '^ 
glrterre le conf iqua Ik le donna i Wjcï>ri fc *' P' *^' 
JUacon^l un de ceux ()uï avoifflc JRtroJiiLf Jahi 
Pam les gens du Duc de Bourgogne* Vrii- 
fctnbhblcînent cetw Tetre Cbcnt ée ta M*J- 

£bn de CaffmH fous Louis XI ^ mimt t\ve U 

Seigîjeune de Pompone, Jtûtkerc Lomi O»» jj^**^**^ 
ftill^F aiï Pariemefir , po^edâ |ii tf r« ^e Vttu J* ^^^'^^^ 
^n rimn Je? années r t oo & i f t o, Crrtt 5«- ^ 
gneurie entra dans Ja fsmiil^? rfc Bfi' H&4ltlr 
jiar le mariage de Philip|>e ^ HacquenUr, 
fille ^e NkoUf de HjcquevîIlcSergncfur 4enlu 
Veres , aycc JactjucsHiïauU cft i^iO- Jcaf» 
Huauic: ïbfi iib rré en 1 f jp , en jouît uprn lut* 
MsjV il parojt qu'il n Woit pti» I4 Seiffletiritf 
cnenrier^puilque le proccs^vfrfcildeUCoflP 
tume <le Pam Je i^So r pi^lênre dcoji Sfl- 
gncur^ âe Vere : fç.ivojft Guijf «tiin^ Lotti» 
Mau^e des ComptL's Se Je Wmc Jwfl Haiulp 
ConfrilleT 311 Farlcmenr* IJ ftji hh M-i^^^r- 

Gonfcii en 1 ^a?. U fut prie pir Ift Lijl(<!ci>n 
«I mois de Décembre lîfiif , comme loroïit 
ntnditist les bamc^^e]^ pûur iiUer trourrt I9 
* fbca< SorrChiteîiude Vciea l'ut liKtlé s il ft** 
dbUgéde T^i:lv!U:rrH vie fir ft liberté moyciiJ 
tam^aoo cciwati profit <!c U Lî(î^- ^ -^^ 
Umdkfcn arrière petttf-fiLleé^ov' '« 

TTâadber Wart]ïii^ dr 

g) hI A^S^igTicxjrj 



Hift. ac •. fMtBenb dM 4ratti 9iUUf^ 

de ttne finit i Vtr'» qatASat DfMif'4kf\ ^^ 

.tkKUMf. IdirsioJt doniiéi» En 1175 Jet»* PMM^iMb» 

^^^/\^4^mijmigiri Ait timoiii 1 niiiiiilijjl lim 

' * 'Ihria.d'AiihiaT irendit i l'Eftfqttr^IM^ 

nAr là ttcre de FoyiipoM» teMioitt'iftciiiriL 

cr^«#v. xr^ 0$^e,aveeletttfe<b4hMiferj'Ifi 

^^ ' inreit légué dix livret i cette 4feAiMi.^yMi 

De kt&o* Q^iot die Vercm de\^f »fi.tcMV»diM«> 

l^^ nJu!^ nM« «i« J^-Nobleflè deren r%7tJh*ÊaakMl 

Kpag. 6oft vaoteKÎljCoAipmntt ettpflriba«erfciédiirtwi¥> 

79. -4eT|0lit. dfft hommet/paAr Ifansl* i MoÊmmi» 

firi»dtt Hoû Saf abe,jqy éttrifrè^^ itt b iytf 

de CJianibffte-Foataiiie attjDiacèfi^MeaiBM 

'^"7/^' 'lï^ j^cotc cette in&ripttoii t C^g^iMe^e AiP 

Sm:taurt»t, Le Seigneur qui Aiiyicbnmàtiaté^ 

]|ieoi ce Guî y.eflaïun.inbuméyiietoii €MC# 

i^i irm, 4?i^pho •' ^f; gJ[/^ I/jéMW i# Stffy^jaiitf fii ft m'i 

^ de M^ Jean dê^ BomfMâ^. îxy gijï. aufi M^ff 

hhêû dt Pampmt Obwaliir- Sires de Ver, fèi'. 

neffajjk Pan M^CCC VUleJUtdi devant Pâ^ 

Ex Mnmt,pêfSi.yet^.Viirv i^^oJeandu^iUfez Seigneur 

in CalUiK ^ i^anip de Montfeliiieil fiii^>d* Aiipf Dsime- ,* 

£/>//^t/;.v xperte.eu i yjiJ , dôneuroit à Vair.près Lagny.. 

sXl P 372. ^ yavoifr.faiteaiinî? acquifitîoti'dcdouze 

* * arpen» de terre flt flèft- en échange avec Pierre 

Ver^ Eéuyer. Mais, on né voit pas qu'il mx? 

^. Seigneur ptincipaL Fran^^fs Caflftnel \it 

ftttquelquet années- après Y > eafuite fon fil» 

llftry. CalTmél Evéque d'AuxeiM ^ mort Ar- 

Hîm db iifeObcvéque de^Reims éni^j^^ t puif*T»«tc Gai^ 

m de GhA- gf)ei;.raf foeur en hérita^; Enfiiite GbiUai^mc 



Bv DoTEiiif£ Dt Crclit; '6f 
Iciiis-Ià un nommé Alexandre le Bourfier y 
pofTédoit beaucoup de bien ; & comme il étoir 
attaché au Roi Charles VU , le Roi d'An- Sair^l T. 

flrterre Je confîfqua & le donna à Michel le ^* P' ^*^' 
[acon,run de ceux qui avoienc introduit dans 
Parb les gens du Duc de Bourgogne. Vrai- 
ftmbhbleroent cette Terre fortii de la Mai- 
£bn de Caflmel fous Louis XI de même que la 
Seigneurie de Pompone. Robert Loctin Con- Gén^alof, 
fciUef an Pariement , poflcdala terre de Vcres ^^x^""^ 
environ \£s années 15 oo & i^io. Cette %tï'* 
gneurie entra dans la famille de M-* Huault 
par le mariage de Philippe de Hacqueville* 
fille de Nicoks de Hacqueville Seigneur iudit' 
Veres , ayec Jacques Huault en 15 19. Jean- 
Huault(bn fils né en 1 5 jp » ei» jouit après lui. 
Mais il paroît qu'il n'avoit pas la Seigneurie 
en enrier, puifque le procès- verbal de la Coa* 
mme de Paris de iy8o » préfente deux Sei'^ 
gnenrs de Vere : fçavoir , Guillaume Lottift 
Maure des Comptes & le même Jean Huaulr 
Con(eller au Parlement; Il fut fait Maitrtf 
des Requêtes en 1 5 8d , Pré/îdent au Grand- 
ConfeA en 1 587. Il fut pris par les Ligueur^ 
au moisae Décembre r^SS, comme il fortoit 
pendant les barricades pour aller trouver le 
Roi. Son Château de Vcres fur brûlé r il fut 
obligé de racheter fa vie & fa liberté moyen— 
nznt 4000 écns au profit de la Ligne. Rcné^ 
Huault fon arrière petite-fille én^oûùfenréyà^ 
Louis du Tronchet , d'où fortit Jean-Paul dif 
Tronchet Marquis de "Veres ; marié en 17 1 j* 
2 Anne Aubourg. De la branche de M. Lot- 
tin , a été M. .ie Préfident Lottin de Cha- 
"vaiigy 3;ffi Seigneur de Veres an dernier fié- 
de , & depuis lui la Terre a appartenu â Mi& 
j itî Gefny qui l'ont podêdée depuis le- prélêni 

I'^ëdedepereenfils- 
. J^iVIai(iûJB:daGévvei4pttîbaB^ B^c^ 
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?OM PORE; 

CE tte«eft ikité cBtœ Chella A Smif fitfï 
le lifage droit ide k MùrwJt datt 1» 
gtaade.iîpB» f Jiiit ImiiiociinFf^ de^ 
la^ 91e (feClKlIe. M. ig4(4Mê préteadfr 
91e KMt nom hû YÎait de y n hjéjifjRMiiiNMi iiir 
atiquel il atime fl^pttiÉim feinîiif einem* 
liw fint umo t ner au tea» <leiJU«MW ^ <m 
9d«ye «Iratlt Teftatsem db kOaawErm^ 
^ ttrnSa ftk'irear l'aya TCic^i la éim dfe Fiînpa 
foicnltmttlbTÎgaeadet^iâî^ Kai** 
fapaaimc icra laâtfa <m déteopa^ 
llptfemû a ylit A}|i:aoai« Le; dtéaoiabmiiair 

MéiUnm ptmf fo yMur. Le méaflB mnnbffv.fi» 
trouve An Im réles des Tailles» Le Diâioft» 
saire Universel 9 &ns parkf de la Magdelene , 
aaarque à Pompone %6i habitans ^ ce lieu dit 
h Magdeleiie eften effet ooblié jkim prefque 
toutes les canes des environs de Paris, Je ne 
l*aî trouvé que dans celle Ai fîenr Joifvin de 
Rochefon âr dans celle que fit San^fon lorf- 
^ Paris n'étoit encore qu'Evcçhé. On y 
yfcit la Uagdelene figurer conme fauxbaurg* 
it Lagny aa bout du pont. I^ cette réunion 
fn un meoie article ufîtéc dans les livres de 
PEleâion, ilparcÀ que ce canton de maifona 
cfi cen(Z ètit de Pompone. 
. X*Bgîi^a de Pompone eft Ib» le titre fe 
Kocre-Oame» fi. oÂ la regarde comme Prio** 
lale- 1. ëc (oQji. c^ui de* faim Pierre entant que 
Aifotflè. Cdtte Eglfie eft foUdement bârie^ 
toute vo&tée » ornée dTun cibcher en paviiloni 
ji^fsMb^mmfikékSm tikt, Le chaur 
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Cure de Pc?mpone ir PorH^<3Hi\ ^ eJl dite étre^^ 
U' préfcntkinoiï de TAbbé de Rarecour dansle^ 
Po*.iiilé Panfien d\x trei^ime fi^de , Abhatis^ 
et ^tifftiiAa. C'cftce qu'on appelle au jour*- 
d'hiii iîiirrt Martin au Sois ^ Abbaye de Cha* 
tioine RcguUers ikn* L* Dioceie tfefieauvaiï ,. 
proche Gijurnai fur ArOTide* Côae Cure eft: 
dun* l«i Pou i lies mantifcrits du quinzicme Sc 
J#i/iénu? iîécle- Mais d.in? les Fouillés de \6x6. 
A 'de T*4iî j dlc eii dite être i la pure colla-^ 
tjon <fe rArchevcïjue. X-e Pellerier a éJude Ja 
difficulté dans le fien. On ne voù pas quel eft 
, tEvèque de Paris qui a^voit donné cette Cute 
à cette Abbaye de Cbanoîniffi Réguliers* Oti, 
doit feulement tenir pour certain qje ce ru-- 
rent des RtUgi eux de cette Maifdp qu^on pla- 
ça d^s le Prieure qui fub^iftotr ji Pompon* 
TJcuscelU dès le douzième (ïécie, fit non pas des Moi-=, 
JumiAlï^n' ties 1 ainlï que récrit M, de Valois. Coiu^ne 
"w^Tii? g"ÎÎ' ^^ Seigneurs de Pompone étaient célèbre* &> "■ 
/,4iS, ftf^ii riches, ce Prieuré fut apparemment fondiçit 
eux ; 3u moin^ on Ht que Jean & Maurice *i». 
Sompoti^ïàvoiettt'donTié à l'EgUfe de^ Notne^ 
Dame die ^mpone la dixme d^un lieu appelle 
LiMkinm^ laquelle donadon fat confirmée pat 
C^. €hr. Maurice de SuUy Evé^ue de Paris Pan ri77> 
mrvd Tarn. 7. £ç Prieuré eft .auffi marqué cjans le ran^ des 
**'• ^*' Prieuréi iu Doyenné de Ghelle > au Pouilié 
Parifien:. du treizième fîécle. On trouve^ ail-i' 
Ordbnn. leursituie^Qrdbnnanoe duSpi^ Charles V de 
As Rois vo-.ysàii«, j^ . ail -moif de Mai , par. laquelle, il 
iumc j. P..4. ^j^^j^, ^^ g^ ^ j^ Prieur! de Pompone , 
«pitimé Fre¥e Noël. Hubert., dé POrdre do 
fun(;Aluglifttn'<Ceiméme Pricttité-ifé trouve 
fumi^^s bénéficesidérChanorûe^. Réguliers dfr 
Dîocèfode Paris^y dansk' Fouille de la«Gham!»^ 
bre Apôftblique à AotnOi Do' la Maotiniere as 
.1 fc DiWoniwire. Univei f^ .de là: Franoç V eii 
'. ' isàit j^iopteiift^jîgwaifeà^igille Ijwcgygt a}ott> 
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tftit qu'il app?r:itnt iux Jeiuiits c'Airîcns. v ft. r^ 
Scroit-qe p-r la réunion dcva ancienne cic 'Ai. «.-i- 
rAbba>ede Runtcovrtà leur Colle^'". Il ett 
bien vr.ii que la réunion leur tn avoit ctc fai- 
te : mais i* Arrêt ciu Grand- Ccnfcil du 14 S', p- 
tcnibre 17 18, déclara certe unicr abu.^ve, 
en fave-jr ce Frère Andrc-Fr^nçoi* û'Appou- 
gny Chanoir^ Régulier de faint Auguhin de 
rÔr:rs de ûir.ie Croix, qui étoxt en poSeC^ 
fîcn du Prieuré-Cure. Le Peilctier d^ns Ton 
Pojiiiéde i6s^ y enfi}Lt le rercna à qcsirt 
in:!le iivrei. Sauvai ncui zjiprcnâ eue ce Sauvai T. 
Prieuré ?.Ycit vers Tan 1413 une nûifon i |*p-|c}« 
Paris rue du Grand- Chantier. 

Il exfAci: au/n à Pompone de» h fn eu 
douzième fiécle , une Léprcferîc ou .Vii-ie- 
rie dent on ignore les fcr.dîic-ri. Lcr:>*îe 
Maurice de Sully Evcçue de Paris zila bcnir le 
cimetière des Ermites du Val - Ad^m feus 
Mcnrfcrmeil^il en futcrefTcuniiCe, & pir- r*.?? ^,;. 
iTii les térT:oin£ eft nommé Guilhcme Ch:f - ' ^».: î.-, r/- 
Uln dc£ Lépreu:; de Pompcne. Cette ^lîai. en ''' - ' -' .'*• 
étoit une 'ifpece de Ccmmunaccé oudemeu' '".y/ / /^' 
roicnr pl'j/:curs Religieux : ce qui fe preuve / ,''/ -./'' 
par Tac::- de ia vente qu'il.-, firent en i ar 1 1 5^7 , i^- .-. ^. t. '-* 
à Krmbard Atbé de/aintMiur, d'-jre rente ^"•->»". 
de bled Ibr les mcuL'ns de U ErcfTc prcche ,/''*'*•: " 
'rri'res en Brie. Il commence zinii z Ego f'f.r..f .^ai- 
R:cè;ir^/<; Iricr ^ trctijor din.ui h:frmorMa g- •^■^* r^,'» 
deFimy.n.i^li ^mnes tjttfd>m d'.mu: TrAire in- - - ' • 
f.rmi 'C Uni. Je fens bien ru'i h rieuf ur on ^ ^"' '; ' '" 
. peut dire que cette- CcfnT.uraute n £:o:t pas 
citfcrente de celle du Prieuré; & que Rich.ird 
Fr;e'-r de P^mpor.e, m^rtoit îeuie«T.'enc r.::!- 
cue.-uns de fes R^l >!evx dans'cet Ko;:*^! : 
mais je n*o^ rien (kcii'r la-d'/îTui. Or; .oit 
au r fte par un mariufcrît de Tan 1 :5 1 , -ae „ ,..£ 

'jprûierie <::vcit être 1î:',*j:. d-::; L «a-- -.-, ^ /..-^^ 

tu; de terre delà Pàioiile de Pcmp:,:;c cm i'-«/:y /. -5, 

T«fi^ ri. " G ^ 



P approche de Lagny, Car Tarrété qui la ti* 
garde cft intitulé ; Ltprrfyrh de Pamfnfut, /tlias 
df Latigniac<^, Elle çtoit alors fort giirnie dQ à 
Prêtres , Frères (ervants Se St^urs, JLagny i j 
Pompone , Montevrain , Checy » Chantelou « \ 
Conches , Gouverne , S, Thibaud poiivoicfit 
y envoyer leurs malades : aufTi avoit-elle uil 
revenu considérable , Lint à Lagny » qu*à foitit 
Même > à Fontenet en Pari/îs. 

Le Cbâceau de Pompone eft Rtué Cut H 
gauche du chemin qui mené à Lagny ; il 3 
en perrpeâive cette Ville avec de charmant 
vallons. Les avenues font remarquables par 
leur nombre & leur beauté. Il y a peu de Ter- 
res dont nous connoifTioni les Seigneurs de- 
puis un teîTïfi fi reculé. Sous le rcgne de Louis 
Vï Hugues de Pompone Seigneur de Crccy 
en Brie , fe rendit ^meux par les entrepnTes, 
N*nf. »d Guillaume de Nangis le représente à Tan 1H4 
n* 1114^ comme un Pirate qui arrctoît les batteaux âm 
la Marne chargées de provifions pour Paris , 
& faifoit conduire à Gournay toutes Ces pri- 
fes, Le Roi s'empara du Château de Gournay 
Hijf* un* èc te confia aux Garlandes. Renaud Sieuir do 
9iAc»n^S. Pompone eft nommé comme timoîn dans uf| 
titre dç l'Abbaye de Lagny 4e l'^an 11 5^» Le 
même Renaud fut Tun àes Sei^iurs que le 
Duch^ttc Comte de Meulan produi/ît au-Koi ]Louis-le* 
T. IV. pag. Jeune à Paris Tao 1157, pour promettre pair 
5^5- ferment en fon nom qu'il ne ferpit pas feirvir 

€od, mf, D. contre lui fa terre de Gournay. Quelques ex» 
Carcelléurii traits des titres de l'Abbaye de Chaalts , rap- 
Fruhf. portent vers l'an iiîo.ou,ii<5o la donation 

que fit à ce Mùnafiere un Radu||>he de Ppni* 
pone 9 d'un bien iîtué in territorio C^nm^tenfif^ 
territoire qu'on dit être au ^ Diocèfe de Beaun 
yais : mais peut-^être le titre n'a-tril que la 
lettre initiale R quç le çopifte aura rempli par 
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pone fut prefque contemporain ie Re- 
: un peu après l*an iipi il quiiuCeê 
ntions fur l'Eglife de faine André de cmII. rlK 
le , & il en fît tranfporc a F Abbaye de ce mv. rt/« s^J* 
du tems de l'Abbeffe Ameline. Voulant 
prier Dieu pour l'ame de Thibaud de 
ande , qui peut- être étoit (on parent t il 
la pour cela en i loo aux Chanoines Ré- 
rs de Li vry , chez lefquels Thiband ctoît rt^r r *^ Z/- 
mé , des terres /îtuées proche Broiu *'''^^* /^« *• 
ifèoire de faint Denis rapporte â l'an 1 2 lé 
!iiife que Renaud Seigneur de Pompone Friibicnf*' 
?ric de Ver firent dçs droits qu'ils prc- ««a. 
Ht fur les dixmes de cette Abbaye : Re- 
avoit apparemment Hirvécu à Jean, Ce 
difoit avoir droit d'exiger du Ccnicr de cf.fr, Cém* 
Denis, confîftoit en cinq muids de grain ^fV vu: Cae« 
dixme du village de faint Loger proche «*«'• 
baye de (âint Denis, à caufc d*un fief i 
advenu par (a femme. Un Hugues de 
npone Chevalier , fut auffi trck-célebrc ^ 

I le mcme-tems que Renaud. Milon de 
itcdl Prévit de l'Eglife de Reims , lequa- 
fon beau-firere dans un aâe de l'an i z 1 1 , Traité dci 
'equel il reconnoit que la terre de (àint Ficfr de 
nain en Brie dont Hugues lui a donné la Chant, le F«» 
lance durant ùl vie , relevé de Blanche ^«.Preuv.p. 
iteffe de Champagne. Le même Hugues ^lotteî. Gtl- 
ît auffi dans des titres de Chaalis des an- j^nicres *o^ 
iiii 8c iiii y 8c dans le Cartulaire de ?• a8|. S94« 
: Denis à l'an iziy , où il fe reconnoit ^f^^i'*': ^' 
me lige de l'Abbé pour ce qu'il poffede f.H*^'^*'"' 
illeneuve. Enfin parmi les Chevaliers de 
Ihltellenie de Dammartîn , qui tenoient 
i fiefs du Roi , eft marqué Hugues de ^^^^ Psttedn. 
ipone. Le même Hugues avec fa femme mf. 6^^. ro^ 
ie , avoit accordé à l'Abbaye de Livrv piéf"unpJui 
t arpens de terre en (a cenfîve. On voit *"^^"** 
lui titre de cette Abbaye » qu'en 1x41 il 
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étoit déccdé : on y lit qu'Lïiic? partie d^ l:i éîx-^* 
me de Montfernidl itoit mouvante du fïcf i 
poficdé par fes h entiers. Un titre de Cli^riliî | 
de Tan 11^4 , nomme deux de f^s htnuers; 
r<^iivûir, RenaJd de Pompotic & Hugues Tes 
enfiiis r mais ii eut auffi un iroifï^me fils ap- 
pfUé Nicoks dans les mêmes arcliivcs , aux. 
annces 1148 fie 1 1^4» Un ade de ïi p Icqua* 
lifîe Seigneur de Ver : NïVc^t^j ^f Pompcttéi» i 
Dominai d^ Ver , & fes armoiries y Tont figu^ 
rées /îrguliercment dans le feeaiî, 

Duns des thres de TAbKiye du Jard de l'an 
1150, fon nom eft alnfi exprimé ; CoU/jhi 
de Pcmpofih antîiger^ A Tan iiç8 Doîtinus. 
Coiardu^ Mihi Dominni de l^cmpofjta j & à Tim , 
xzjo où il eft nommé NiVo/.tw* rff Pompr^/tr ^ 
3fi7fj, On lit qu'A délai Te fa femme s'ctoitl 
faite Religieuse i Fariuoutier. La terre de-i 
Pompone ctoit advenue vers ces tems à Hu-^j 
gués ftere de Nicolas: mais dès avant Taili 
ii7f ï il l'avcit aliénée en lout-ou en partie^ 
à Maried'Auhiay ^ laquelle dans rhoîitma^c 
qu'elle en fit à Etienne Tcmpier Eveque t^e 
Parts , déclare Tavoir achetée de Jyi , & que 
fpn hommage eft pour les arriererfîéfs, L'AL» 
baye de Çhelle'fit fonx)ppofîtionj mais on ne 
voulut point permettie que ce Monaftere 
jouit de cette Seigneurie^ Hugues qui étoit 
porté à vendre aum-bien qu'Odeline fon é* 
poufe,. aliéna depuis à Marguerite Abbefïe de 
Chelie , plufieurs droits qu'il avoit à Chelle 
même dans le canton appelle le fief de Pom« 
pone , tels que le droit de roiiage , de péage 
êc de Juftice, Et TEvcque de' Paris npmmé 
Ranulphe en accorda Pan ii66 Lettres d*a«- 
moftiflement , fe retenant tout reffort dans ce 
territoire & dans les arriere-fiefs, Le^roit de 
g»o chandelles dé ciré que lui dévoient le« 
miC9ns ^ ai|tr^$ (iéi:|ta|e$ du mcme canton ^ 
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y avoît été compris. L"Evcquc fe difoît Tiers^ 

Seigie-ir» Le dernier de ces Chevaliers du nom 

de P?mpone que je trouve d.ins le coufs de ce 

/îcjle > ( ft Renaud de Pompone qualifié Che- Ponef. Gaîl 

valicr Sire de Tieu fous Dammarcin à Tan gnicrei 1041 

1 28 1 . C'cft dans un livre de Chaalis. J*aî at- P- »><»• 

tendu que j'eaiTe fait mention de ce dernier 

Ren >ud , pour parler du Roman de Thibaud Drs ancien! 

de Marly écrit en vers. Voici ce que Fauchet Po*icj Fran- 

a extrait de ce Roman concernant l'un des ^" P- *î* 

Renaud de Pompone : * 

La m.rt accon fient tous les vieux O* iespuifnet S 
Les ricbei Çj ies pauvres tien iert nus deportet.» 
DjtiS Renatit de Pompcne qui mêut fut ahxjrti 
Par le coup d*»» g.\rçùn fut fon père aierfX,m 

Ces deux derniers vers difent daîremenc 
que le père de Renaud de Pompone avoit été 
tue par un gzr<;on , mais cela ne peut gueres 
être attribué qu'au père de l'un des deux Re- 
/lauds nommés ci-defTus les premiers , d'au- 
tant plus qu'il faut entendre par ce Renaud un 
Chevalier qui fut comblé de louanges durant 
fa vie , Se qu'il faut que le fait (bit antérieur 
à la compo^tion du Roman ; car je crois ce 
pieux Roman compofé par Thibaud de Marly, 
qui fe fit religieux de TOrdre de Cîteaux ver» 
l'an IZ26, & mourut £n odeur de faintcté 
Abbé des Vaux de Sarnay , l'an 1 247. 

L'une des branches des anciens Chevaliers 
de Pompone fe perpétua dans les Seigneurs de 
Ver, qui eft une Terre contiguc. Il faut voir 
ce que j'en dis en parlant de Ver. 

Pour reprendre la fiiite des Seigneurs de 
Pompone, je reviens au commencement du 
quatorzième fîécle , & j'y trouve Jean Sei- 
gneur & Jeanne (à femme 9 vendant le droit 



7? Fahoisss de VoikTovi; 
Téih, fénBi de péage tenu du Roi qu'ils avoient en paf 
yâMgl. fur les échange ï Moret , fur les torînes pafl&nt en 
Charmer, r. y^^ ^^ gç-^^ ^ j^ Louain. La fiUe de ce 
'' Jean ayoit époufé François CafÇnel fils aine 

Hift. 4e la de Guillaume mort en i ^40: François devenu 
M. de Gbaf- par fon mariage Seigneur de Pompone , eut 
^^^^'"^l- pl^tms enfzns : IVmé nommé Guillaume < 
lui fucceda dans les Seigneuries de Pompone 
^' dtt & de Ver , & plaidait en cette qualité l'art 
•.''p?4o!4i 'î^3 ^^^ Ifabeau de Soify , aui fe difoit 
ti 4^ * awflî Dame de rompone. Un (econd Guil- 
laume Caiïinel y fils apparemment du précé- 
dent, jouilToit àes mêmes terres en 1405 ; on 
lit que Catherine CafTmel (a fille , Domîni- 
quaine à PoiiTy , eut une penfion de vingt li- 
vres fur la terre de Pompone. Ces CaSînels 
continuèrent de poffeder cette Terre , jufques 
îfewval An- fous le règne de Louis XI ou environ. Il eft 
liq. de Paris marqué dans un compte de Tan 1470 , qu'elle 
• 5* P 39 • ^j^-j tenue alors entre les mains du Roi. Ce 
Prince en gratifia apparemment quelqu'un àe 
fes Officiers , & vraifemblablement le Sieur 
Martin Courtin dont on a vUn l'épitaphe ci- 
defîus , lequel vécut ju(qu*en 15 16. Il eft 
qualifié Seigneur de Pompone dans le procès- 
verbal de la Coutume de Paris de Tan i^io. 
CoHe^ion Sa femme Ifabeau de Thumery étoit morte 
des } phaph. g^^ j^ g ^^^ ^^^^^ gy^ f^^ inhumée à faint 

\l Bibi?dr Gervais de Paris , en la Chapelle de S. Pierre. 

Roi» ' Louis Courtin leur fils Confeiller au Parle- 
ment , jouit après eux de la Seigneurie de 
Pompone, & mourut en i^O' Marie fa fille 
porta en mariage cette Seigneurie à Nicolas 
Eloge des de Hacqueville reçu Confeiller au Parlement 

Conf. au Par. en 1 544 : d'où il arriva que plufieurs du nom 

km. p. 66. jg Hacqueville furent confécutîvement Sei- 
gneurs de Pompone (a) , & qu'un Nicolas de 
( 4 ) On lit dans le Supplément de Moreri à la let- 
ttre Ç , pag. 7^ & dam M» Pisaniol Tom. s » P« ^^l w 
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Haeqneville en confervoît encore le tîtrc en J**""^ *• 
itfip. Maisau moins dèsPan i6ioccttc Terre ^-««^f» 
appartenoit à M. le Fevre de la Boderîe » ^* 
AmbaiFadeur de France en Angleterre : puis- 
que dans cette même année eue fîtc aflurée à 
M. Robert Arnaud Seigneur d'Andilly, par 
ion contrat de mariage avec Catherine de U 
Boderie fille de cet Ambafladeur. Ce même 
Arnaud d* Andilly parle dans Tes Mémoires , Uém/d*An- 
de rirmption que firent les foldats lors des d*»! P*"^ «• 
guerres civiles de 1 649 5c t ^51 , dans fon ca- P' *** 
binet à Pompone » d'où ils emportèrent pha- 
iîeurs pièces rares. Vigneul Marville obCcrve Vîpi.T.i. 
que ce Sçavant Ce retirant quelquefois en ces- p. 40 ^ 4o»» 
te Terre , y prenoit plaifir à cultiver loi* 
même des arbres par manière de débflemeiiC* 
U mourut en 1 674. M. le Maître de Sacj qn 
étoit fon neveu & qui efi ao/fi très-connu pur 
fcs ouvrages , vint paffer an Châteav de Podi- BatUcc » fr 
pone les dernières années dé fi vie » & y dé- '®pf** ^ 
céda le 4 Janvier 1 684. ""^"^ 

Simon Arnaud ce célèbre Minlflre d'Etat , 
£ïs de Robert Arnaud Seigneur d'Andilly , 
étant Jevenu pofleflëor dé cette Terre , Ta fit 
ériger en MafquIAt, 8c rendit par fa réputa- 
tion le nom de Pompone plus mémorable 
qu'il n'avolt jateais été. Il efl inutile de rien 
ajouter à ce que dit foii épitaphe rapportée 
ci-deflùs. Il n*j avoit que dem ans qu'il étoit 
décédé, lor(qtié Catherine l'Advocat fa veuve 
fonda un Chapelaiii pour la Chapelle du Châ- 
teau du titre dé Notre-Dame , ou pour celle 
de même nom dans l'Eglife Parolffiale , le 
chargeant d'j foire l'Ecole & de porter le fur- 
pUs , fi lé Curé le vouldit. L'aôe fut pafTé à 
Pompone le 31 Décembre 1701 , puis con- ^ 

qa*en i ^69 vn Pierre Graffin étok Seignettr de Pota^ 
pone. Je croîs qa*on a voulu dire defionbon Villaft 
fins U Brie piocbf Monnant* 

GÎT 



Keg* i<r- firme par le Cardinal de Noailles* En 17^ ai 

chii p. PuTf après la deftniâion de l'Abbaye de Port-Royal 

^es Champs , le Marquis de Pompone fils de 

Simon , ol?tint que les o^Temens de Robert 

Arnaud d^Andilly Ton ayeul & d'autres de la 

même famille qui y étoient inhumés , fùlTent 

Ibid, 29 tranfportcs dans TEglife de Pompone. Il n'é— 

-^fc^fiyio. j^Ij reftéde fon mariage avec Confiance de 

Harville de Palaifeau , qu'une fille qui épou(a 

en 1 7 1 T Joachim Rouault Marquis de Cayeu» 

& depuis de Gamaches , d'où font fortis des 

héritiers de la terre de Pompone. 

Entre les événemens qui ont fait faire men»- 
tion de Pompone par les anciens Hiftoriens 
du Royaume, il n'en eftpas de plus remar-f 
quabip que celui de la réfîdence que le Roi 
Louis - le - Gros y fit durant l'année n 2 1 . Il 
étoit alors en guerre contre Thibaud Comte 
de Champagne & de Brie. Il efTaya d'entrer 
Duchêne T. dans Lagny , mais n'ayant pu y réuffir , Suger 
4. p. 30X. (jij. çn fjj y]e qu'il tourna Tes armes du c6té de 
l'agréable prairie qui s'étend vers Pompone , 
& qu'à fa préfence toutes les troupes de Thf- 
baud prirent la fuite. Il refle une Charte que 
ce Prince fit expédier en ce lieu, concernant 
une donation faite aux Religieux du Prieuré 
de Notre-Dame des Champs à Paris , laquelle 
Sauvai An- finit en ces termes : Aàum apnd Pomponium 
tiq. de Paris p„^/,Ve^ anno îtic. Ver ht Me XXL 
pag.* l?7x^ L'autre événement eft rapporté par le con- 
chàrt,' B M. tinuateur de la chronique de Guillaume de 
Camp, Nangis. En voici les termes traduits du latin 

spUileg.în de rÉcrlvain contemporain, ce Vers la fin de 
fd. Tom. 3. 35 l'année 1329 ^ dit-il, il y eut au Dioccfe 
jp. ^1. col. 2. 3, jjç p ^fig ^^3^5 ^jn village appelle Pompone, 
^ 35 un enfant de huit ans ou environ qu'on aG 

35 (uroit guérir les malades par C\ feule pa- 
» rôle ; en forte qu'un grand nombre de ma- 
»> lades açcouroientà lui de divers endroits j 



DP DOYFKKÉ DI ChîILE, ' Jf 

^ Se entre aurres , G c'c:cit une perfonne 

a» tourmentce <3e fièvre qvi vcnci: à ki , il lui 

» orccnncit Je manger ces pois ou ce l'an- 

a> grille , ou d'autres fîTinLlables mm quon 

9» fç-.iî Cire tcui-â-f^'t ccr.crjires a h l'iir.tc. 

» L Evcque £c Paris * î,: kf Se 2\T.r.s y ayjnt • CVtoîi 

a» fait attention , le n-.cprilcrrnt tout c'abcrc *"'^«* ?* ^"*' 

w avec fes rcir.edes ^ Ks prcphcties. Al..Js *^ *'**^'*"" 

» enfuite ie PrtL: ayant vu cvicen-.mcnt que 

9» tcDt ce eue cet enrùr.t fr-if^jt c:ci: Aipcrili- 

» lieux & fou , fit venir le pcre &: la n.ere 

» avec l'enfant » cèferci: aux pare nf fous peî- 

3» ne d'être excommuniés , de permerre â 

» leur fis ce iaire ce tellcs^tlftiei , & il don- 

a> na u.-: Mandement pirt?.nt dêfcnle a tous 

» les Diocéiains , Tcus peine d'anathtme , dç 

a» recourir à cet enfant peur recouvrer la 

9» famé- » 

Les Haricrienf eu (lége de Paris par Henri De U Bjri 
IV , en: étrii que fur la fin de ce ûége le» ^*^- ^* '* 
E-fpâanch fes ennemis étoienc couverts & re- "*^" *^^' 
irarichés 2u viiisge de Pompooe près Lagry , 
/bus la ccncuiie du Duc de Parme. Il efl ca-ii 
fait mention c-j vi lage de Pompone dans les 
Regillres du Parlement les plus anciens. Dins 
ceux de la Ch^nd^leur de Tan ix^i , il e(l die 
quelque chofe du bien que T Abbaye de Rovau- 
mont y po.Téd:>it. Dans ceux de la TcuiTaint 
1171 , on voit le Maire & la Commune de 
Pompone (P^w^nri) repréfenter qu'il n' cô- 
toient pas tenus de rien fournir au Koi pour 
fon 2rmée , par la raifon que le Comte de 
Saînt-Pol If ur nouveau Sf^igneur leur avoit 
accordé parChane qu'ils ne fuilent aucune- 
mc nr obligé? de fe fcuver en aucune expé- 
dition militaire. Le Parlement après avoir va 
leur Charte , fir répcnfe que le Comte n'avoit ^ 

|m les exempter de îrrvir le Roi t & ils âirens 
^odanméi a rao^ende» 



COUVENT DES AUGUSTINS. 

Ce Couvent quoique très-voifin de la tIUo 
de Lagny , puîfqu'il eft prclque au bout delà 
fortie du pont , eft cependant (ur le territoire 
ie Pompone qui s*étend jufques-là. Ce fut en 
1318 que les Ermites de faint Auguflin de 
Paris traitèrent pour leur fondation en ce lieu. 
L*aâe, dont il n'y a qu'un fragment donné au 
Public par Jacques Petit parmi Tes monumens 
Ecclé/iaftiques , après le Pénitenticl de Théo- 
dore de Cantorbery , paee 501 ^ dit que ce 
furent des Bourgeois qui les admirent en ce 
lieu appelle La Motte, moyennant le ferment 
que leur Procureur fit fur les faints Evangiles» 
que les Religieux prieroient pour les Bour*- 
geois , leurs parens & bienfaiteurs tant vivant 
que défunts ; fans quoi la donation refteroit 
nulle. L'Editeur qui avoit vu ra<fte en entier, 
ne marque point ^'il s'agit des feuls Bourgeois 
de Pompone demeurans au bout du pont âto 
Lagny ; ou fi ceux de Torigny qui aboutiflent 
au même lieu y contribuèrent pareillement » 
& même ceux de Lagny, 

L'Eglife de ces Religieux peut abfolument 
être la même que celle qui fut conftruite au 
quatorzième fîécle. La Réforme des Auguftins 
de la Province de Bourges y a été introduite 
au fîécle dernier ; de forte qu'ils font de VeC» 
pece de ceux qu'on appelle à Paris les Augu- 
ftins de la Reine Marguerite , & qui font au 
fauxbourg faint Germain. Je n'ai trouvé men- 
Keg. i6Si* tion d'eux qu^une feule fois dans les Regiftret 
15 hl» de rArchevcchc ; fçavoir , lorfqu'ils obtin- 

rent la permiflîon de remettre l'office de la 
Dédicace de leur Eglife au troificme Diman- 
che du mois d*Odobre. Par un Arrct^ du Par- 
lement donné le 2$ Janvier 16^9 , où ils font 
fdits compris d^s la Faroiife de Pompoue^ 



îbv BoYTvvi DE Cnfitt; yf 
tes ReUgieux font autorifcs à enterrer chez Code to 
eux ceux qui y éliront leur fépulture ; à con- Curét T. |t 
diuon que les Curés lèveront le corps , le con- ^'l^^^^ ^ 
duiront à la Paroiffc , foit de Pompone , foit ^od, x, }• 
de Torigny , puis le reporteront à TEglife des i. 8. cb. i* 
Auguftins. Dcfenfe aux Auguftins de lever 
les corps aux maifons. Jean Dimbert étoît 
alors Curé de Pompone & Jacques Sertiet 
Curé de Torigny. 



TORIGNY. 

IL ne faut point chercher d*atitre origine 
au nom de Torigny , que celle que M, de 
Valois a propofée dans fa Notice des Gaules* 
Tous les lieux dits Torieny ouTorigné , ti- 
rent leur dénomination de quelque ancien Ro* 
main-Gaulois appelle Taurin. Ce nom étoi< 
fort commun parmi les anciens habitans des 
Gaules , & fi l'on écrit aujourd'hui Torigny 
au lieu de Taurignv, c'eft un efièt de Vu&çe 
de la langue vulgaire qui change en o la diph^ 
tongue am , de même oii'on le ^t dans lel 
mots Orléans , Orner , Onè'n , &c. Il eft cer> 
tain qu*avant la première formation du lan« 
gage François , lorfqu'on vouloît exprimer 
dans un aâ« le village de Torigny , on écri- 
voit Tannniaçum. Les preuves que j*en apport 
terai feryiront en méme-tems i marquer l'an- 
fiquîté de ce lieu. 

Ermentrude riche Dame du feptiéme /îé- ^iVurg. OéO^ 
de, voulant ^vorifer T Abbaye de Chelle , /,>. f . 4^1. 
fondée de fon tems , diâa au Notaire qui le Supplem» dd 
recevoit , qu'elle vouloit qu'on donnât à la ^'>'««m#« !• 
Safîlique de S. Georges de Chelle , une pièce ^^* 
àe vigne appellée pedatura fituée à Torigny : 
Vinea pedatura ùnajh.% Tauriniaco» L'Abbaye 

4ts Dames Bénédiâines de Morienval au Dio* 



> 



cfefc de Stiifroni t a voit un rrvi^^nu plus côn/î-t 

iîdcr*ible âam Je memp \iil^gc de Tongny * 

par donation du Roi Ch^irlçi^k-Clïnuve* U 

leur a voit donne fix niriz en ce lieu ,/*a' *m.iw- 

fi^i ift vfitti Tijuriuuua^ L>^ Ch;ircc <ie Charles- 

. . Ip-Sïïiïpltr qui leur confirme ce h'wr\ , déHgne 

*■ î*'*^^ ^i^' Torigfiy commf /îtué Vw f jkjsço Mtfdfn/t friper 

ic^MSmbptm, M.iîirtjfti JKftmen ^ c'cft-i-difc,' qûc ce Vil-- 

u^ '•***' kjc écoii confidcré compris dans les limiter 

Çrt ;-. J d« P'ivs MeUois entiint que confinarrc avec le 

'r;:. • Parirîï^ ; probablement ces fix familles habf- 

. '" ' ' toipnt fur le bout de la Paroilfe de Dammirtl 

*, L en .ippmchkjnr de Carnetin ; ce qui fiiifoit 

• ' ' P qu'on pouvoir les rcgiirder comme fit iite?îiu- 

• . / ■ iHfir. fur le Meldois ou Mulcirn , que fur le 

' .-• Pari fît. Ces deux titres , dont V\m eft d'envi-- ' 

■■«.*■ • ton Tan 7^0 de Jefits-Chrift , Tautrt? d'envi^ 

■^. ^ : , roîi Tan i>oo ^ fulTift Jtt pour marquer T^ïnciciH 

, ^ ' i* nné de Tongny* Je en en purUnt de Dam- 

..' ^ -1 lïiard , quec'çftun démembrement de ccue 

■ f ParoifTe, 

^ Torigny Toifîn de Lagny à iîx lîcnes de Pa< 
rifl, eft Hcué fur une petite céte qui borde idt 
mierè de Marne vers le feptentrion. Son ter- 
ritoire s^étend jusqu'au bout du pont de La^ 
gny 5 ^^ ^^^^^ Q"® 1^^ maifons qui font à 
droite en fortant du pont font de la ParoifTe 
de Torigny , & même les moulins du pont. 
Ce lieu nVÛ point du Doyenné de Lagny , 
comme Du Breul Ta cru dans Ton Catalogue 
des ParoifTes du Diocèle de Paris , mais du 
Doj^enné de Chellé. La rivière de Marne fait 
la Réparation de ces df ux Doyennés. Le Pel- 
letier a fait dans fon Pouiilé une faute encore 
moins pardonnable y lorfqu'il Ta placé dans le 
Dovenné de Chiteaufort. La Cureie ce lieu 
' eft a la pleine collation de TOrdinaire , ainft 
que le Pouiilé du treizième fîécle & les fui vans 
i^At toujours Qiar^ué* L'Eglife efl fous If 






tîire de S. Martin. L'ancienne avoit ité dédiée 
au mois de S».'»tcnibrc 1 54^» P-r Charirs Eve- n^^»^ ji^ 
que de JVIegar^ , qui y bénit cinq Autels. Elle P^r, 
eft rebâtie â neuf depuis peu en tonne de 
grande Chapelle. La permiffion de faire Voî^ 
iicc en la Cbip^Ue de la j\b.gdelenc ("ur le ter» 
ritoire de h nicme Paroide , cftdu 7 iicotem-^ 
bre 1722. Cette Eglife n'a d'apparence que 
par la tour & le clocher en pavillon couvert 
d'ardoife , placé au coté gauche du portail* 
L'Abbé Chaftelain a remarqué dans ibn bi- 
mc/lrc de Martyrologe avec notes, qu'on y Au rv Fé» 
honore fpccialement (âint Guignefort, On vrter p. 657* 
n'y voit aucuneieombe ni épitaplu.^ Il y a fur 
le territoire de cette Paroilfc iiir le borci dej 
vignes du côté de l'orient d'été , uncCJianelle 
jrès-ancicnne «lu titre de Notre-Dame. Lea 
Religieux de Lagny difent qu'dle leur a été 
donnée par un nommé Adelelme l'un de leurs 
bienfai%urs. On lit dans THiftoire nianiil* . 
crite de cette Abbaye , que lorfque la Dédi- " , 

cace de l'E^life de Lagiay eut été faite par 
Odon de Sully Evcque de Paris l'an iipj*. 
Gaucher Seigneur de Montjay mit fur Tautel 
une feuille où étaient écrits tous les biens ap- 
partenant a cette Chapelle , en préfence de 
Raoul Chevalier de Bucy , accompagné de 
Pierre & Adam Ces fils. Cétoit alors une dc« 
manières de donner ï'invefliture. Otte Cha- 
pelle e/l appellée Notre-Dame de Haut-So- 
Jeii , fans qu'on en (cache la raifon : elle eft 
parallèle à l'Eglife Paroiffide dont elle eft 
fort peu éloignée & un peu plus haut fur le 
coteau. Le chœur par fa voûte & Ces fupports 
paroit être du treizième fiécle. On-y vient en 
pèlerinage pour la fièvre. La ParoifTe y va 
quelquefois en Procefllîon. Il y a une fontaine 
au-deiîus de cette Chapelle. 
JLe territoire de Torigny eft prcfcjuc cntie- 



^ rement en vignes , dont l'y(pcd c?ft vewJe 
midi Se qui font fiiuécs fur une pente douce 
vers ie rlvrjge droit de la Mnrne, Dans Ténu- 
mcratîoïi des Eledions dti Royaume , cette ^ 
ParoifTe eft amfi ejiregiftrce î J9Ttg7*y ^ Us y 
Tâi4rne*îux 119 /}»* Les mêmes mots fe trou- * 
vent au rôle ^es Tailles, Mais Torigny a ctfr' 
p, publiée dans le Diftionnairc Univerfel des 
Paroiffes de la Franccp 

J{ ne s'eO préfenté à mes recherches d'an- 

- Hîfti des cieiis Seigneurs de Torigny , que Dame Marre 
-»r*ûdeas p- ^e Paillard fiUe de Phiibert de Paillard Prc/Î- 
. *^' dent au Parlement de Paris , fous le règne de 

^ , Charles V. Enfuite je vois ^ue cette Terre 

t, ctoit tombée dans la Maifon d'Or^emont , 

■ originaire de Lagny. Pierre d*Or|[emoiit ren^ i 

lavent^ Ef* dit à PEvêque de Parii au quinzième fiéde, 
i^* ' hommage de ce qu'il tenoïc de lui en fief ;' 
^ i, puis le 1 1 Mars 147S , GuiUaume de Montr 

môrency fils de Jean ôc de Marguerite d'Or*' 
iT^i J>- gemont, en fit hommage à TEvéquede FaTÎi 
jp4r, au nom .^e fa mère. Dix ans après on trouve 

que cet-Evêque accorda fouffrance à GuiUaiijS^ 
me du Broiiiac Ecuyer , pour le même iiom-i| 
mage. Ce dernier Seigneur étant tlécédé cette^j 
année 1488 , la même foufîrancefiit accordéerj 
t^iiU z% ^^ curateur des mineurs , appelle Artus de. 
F/v»* i48S. Vaudray Seigneur de Moncy & Saint Salle-.» 
Chambellan du Roi. Dans cet aâe Guillaume 
eft dit avoir poflèdé outre Torigny , les Seî-»' 
gneuries de LadouviUe y Lizy fur Ourc & 
Ihid» làint Jean des deux Jumeaux. Enfin l*Evcque 
de Paris accorda encore rotiffirance au mois de 
Mars I4P4 , aux enfans de Guillaume daî 
Brouillât pour les Seigneuries de Torigny 8? 
Montjny auxquelles ils prétendoient. Les Srs^ 
du Brouillât étoient encore Seigneurs Je To- 
rigny quatre vin gt ans après. Je lis que le %* 
Janvier 1575 > à la prière de Louife d'Orge* 






\ 
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t veuTe de Louîs du Brouillât Cheralicr 
des Ordres du Roi, Seigneur de Montj !y & de 
Torigtiy , & i celle des habitans , rEvcquc Je 
Paris permet de transférer le cimetii re de la ll/d^ 
Paromê dans un lieu plus commode , d'en 
Cure bénir un autre par Henri le Maignen 
CTcguede Digne , de ne prendre de Tancien 
que pour faire le grand chemin & en tirant 
les corps , & de fermer le rcAe. 

Dans le procès-verbal de la Coutume de 
Paris de Tan 2580 > parurent en qualité de 
Seigneurs de Torigny François d'Angennes 
k Louis d'Agouft Com:e de Saulx. Le pre- 
mier en ayoit fait hommage la même année 
le 6 Janvier à l'Evcquc de Paris , a caufc de r**. J 
Hagdelene de Brouillât fa femme. La Maifon ^*r. 
de &cvres poflédc Torigny depuis long-tems, 
L'Abbaye de Chalis y a un fief , & pareille- 
ment M. Martin de Fontaines. En 170^ la 
Seigneurie ctoit poffédée par Anne Alagde* 
Une Potier Marquife de Blerencourt de la 
.y* Maifon des Ducs de Gcvrcs , & avant elle par 
^^ Marie Potier auffi Dame de Blerencourt , de 
ai^ Montjay y Sec. Dans ces derniers tcms cette 
Lie Seigneurie continue d'être dans la même Mai- 
ic€ fon de Gcvres. 

ce On m'a afiuré que les Templiers ont eu da 
Lie, bien fur cette Paroiife, Ce qui eft sûr , eA que 
ime les Religieux de Chaalis » Ordre de Citeaux ^ 
^ei- Diocèfe de Seplis y ont depuis /Ix cens ans 
& im clos de vignes de quatorze arpen? y où l'on 
[uc recueille d'excellent yin blanc» Garin Sci«- Portef. 
de gneur de Clacei ayant réclamé en 1 1 74 con- gniercs 
dn Ire la vente qu'il leur avoit fait des vignes ^ ?-5» 
Sr ^"il avoit fur le territoire de Torigny , Raoul ^"' 
Srs Comte de SoifTons & Adélaïde (on époufe , 
o- leur tran(portere«t les vignes de Raoul de 
â "irokfHa avec une maifon , moyennant un cer- 
e- ' i^MA échange ôc une légère fpnune > en fe rér 



ierT?int une rcc^evancr de huit foumes ( àx, 
çhurge^ ) de vin , cinq de bhnc & trois dcver* 
meil i maii en iz^ç E\idc^ fils dii Duc 6c ^ 
Bourgogne, Comte de Ncvcr^' , & Miithïlde fa 
fenuue, les quitccreiu de ccrtÊ redevance. Dts 
J'an 1 1 75 Aiexjindrc Kl avoit confirmé k Cf s 
méme5 Religieux k nn:iiron Se les vig^nes dont 
il s^iglt ; DotïJrtw fHjw iS o/nrtes vme^i ^^mt 

Dans les miracles ^^x\vh au lombeau ^t- 
- ftiint Louis ï defiiueis Frère Giulbumo de 
iitv.f/ ^;*:^ rOrJre defïdnt François écrivit le déLiii vers 
^1 ^1 *fijî> ^''^" liSi , ij y enn un quL arriva ^u moïsde ^ 
''^' '■ ' Juin 1 i7ï , fiiT Jeifn de Li^gny dit Damm-irt 
Prccre & Cure de Tori^ny proche Lagfiy* 

La Chapelle de la JVLgdelene fîtuee fur 
cette Paroiife en tirant vers Lagny, n'a cté 
détruite que d(?puis l'an 1740, en conféquen-* 
ce d'une Ordonhance de M- de Vintitï\ille*^ 
C*ctoit une clpece de Succuri^le qui avo/C 
toujours appartenu au Cure de Torigny. Un 
Bourgeois de Paris en 4 acheté le fond poiil 
aggrandir Ta maifon & fon jardin. { 
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■ DAMMMARD 
DÉMEMBRÉ DE TORIGNY. 

SAint Medarl Evcque de Noyon , eft ufl 
des faints Evéqu'^s de France auxquels nos 
Rois de la première & fécond'» race ont porté 
le plus de dévotion. Auffi le Diocèfe de Parit 
a-t-il un grand nooilire d'Egliics fous (on in- 
vocation , les Eve ]ues n'ayant guercs manqué 
de Le conformer aux pieu (es vues de leur» 
Princes , & celle de ce Village eft une de ce» 
EgliCes. Dam-Mard eft comme qui diroit 
Sa.nt-Mard , car Dam & Dom . viennent de 
Dcmfius j & Saint-Mard eft une abbréviation 
de Càint Medard. AiniS Dam-Mard eft en latin 
DâmttMi A e dur du: m 

On ignore quel nom pouvoît avoir le ter- 
te In qui forme* la Paroi4Iè de Dammard » 
avant que celui du (âint Evéque lui f%t donné. 
Ji 7 a toute apparence que c'étoit Torignjr 
qui s'étendoit ;u(quesdans ce canton i^. Se 
terminoit le Diocèfe de Paris fur une partie 
du pays Meldois : enfiiite la fécondité du tet* 
roir aura augmemé le nombre des habitans $ 
ce qui a donné ori^ne à rétabliftemenc de 
cette nouvelle Paroiife* 

L*Egli(ê de ce lieu , don le (âint Patron 
donne le nom au Village « a un choeur fort 
bas , de fthiâure du treizième fiécle : il a été 
regratté nouvellement : ks collatéraux font 
plus récens. La nef eft comme la plupart de» 
autres, affez peu foli^^ement conftruite.'La 
tour du clocher a été abbailTée depuis vingt 
ans ou environ. Outre (aint Medard , on ho- 
nore particulièrement faint Vincent , parce 
^ue c'çft un pays de vignes i & même ceu^t 
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fui ont eu foin de la fonte de l'aigle du chaufv 
ont imaginé de repréfenter cet otfeau grimpé 
iîir la figure d*un tonneau de cuivre. La Cure 
cft â la pleine collation de l'Archevêque de 
Paris. Elle eft en ce rang au Catalogue du 
Fouillé du treizième fîécle y mais par addition 
d'une main qui n'efi que du commencement 
du fîécle fiiivant : car elle s'y trouve de la 
première main à l'ardcle du Dojenné dé Mon» 
treuil , intitulé De Uermtriis. Ainfî ce ne fut 

Sue vers l'an 1300 que P Abbé de la même 
Lbbaye d'Hermieres ceffa d'en avoir la pré- 
fcntation. Il y avoit certainement en ce liei» 
nn Curé (eculîer en titre au quinzième fiécle* 
On voit i Paris dans la Chapelle de l'Arche» 
▼éché , une tombe fur laquelle eft gravé que 
«lelTous repofë Petrm de Rus quondam Cnrëtu» 
* de Demnfh-Idedardo ^ Sigsllifer Cnriê ParU 
fi^nJU. Il y eft dit décédé en M. CCC . . .^ Le« 
rouilles des quinzième & (eiziéme fiécles^de 
1 6i6 & 1648 , affignent pareillement â l'Eve* 
que la pleine dîfpolîtion de cette Cure. M. de 
îli^r/. Gif//. Valois n'a pas laiiTé que d'écrire que Dam- 
j|*4a7,fft/. u fomt^ eft remarquable par fôn Prieuré appar- 
tenant à TAbbé d'Hermieres :. CtM fua ad 
Abbatem Hermeriarftm pertinente infignis. 'En 
effet le Catalogue des ïVieurés dits du Doyen- 
né de Chelle » qui eft à la fin du Fouillé Pari- 
itn àx treizième fîccle y marque Prkraius de 
Dêmrto Mtdarào, 

Les habitans de ce lieu font vî<Tnerons pour 
la plupart , le terrein s'étant trouvé propre à 
la vigne y fbit par la qualité du fol , foit par 
rexpofîtion vers le midi, fécondée du voifî* 
■âge de la Marne qui pafle au bas dU même 
€èté- On a» compté 10^ feux en cette ParoifTe 
lors du dénombrement de PEleètion dfe Paris : 
ic le nombre- des habitans momoit à ^S6 ^ 
firoantle cakttll duiOiâiQsnaîrcUbxvesfeèda 
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loyanme* Mademoifelle Du Noyer Daune da 
docher 9 étoit ci-devant afufriiitiere àt cette 
Terre. Maintenant €*eft M. de Stainel. Maif 
dUférentet Eglifes y ont aufli kun Seigneur 
fies depuis plufîeurs fiédes. 

Danunard appartient i ^. à T Abbaye de Lap 
gny ; c'eft un de (es anciens rerenus. z«. A» 
IL de Vinterfeld ft i Tes nereux , M» de 
Bilênont. Avant M» de Vinterfeld c*étoit à 
M* du Noyer 5r avant lui i M« Groîilard* Cette 
natie de Seigneurie eft un bien engagifte du 
êLoL La troinéme partie. Seigneuriale appar- 
tient au Chapitre de Notre-Dame , qui a kt 
dixmes. 

Le Ck^tre de Notre-Dame de Paris qui 
avoit des droiu à Brie Comte- Robert , en fit 
une échange Tan 1 340 avec Jeanne veuTe du 
Rot Charicf-le^Bel 9 pour des droits de cenfiva UvrtfM|t 
qu'elle aroit achetés â Danuiard9 i rai(bn du ^ Chliclei » 
denier <matorze. Cette Seigneurie fur le ter- ^^' •**• 
tîtoîre de Dammard » produifoit par an à ce 
Chapitre dans le quinzième fiécle la Comme tx f 4tF* 
ie deux cens livres : en forte qu'il s'eft trouvé ^«•f*'»'» ^^ 
dans le cas d'une redevance envers le Curé > -'''^odc des 
& un noayeau Livre a rappelle des regleinens caréj T. s« 
fûts par Arrêts en 1715 & 171^9 fur le grain p*|><» 
ft le yin dus au Curé de Dammard pour &% 
gros* 

L* Abbaye de Lagny paroit aroir été celle 
qui a pu produire des titres phis anciens pour 
établir ùl Seigneurie dans D^mard« On voit 
d*abord dans le Gloffaîre de Du Gange un qi^, Cé»g, 
firagment de utre par lequel le Comte de Brie vnt UdSo» 
fennet i ce MonaAere en i lo^ , le droit ap- 

Elle Meffio en latin qu*fi aroit coutume d'y 
fer j 8i fur tous les Hf&tes de Ciim Pierre de 
Lagny. Secondement, fan iz6o fiint Louis Mji» Tdoi^ 
confirnn par fon contentement le don qu'un »''• !•/• 
CbevaUcr aroît fiut à cette Abbaye du fi#f 

Hij 



Jt^.\P4nl» vTccau^j ment ae Jsi;ToiiiIaiJtt40 ;''> 

. • . ^ iis&, yt y eut ânju le. i&, Juillet 1 31}, uii)^"'' 

. J'Bdilhrje Arrct de h mcme Co . qui adjugea à cctt©i ' 

' . iReicnalÉe ^^^ ^^ 7 Janvier lï ant » par ImmcI tf fiu: <iië f 
'4tt.'tHiÎBs.da que rempcchemi fài,tjpar.le-nrci<«reur<dÂ'. 
■ Châttiec, p» Roi aux Juges a pv Religieux 'de- I^agfjF /te^ 
**•• ' viïîtcr ks mcCixiçi^ fttà 6^ Ce9 mifi^B- 
VAhhiyç de L^gny ^oîent néantnoiiw Knjtéi^ 
l^ei , Religieux prteiuiûreiu <laas cet vààBpBem 
\ tenir airoir Juilice G^t une mat(bn^e lei'Pré»-" 
^uptrb de l!Ahbaye d'Hermierea j fO0^ 
^leiitiinaû Hugues de <!2ru(j PfeT4t'd^ 
t^ ]^ '^ l'^^^ l^ ^4 Mars 132^ » ^«e la hmofi^M 
« .îS^fij *«î" iiM»eniie-Jttftice en cette MaKon apaant 
^*^*"*"^'«u^<ii; êc la.hM&auxReii«ciixd'Hrr- 
fe^i, Cette Sentence duChiéelet fut fans ( 
Ht ff Mené" ce ^w fraya le chemin au traité que les ddUÉ* 

& d'Hermierespafrerent 

fleurs cenfîves en ce lieu» 

'Abbé deLagnyfut in- 

7%7rcol: soj» quiété pour avoir trop entrepris à Dammard» 

Son Bailly fut affigne pour raifon de la faific 

du temporel de cet Abbé > à caufe qu'ils'ctoit 

approprié la haute- Juftice de la moitié de ce 

M^m. dehi Village ^ qui appartcnoit au Roi. Vers l'an 

Chambre rfes j.j^q le Chapitre de Notre-rDame de Paris 

Comptes. fut troublé dans la poflèffion qu'il avoit de 

lever les dixmes fur les biens de l'Abbaye 

. d'Hermieres /îtuées à Dammard. Mais en 

LîaOed'Ac* r?54 l'oppolânt fe déïîfta au profit du même 

c< rd* d- M^ ChajpitEC. Vers la fin du fîécle fuiva^-t, on vit 

^^^^' une marque de Tattentioft des Officiers du: 

Roi fur Dammard. Il eft confervé àQs Lettres- 

de Charles Vllf du 2*7 Février 1^91 y pair lef^ 

. «celles ce Prince mandoit au Frey^ deJPaj^s>> 




ie taire publier que 1rs hibit ms dr Dammnrd 
près Lagny étant en li h;lUt^-Jufticc <iu Roi , 
euffcnt a jurtifirr des titra (Vs hcritagf s qu'ils 
poffcHoicnt , afin qu'on pût fcconnoitr- ce Ufre hlda 
qui avojt ttc ufurpé fur Ir Poi Se fîiirc un <)" ^ *»^"l«*f 
nouveau Terrier ; â^ que fon Receveur en fît gîpJit, a^ 
rccepte îiu compte du Domaine de pKrii. On ^jj,. * 
peut voir flans Sauvai une efpece de. Jj'-tail d/s Amiq ém 
droits Seigneuriinix du Roi fur Dammard ,»'»"Si T. !• 
dont il fut pafr<^- reconnoifTiince en i ^ 1 8. Par P*** ^'* 
exemple* il y a terre & vigne fous la fjnfainc 
aux Bergers ; terres en Afale efpine ; terrei 
fur la fontaine du vlwu r de Rlay« Quelques 
feuillets nprè» il eA fait mention à Tan M )4y '^''^- Mf^ 
du 'Xcrrkt de Dnmmanl fur parclr-min, *^T* 

Les domaines que diffi^rentcs Fglifei ont ca 
à Dammard , n*ont point empêche q'j'il n'y 
eût des Seigneurs laioMes dms le nrKrne lieu* 
Un titre de l'Abbaye de Chaalis de Tan 1184, 
fait mention d*un Pierre de Dam-m^harr, 
Gaucher de ChâuUon Seigneur dt Mont jay , 
y avoît ^n commencement du trei/icme /î^- 
cle des droiti de Coutume ; nrwiis en iio^ de 
J'avis de fon tpoufe Elifabeth, il (n fitremifc 
aux habitans. Un Confeill'*r en rFl'-^tion do 
Paris nommé Guillaume (;.»lomb''l , ctoit Sei- 
gneur de ccvc Pc'roiîFê vers Tan 1450. Les 
Chartreux de Paris l^ont marqué au 4 Avril 
dans leur Nécrologe, C'eft en effet le jour 
qu'il mourut Pan 1475 , ainfi qu'on lit fur fa 
tombe de cuivre conôrvco au ('eleOinsde 
Paris» où il eft qiMhfir ("onfriller du Roi & 
Seigneur de Dammard les Lagny-fur-M t c. 
Henri Roi d'Angleterre et int deveiru in'ii;-c 
dePcîrJsen 41^ , récomp-nf-i iVîaitr' frîi Ji 1 Compte de 
le M'icon y Vun dr ceux nui y av/zi^-nt fait ^^'[''^^,^\ 

\ I »-* t f.»' ^ 1 • Sauvai Im 

en*rrr les g'-n. hi D cde Pfovn^of^n^ ^ t'A lui ^ ^^ ^^^^ 
donn »nr d<s biens {i*v.ô^ \ D irr'-ii ird -^ j To- 
ïïigny , apparuoiinaà Alcx^indrc le Bourficr » 



^ qui étoit reftt fiJélc à Charles VU, _ _ W^ 

1 itfjf* Af Wy a fix vm^t ans que Timoleoji BilHaj 

khirf, P4rif/;ContràUur- Général , avolt û maifon der 

^étdiMt campagne i Oammard, 

r. BROU 

\AufretHM VILLENEUVE AUX ASNES 
«1 



Es ptui Sçavans fe font trompés fur ce 
f qni regarde ce lieu. M, <Ie ValoU a écrit 
qti'il eft /îtué entre Mitry vUUge du Dloccfc 



Mcaux & ViUepinte du Diocère de Paris r ' 
€11 qnoi l*on voit qu^il l*a confondu avec la 
Villette aux Afnes. M. Lanceloc , dont j'ai vu 
les remarques nuinurcrjtes , croit que ce lieu 
efl fltué dans le petU pays d'Aunnis , Se que 
pourceiterajfonilfautrécrirqViUeneuveaux 
Aulnes* Cepen3ant il avoue que le procct- ^ 
TerbaJ de la Coutume Tappelle Villeneuve 
«ux Afries, Ce qu'il y a de sûr j eft que cetce 
^ftûtt ParoifTe n'eft pas dans 1* Aunols co^mme 
y font Livry , Clichy & Sevran ^ & que l'un 
de fês noms n^eft pas ViUeneuve aux Aulnes , 
mais Villeneuve aux yVfnes. Je dis Tun de Ces 
nonu , parce qu'elle en a pluiîeurs. Les titret 
rappellent Brou , & quelques Fouillés leur 
^nnent te nom de lu Fârh , pendant que d'au* 
très l'appellent Villeneuve aux Afnes. Cette 
Tariéte de noms eft fondée fur ce que le terri- 
" loire de cette ParoâfTe comprend un lieu (îtué 
dan» les Bois dit anciennement La Foreft , ci 
il y iavoit autrefois plu/leurs maifons , & ou il 
' si*y refie plus qu'un vieux Château en rotne 
appartenant à Madame de Pompone, â^ ily a 
Sx vingts ans à Jérôme dif Sera Mbiitre det 
Requêtes (<•) , & de ce quMl comprend aufTi le 
{m} JLaftfraiiflMRi d*Yc<i<bfBrcftBtt>CUp tl l r êt i 
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Cet! où les Religieux de la Tnnité ont depuîè 

E Heurs fîéclcs une Miniftrerie ou petite 
ifon de leur Ordre. Ce éurnicr fût nommé 
Villeneuve a caufede fd nouveauté , & for- 
nommé aux Afnes , à cauft que les Trinitaires 
qui y logeoient avoient un grand nombre de 
ces animaux , qui leur fervoient de monture 
au treizième /iéclc , ain/î qu'on peut lire dam cUfT. c 
M. Du Cangc & dans le Mercure de France. ^•^^ ^^ 

Cette Paroiflc , de quelque nom qu'on p^J^"' 
l'appelle , eft Htuée à une grande demie Heu i^^fw i * 
de l'Abbaye de Chelle (br la route de Laeny^ p«g. 114 
ëans une plaine. Le dénombrement derEle- 
âiofi de Paris y compte une quinzaine de 
lirnx, compris, félon ce qui y eft dit > Ville- 
neuve aux Afnes , Brou & Foreft. Le Dt- 
âionnaire Univerfel n'admet point le nom d^ 
Brou , & compte daps toute la ParoiÎTe de 
Villeneuve aux Afnes 74 habitans : ce qui re- 
lent à peu près au même. Et c'eft aufli l'état 
où cette ParoilTe Ce trouve aujourd'hui. 

Il y a beaucoup d'apparence que le nom dé 
BroUf qui eft le plus ancien, vient die Br*- 
iîMm ■ lequel a au» formé celui de Rffuil , par 
où l'on encendoft autrefois nn petit bois. L'al- 
tération eft fort ancienne , puifque dès Tan 
itoo les titres latins n'appellent point ce lien 
antrement que Broa. En cette année-liLJean 
de Pompone donna treize arpeni de terre a 
défricher aux Religieux de Livry , ad perricam ^}*^*: 
de Oroer in iivnis de Brp» , pour le repos de '*^'^'»/ 
ITame de Thibavd de Garlande : dix ans aprèt 
Mathildc Abbeffe de Chelle paffa un accord 
fmper décimit tnrarum de Brcir. Les Religieux iM, 
de Livry quittèrent cette dixme des terres de 
Sron , parce qu'elles étoient au dedans des li- 
mites de la dimerie die Chelle , en compenfa-r 

mtJthjiit accorctét le a8 Féfnct lâia » 2e dk êm hm 
liffiwûladitlcoaw 






y- -j t-de^i^oirAbbefTe leur donna la maffolï 

Ermites xfe Mont fer tnoih Enfin d^ins le 

; . le Parifîen de ia fin du mcme ^ccle , oii 

.^ B« des. Curés.tfï orJmairemf m en Litia « 

'., I e^lâ cû dite fimpleaienc firc , que Ton 

inonce rraiftniblablement Brou, 

ÛAn$,Çf Pottillé cette Cure de ffra cfl d^- 

* datée érreàla ptéfentation de TAbbc tft Ra~ 

r^nÊria^ paroùil fsuc entendre f^iint Mrtnin 

M» Bois f ^ fuicreinent Ruricourt au Dioccfe 

.'"''' 4e BeattV^* Cette Abbaye eft députa trn rema 

^ confidérablê réunie au Collège det Jclujces 

?" 'jte Paris^ Il falloit que Foreft fï^c une Cure 

-(iiàErente » puiïqu'clleeft ajoutée au Catalo* 

' v .fa» de ce Pouilîé des Cures du Doyenti^ de 

^"ISloiilteuil « flkceki d^une écricure d'environ 

SJoo t paripi celles qui font à k pleine coth* 
Oofpinll^siie. Le Fouille écrie vûvs t-^^o , 
' toptienth m^me cbofe furk Farét , Se dit 
■ .'-' '' jl» Bîfott eft î'ia nomJn itioH du Prieut de 
•' Veres. Alliot en fon Fouillé de h^î^S , îettc 
une grande confufîon diins ces deux nomina- 
tions« II marque Bcou à la nomination du 
Prieur de Veres , & Foreft à ceEe de TAbbé 
de Cfuny ; mais dans fon édition de 1:648 , où 
it marque deux fois la Cure de Foreft, il l'a 
met toujoucs à la pleine collation dé TEvé- 
^ùe , 8c une Cba pelle fltuée dans TEgliCe 4^* 
Broir à la prélentation du Prieur de Veres , 
que dans celui de i6z6 ilavoit dit être, à la 
Ep, collation de l'Ordinaire. Ce qu*il y a de sur 
en tout cela , eft que ces trois bénéfices ont 
. été fort modiques , que Brou à laf fin du quin- 
zième /îécie & au commencement du (ui- 
vant , ctoit une Cure unie à celle de Veres» 
& qu^ il n'en fut féparé que le. 4 Décembre 
J^i9 y du confenrement de PAbbé de Ruri- 
court St du Curé de Veres. Néanmoins il fàl- 
hu revenir à la réunion > & je trouve même 

fi;L*ettcôcq; 
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4511'enccre en 1 57« ily eût des prcvifonj de n- 
iiéei !e 8 Juillet du rrievré Cure S. Mdudttii 
dt Vills nwM ad Afim^i ^ Brtm ^ ^orefÊ^ aprcf 
que l'année précédente il y aroit eu k r 8 Mai 
collation de la Chapelle Chapellenie SS. Bsr" 
gtfztti i$ Avertini proche le Château de Fc- 
reft , vacante par là mort de Frère Thomas U 
Blothe. On ne connoît aucunement fàint Berr 
gcrot, a moins que ce ne (bit faint Baudele. 

Sans m'arrcter plus long-tems à cts diffé- 
wtncti des Pcnillés , VEgUfe de Brou étoic 
quand ye Tai vue en 1738 , un trcs-petit biti- 
mtnt âtué fur la liziere d'un bois 8c t^ute 
lêule avec Ton cimetière derrière. Elle écoic 
icus k tiffc de faint Baudek Martyr de Ni- 
mci j le même qui eft Patron de TEglife de 
KeuilIj'fiir-ÎVlarne. Ainfî on pcmrroit croire 

Îue le territoire ou eft Brou^ auroi: été de la 
^^roiiTe de Neuilly avant que les bois eufTcnt 
été cctrpéi , ou bien que i'Ai^baye de Chc!k y 
çii eft entre ks deux ParcifTes , a fourni àc% 
Yeuqries du (âint Martyr pour la dcficace des 
deux Eglifei. On m'a dit alors èdm k p^.ys 
que k peupk ne i'afTembloit dans cette Eglife 
que quatre fois Tan : le chaur appartenoit i 
VAbh^je de Chelle » la moitié de la nef à 
M. de î^cmpone ; l'antre moitié an Stîgneux 
du lieu , M. Feydcau de Brou , qui étcit alors B:ûu T 
Intendant de Sran>curg , 8c qui c^t préfente- »".rj*c aj 
ment Confeiiler d'Etat & Confeillcr au Con- ^;\" ^* 
fêil Royal des Finances , que le r^fte de l'an- * i'fc-c, j 
née la Chapelle de- Mathurlns^ qui eft à une 1759- i 
portée de moufqaet , a Villeneuve aux Af- P ïH'- 
n^j , (érrcit de ParoiîTe , quoiqu'elle mcme 
fi: fort caduque ; & que la bannière & les li- 
ire: y croient confervés , que les m^.ifzm 
fcn: dans le voiiînagc & confinent au gT.nà 
chemin :iu coté du fepten a-ion. Le logis du 
Cîxré y éîo;t paieiUonCiU i ft i'cn fe propo- 
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foîf (ît; bâtir U ParoifTe en ce lieu, Lorfquela 
Foreft étoit uti hameau peuplé » TEglife de 
faint BAudcie aïnfî fi tuée » fe trou voit au mi-* 
lieu des habitans* Il 7 a dix ans il n^ avoit 
^ue le Chite^u de Brou qui en étolt affez voî- 
fin. Depui* ce tems-IA TEglife de f^iint Bau- 
delc a été rebâtie au bout méridional de Té» 
tang du lieu , fur la route de JUontfermeil « 
par M. Feydeau alors Intendant de Paris » 
dont les armes font fur la porte qui regatde le 
nord-cft. Le mçine Seigneur a fait faire une 
route a g^iuche du grand chemin , entre Brou 
& Chehe , & fait bâtir une grande hôtellerie 
à Tangle que forme la gr.mde route & rallcc! 
de Montfermeil, 

11 ne s'eft point préfenté d*autres Seigneurs 
dans les recherches «^ue j'ai faites j que Jsanne 
de Villevûdé qualifiée D.?me de Brou, dans 
Hifl* Aca une vente de bois cju'elle fit en tjt^ à Pierre 
ÇcindiOffit- d^Orgemont Bourgeois de Lagny* Martin 
TciTi. * p* Cq^^^ï^i comparut à la Coutume de Paris en 
1510 , en qualité de Seigneur de Villeneuve 
ColkÔion ^^"^ Afnes. Il ctoît Secrctaite du Roi , &■ 
des Epitaph. avoît époufc lûbtlle de Thumêry qui décéda 
de Parisà la en ifoj. Leur fépulture eft â Paris en TErr 
^'^^\j" ^®^* glife de faintGervais. Louis Courtin Con- 
feiller au Parlement , poflSda depuis la même 
Seigneurie, & mourut eri lyjo. Charles le 
Prevoft Secrétaire du Roi , eft qualifié Seir 
giieur de Brou vers Pan i no > dans une ins- 
cription que je rapporte à Tarticle de la 
Courtneuve près faint Denis. Marie Batlard 
Dame de Grandville fa veuve , eft dite D?me 
de la Villeneuve aux ACnes , dans le procès- 
verbal de la Coutume de Paris de Pan 1 ç8o » 
auffi-bien que Pierre de Longueik Denis 
peyde^u Confeiller d'Etat fous Louis XIII 
& Louis XIV , a rétabli cette Terre en étant 
itev^n^ Seigneur» l^e Château ^ui eii fitué ai^ 
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boni feptcntrional de l'étang > a ce c mis par 
Airs Feydciiu en Tctat où il cft. C'cft toujours 
la même famille qui jouit de cette Ttrrc. 

La Muifon des Mathurins de Villeneuve 
aux Afnes eft du treizième iîécle , auquel eft 
faite la fondation de cet Ordre. Des Tan 
123P Anfel de Cuiry Chevalier, Itgua par Hîfloîrr 
fon tcftament aux Frcres de la fainte Trinité I*Egl"fe ^| 
de Villeneuve la fomme de vingt fols. Com- ^*"^'*» P* 
me cette MziCon eut befoin de réforme fous 
le règne de François I , il en fut fait mention 
dans les Regidres du Parlement au î6 Octo- 
bre 1535. Elle y efl qualifiée Admiftiftnrie dt 
la VilUneuve aux Afnes p ci Cbellt ^ & quel- 
quefois d*H6tel - Dieu. Il fut arrêté que le 
Général des Mathurins donneroit des Lettres 
de Vicariat au Prieur de faînt Viâor de Paris, 
pour réformer cette Hôtel-Dieu. Le rôle des 
décimes la reconnoît fous ce /împle titre : 
Meniftrerse de Villeneuve , Paroijp de Brtm^ 
Ordre des M.athuritts, L*Eglife qu'on voit au- 
jourd'hui ne paroît avoir été bâtie que depuis 
(a réforme mife dans cette Maifon. Elle avoit 
fervi dans le fîécle préfent pendant quelque 
tems de Paroiffe aux habitans de Brou & de 
la Villeneuve ; mais depuis Tincendie de la 
ferme des Mathurins arrivé il y a quelques 
annnées , elle refle délabrée , & comme en 
ruine. 




?i/ 
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VILLEVAUDÉ, 

Repr(ftntant Us deux ançimnts ParçiJ^ 
fis dOroir ^ it Monjay. 



4 



AMefure ^ue les années s'écoulent, on 
pourroit perdre de vue les marqu<?s qui 
indiquent que Viilevaudc ûÛ une Paroifie nou- 
velle , Se qu*elle tient lieu de deux autres Pa- 
roles 5 dont Ttine s'appelloit Oroir , en htiti 
Crwrimn , fif l"aucre ïVîotitjay. C'eil pour^ 
quoi j'ai cru que je devois m'y arrêter , éc nç, 
i;jen négliger de ce qui peut contribuer ik, 
éclaircir ce qui regarde ces trois lieux réunis- j- 
qui font à U d^ft^nce dt cinq lieues & demie 
5c P^rifi, 

Villevaudé ^ à le prendre en particulier,^ 
confiftc en peu de chofe* L'Eglife eft dins un 
vallon , toute feule avec la maifon an Cuii* 
Le Village eft un peu éloigne dc-U , vers le 
couchant, A Torient de rÉglilè eft une h^ivtc 
montagne appellée Montjay , fur laquelle ei^ 
|a célèbre tour de ce nom , avec pkfieurs 
jnaîfons quj forment le Village de Montjay , 
ft une petite Èglife qui eft Priorale & qui a 
iferi^ autrefois de Paroiflfe ^ux habitais vol?- 
fins. Dans la vallée au bas de Montjay d« jcôté 
du midi, efl un afTez gros hameau appelle 
Bordeaux. Voilà ce qui compple aujourd'hui 
|a Paroiffe de Villevaudé , & en -quoi con/îfte 
le troupeau dont le Curé de ViJlevaudé à h 
dclTerte : car dans les dénombremens civils , 
pn ne connoît point Villevaudé feul. Ce|ui 
de PEledion de Paris réduit l'article en ces 
Cermes & en cet ordre : Momjay^VillevauJein 
fS Bordeaux i;8 fiux. Le même langage efl: 
^yi daii^ lerçledé^ tail^s» I^e Diâiomiai|rô 



In 
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^r DoTïîfKÉ oi Catiin j^ 

CAJrerfel ce la tnscc marque en un fciil 
jnot Mf^mJM'ViiltiMmdés ^ £kos nommer Bc^r* 
dfisux , & reco3!30Î: en cc:te Par mITc 615 ha- 
bi:^ns« M. de Valois n'a pai connu Villc- 
vacde : il n^en fait aucune menncn du» & 
X-'rire , pas même en parlant de Montjay > X»r. 6 
û:n: il traire aifez au long. Le Pelletier au- f**^** 
tecr £u PcuiiJé de Pmi , ne l'a gueret ccnio « 
prùiftjU':! le place dans le Doyenne de Chi* 

L'EgbTe du lien d'Orï^:r , die an^ourd'liui 
\'i!ler2udé ^ efi (bo« linvccation de S. Mar* 
ctj Paj-e , d::nt on Îm la Fête le i5 Jaarier. 
L'tc-âce çd iubfiite, ne montre rien qui pa- 
roiïïéaii-seiruî de j:x vingiî eu cent cinquante 
2rf. On y voit feidfment ieyant I9 lutrin ces 
clsanxres la ton^ d'un Seigneur qui p'-J^ 
eue d'enrircn l'an i f oo. Sami Matthias y eft 
prif pDur un fécond Patron , parce que Vzn^ 
fil-'T^Ere de k Dédicace de cette EgU^ ^ 
ctît:.Te 1> 'Kjox de (a Fcte. Le Pape Eugène 
VA c ccfjBia at en 1 147 aux Prieurés de ûioi 
Aianin ce? Champs & de Goumay , les Egti- 
fts de ItvT dépendance , fpéctfie dons (k iiiiUe 
EuIffiiMm dt Orvrti cum mtriê fS Jecimu. Thi- h;/F. /j 
baud Evéqne de Paris donnant vers l'an i if o **^**« 
des Lettres pour la même un , marque Ecclt^ ' ^ 
/«s ir Orrri* cmm dêcimu Quelques années #4/^. j 
aprcî il 7 eut des terres défrichées fiir le ter- ii> 
riîoire de cette Paroillè & (îir la Seigneurie 
de Montjay : Guy Seigneur de Montjay avoit 
comeôé la dixme de ces n ovales { decîm^mm Prenvc 
rwftiirmm } aux Religieux de Gcumar poiïêf^ l'Hiftoir» 
frjTs de l'Eglifc : mais en 1 1 66 il Te déiîfb ce ^0°™° 
ff s prétentions , en leur faveur. Dans le titre ^* 
îl y a mfrs Psrihiam de Hêrfcr, Le Pouillé 
en Diccèfê de Paris rédigé au treizième £é- 
de & celui du quatorzième , marquent cette 
Cure da!^ le n&isbie de celles auxquelles !• 



r^2 ?hf.omi DE VrtttvAtTDÏV 
PrWr dis Gt^urnay préûrite. Se TappelIeflÉ 
fort réguliéreraeni fie Oratorio, Alliot dani 
Ton édition du Fouille de i6t6 , Ui nomm©* 
aufli Cnr* df Oratorio ^ mais ignorant que ce^l 
nom avoit été rendu par Ororr en hngxige vul-'J 
gaire <Jcï le treizième Jiéde , il r.ippelle en I 
fran<îoi£ laCurede TOratoire , ^ il marque- 1 
qu'elle t(i à U ptclentLition du Prieur dif Ora-^f 
îQfh au lieu de dire Jt Gamaiti. L'édition don-^ 
née par le même Alliot en 1^48 , ne fait pluf 
aucune mention d^Oratoire ni 6'Oracorittm ^ 
& ne Tpétifie que la Cure de Vilievaudé y 
dont elle marque que 3a nomination cft aa 
L«*rr,/*niT; Prieur de Gjurn.iy, Dom Marrier avoit pu- 
u 't/jc pa- ^^^^ '^^"^ l interv^ille de ces deux éditions , un 
Sutcn 1Û17, ^^^^ '^^^ l>^?ficesqui dépendent du Prieuré de 
Gûurnay. On y lit p^rmi les Cures: CutA de 
Viltt'ifattdi j puis Ct^iaftn^i Moitié lit Pj/'« tf 
Miittyrii fit OratertJt rfpff/ttorii fttLtttt Marutm- 
C^iitêm^ Ce c[ui n'eilpasnon jilus tout-à-fidt 
cxaâ , en ce quç Pon voit qii*il donne com- 
me deux Cures différente j, celle de Villevaudé 
fit celle de faim Marcel d'Orocr , tandis que 
c'eft la même. Au refte il n'eft pas le premier 
qui ait appelle cette Cure Oratorium repofi-' 
tarit , qui eft le même nom que porte'une Pa- 
roiffe du Diocèfe de Sens fur la route de Paris 
à Provins, dite Ozbir-le-repos. J'ai vu des 
piroviiions de cette Cure par Etienne durant 
tout i'efpace du feiziéme iiécle , où elle eft 
délignée de même : Tune de 1521 30 Mai, 
ajoute qu'elle efl fous le titre S. Âîarceili Fâpà^ 
é hiartyris. Ce n'eft qu'à l'an 1 5 f i que )e 
commence à la trouver appelle de Oratorio re** 
pofitorii alias de Villevaudé. A l'égard du mot 
repofitorium , on a dans Nelle la repose du 
Diocèfe de Troyes , & dans Ouzoir le repos 
Ae celui de Sens , dits en latin quelquefois 
jdans les titresuNî^«///i ahjfcondita & Oratorium 



slffc0Miismm : deux ezemple; que \t terme de 
repsû» & de r€po(loîr peu: fi^-fkr cueîqae- 
foif czcher. Oa peut cire qu'en ce fcru 1 O- 
ntcire de S. «Marcel étcit un Or.ncire cache 
aar.i un tn£:.r.z€intni ; a moins qu'en n'ai nie 
mieux rcconnchre que repcfrurimm fîgnifie- 
Tok-la un cimetière , ou an moins un fépul- 
cre : eu en£n dire limplemeni que le m3t U- 
tin a £gnifié Misr repefoir • un lieu eu Ton s'ar- 
rête : mais en ce cernicr (en s on re Tcit pas 
pccr 01:: cet endroit auroit été un lieu de fb- 
ti^n , h cen'eâ pour lei chafTeun , tu qu'il 
ef: éloigné de tou:ef les grandes rcutes. Je 
iï*âi pjui qu'une petite remarq'je a f iîre fur la 
PkfCiiîe d'Oroir , après quoi je n'en dois plut 
parler* Ctn qu'il y aroir en 1 ico ur.? rr'r.crc 
pour les terres qu'en appcUoit perticadr (twn : 
Jean de Pompone la déiî gna dans un titre de 
cette ansée-ia. , pour le mcfiirage eu arpen- 
tage ce la o'^nnié de :errein qu'il donna i 
^?r:c'r.*T aux Religieux de LÏTry , fur ce qu'il rt^rr»/ 
app-eii'.ir i>j Livren. de Brvm. vrisi, /• 

V'iJevaudé qui n'éioit vraifemblablement 
qu'un bzmcrsu de la FzrolfCe d^Oroir , repré- 
sente au- wurd'bui cetre Paroîre. Ce hameau 
cîcit cre Terre considérable & qui avcû des 
Seigneurs remarquables des le treiuéme fîécle. 
Je rapporterai ci-aprcs ce que j'ai pu en dé- 
couvrir. Un trait de rH:ftoire des miracles de 
iâint Louis écrite par Guillaume le Cordelîer 
Confp:Teur de la Reine Marguerite , veuve de 
ce lâint Roi , demande que *e m'y arrête* 
Cette Hiftoire nous apprend qu'il y a voit 
alors i Villevaudé un Hôpital pour les mala- 
des. Guillaume traduilant de latin en firançois 
l'enquête faite par plu/îeurs Evéques pour la 
cancniûtion du pieux Roi «dit dans le qua- 
trième chapitre 9 qu'il y eut ces dépositions au 
fiûet de Thomas Porcher de la YÎUe de Vouiai 
^ liT 




Hcç Takùisse de VrLitÇîtrbl,^ 
devenu aveugle , qui iétoh hh amener î 
S* Dtnîs a» tombeau du Saint , & y recouvra 
la vue. Quelque defîr qu*ait eu le TçavantPere 
Stiliiug Jéfuite de marquer la JituatioTi de 
cette ^iiU Je Veuday y comme Tappelle le 
••"""^ Cordtlier, Se qu'il a traduît en latin par ces 
>?' 1^1_ V "*^^s ' ^'>«J Vûudai y ce doôe Jéfuite fe cojt- 
Ij^fii ûij* ifi' *^^tc "S ^^^i"^ a*^s une note : hta ttomett tfl i ai 
* it iHnm frufîra qn^fivi. Mais la première faute 

étoit venue du Cordelier , qui ne connoifTant 
pas ce lieu nommé dans Tenquete Vithvf^n^ 
^^ àai en un feul mot ^ avoiLinferé l'article en- 

^^B tre Jeux , & avoit miâ la ville de Vou^iai. En 

^^B effet on prononçoit & on écrivoit dès le trei- 

^B» ïiéme fiécle Villa ivalde ou VUUvoadr, Je vais 

^B rapporter la fudte de quelques Seigneurs dauî 

^^P les termes mêmes que Le nom du lieu eiï niaiv 

^^ que en plusieurs dtres». 

I Tifrcr de D.ms une Charte latine de Maurice de Sul/7 
I Ctaaîis Pur- Evéque de Paris de Tan iiétf » il eft dit que 

^ T! r ^' ^B fi/Ai ^ûtdff. Dans un ade de Raoul Comre 

' , • de SoifTons, Seigneur de Montpi dé l'ani 183» 

Jbid, pag. fe lit : Teflis P^etrus de Vileveudeu. Dans d'au^ 

^°7« très de 1184, eft témoin pour Adélaïde Com- 

ibid, $ag» tefTe de Soiffons Pftriw de Villa veto Deo , 8c 

*®^*^ il eft autrement encore écrit Pftt^ns i* Ville^ 

vttlt De. Il eft vifîble qu'alors on croyoit que 

Voudai venoitde ces deux mots vetnm Deo^ 

ou vuh Deus, Mais probablement les étymo- 

logiftes de ce tems-là fe trompoient encore. H 

y a plus d'apparence que Voudai n'a jamais 

été qu'un feule mot dont le fond refte tou^ 

jours , foit qu*on l'écrive Voudé , ou Vaudé. 

Sous l'épifcopat de M. de Noailles , on Ta 

quelquefois latinifé par Villa Validata. 

Cette digreffion fur l'origine & fur les va- 
riétés uiîtees à l'égard du nom de Voudé , 
pi*a donné ^ccafion de ^e çonnoitre Pierre. 



Dû DOTEKHE Dl CHÏLLf ; 'iCii 

41e Villevbudé comme un des notables du 
tems. On vient de le Toir paroîtte dans des 
aâes du Comte & de la ComtefTede Soîflbns ; 
Tannée d'après il eft nommé par Philippe- 
Augufte avec Geoflfroy Evéque de Senlis , 
pour accommoder an procès entre les Ab- liUem, #• 
bayes de Chaalis & de Chelle , fur àts biens 2^7 <^^*"^ 
fitués à Berron. Cétoît en 11^4. Barthelemi ^''r.n^v.c.i. 
de Villavodé eft mentionné au Canulaire de ^ c'hMrtml, Xi 
ikint Denis à l'an 1230. Robert de VilJavsu- d/m. k^^. 
dé auffi Chevalier en 1 2^4 , au grand Pafto- ^ 413- 
rai de Paris. On refle enfuite un tems con/î- M'^^^^^'l''* 
dérablefans trouver de Seigneur de ce lieu.-'* ' *'"** 
Guillaume le Duc poffédoit cette Terre vers 
l'an 1410. Il acheta en 1423 THôtel d'Henri Sauvai. An- 
de Marie Chancelier. Il étoit Préfident à Mor- yj-^**\.'?;? 
tier en 1434. Il mourut en 1452 & fut inhu- j^^* ** " 
jné dans le choeur des Celeftins* Son épitaphe 
nous apprend une nouvelle altération faite au 
nom de Villevoudé ; c'eft qu'on difoit alors 
Virevodé. Sa femme Jeanne Porcher étoit 
fille de Jean Confeiller au Parlement- Leur 
£JJe unique Marguerite épouià Pierre Ague- 
nin Confeiller au Châtelet , à la charge que 
leurs enfans porteroient le nom d'Aguenin le 
Duc : ce qui fut exécuté par Guillaume A- 
guenin dit le Duc , qui (îicceda en cette Sei- 
gneurie 9 dont il joniffoit en 1467. Il étoit Hift. des 
Confeiller au Parlement lorfqu'il mourut le ^'' ^^- ^' 
28 Décembre 1480: il fut inhumé à S. Jean- 8.p.»«J^ 
en- Grève. Julienne Sanguin fà femme mou- 
rut le 2 Juin 1502. Pierre Aguenin Auditeur 
en la Chambre des Comptes fut fon fucceP- 
feur ; puis un autre de même nom & (urnom , uîft. Jcr 
lequel fut marié à Marguerite Matthieu en Préûdcns pr 
1578. Ces Seigneurs n'ont pas comparu à la 59» 
rédadion de la Coutume de Paris en iç8o, 
mais Jacques Michon y eft nommé au procès- 
verbal en qualité de Seigneur de BQrdeawcj 
feameau de cette Paroiffe» 



F rut PAKÔtîfîr M VltltTArDi^î 
M O N T J A y. Il y a peu de chofes à Alrê 
far la Paroiife de Montjay , qui efl éteinte 
aujourd'hui & réunie â l'ancienne FaroiiTe 
d'Orocr , appellce maifiLcnant Villevaudé*^ 
L'Eglife^u Prieuré dtrëe de S. Chriftophe » 
fervoît à aflembler les peuples de ce licu< On 
j^L?j^^^' y pofTédoit en 147E unecelique de ce Saint* 
'' ' * Elle ne fert plus qu'k acquitter les fondations 
^L des ancîeiis Chanoines rëguliets qui y demeu- 

^^ roient , de nncme qu'i celui de Ponipone, 

^m C*étoit un membre de TAbb^iye de S, Alanin- 

^m au^Dois , du DJocère de Beauvais, dite ancien- 

^H nement Ruricourt, & non de celle d*Hive- 

^T Tieau , comme le Pelletier Ta marque dans 

PouïUé ic fon Pouillé. La Marti nicre & le Dictionnaire 
^*- P' 4S- Univerfel de la France en fant moncer 3e re- 
W^ venu à Sço liv. Ils récrivctu Mont-Gay Vuif 

^K & l'autre : ce qui approche plus de Tctymo- 

^1 iogîe Montts Gnii, Il eft nommé le premier de* 

^V Prieurés du Doyenné de C h elle , dans le 

W Pouillé Parifïen du treiz-iéme iîéde. Celui dti 

quinzième fîéde l'appelle ite M-^nte^andia Se 
de Moïifeg^ijfûj. Au PouïUé de U Chambre 
Apbftolique à Rome il eft écrit Mont-Gry , 
Gall. chu ce qui eft une faute de copifte. Je n*ai décou- 
tom.i. ^gj.^ que deux Prieurs de ce lieu ; fçavoir, 
Guy de Baudreuii qui fut le dernier Abbé Ré- 
gulier de fkint iVlartin-rau-Bois > & qui abdj- 
qua en I4^z. L'autre fut Prieur Comme nda- 
taire , Chanoine de Notre-Dame de Paris « 
Epîtaphes nommé Pierre BafTet , décédé le 30 Avril" 
de N. D. ou jy^^ gj inhumé à Notre-Dame. La ^féfen- 
om es. tation de la Cure de Montiay appartenoit à 
TAbbé de faint Martin-au-Bois. Il refte un 
chart* Ep, aâe de la nomination que P. Abbé de cette 
Var, fil, 76. Maifon fit dans le treizième fiécle à l'Evéque' 
de Paris : & le Pouillé rédigé au même fiécle', 
la met dans le nombre de celles dont le droit 
jde préfentation appartenoit à cet Abbé. Nous 



feu DoYiKVÉ DE CHrttf; TO3 

Ile voyons point quel pou voit avoir été TEvé- 
que de Paris qui avoit été chercher une Ab- 
baye fî éloignée , pour lui donner ce bénéfice 
& d'autres voi/îns. Les Fouillés des fîécles 
iùlvans ne font plus mention de la Cure de 
Montjay. Le nom s'en trouve par erreur dans 
celui de 1616. C'étoit encore une Cure en Kegîfi.Efi 
1583 le I Avril. Il y eut en 1707 du tems de '*<^«/. 
M. de Noailles , un règlement touchant les 
Méfies baffes qui fe difoient dans TEglife de 
ce Prieuré pour acquit des charges. Les habi- 
tans du hameau de Montjay fe contentoient 
de l'entendre les Dimanches , fans venir à, 
Villevaudé leur Paroiffe. Il fut ordonné du ^eg.Arthid. 
conftniement du /îeur Alaux Prieur , que la ^-"'« »»J»«^ 
Meflê du Dimanche feroit transféré au Mardi, * 
pourvu qu'il ne ïnt pas fcté. 

Quoiqu'il ne foit pas impoffible qu'un nom- 
mé Caius ou Gaïus ait été Seigneur de toute 
cette montagne , puifque ce nom étoit fort 
commun chez les Romains > M. de Valois 
croît plutôt que Caius eft l'adjeâifde Mons^ 
& que loin de dire Mons Gaii , il faut écrire 
comme dans plu/îcurs titres Mans Gaius ; en 
forte que cela auroit la mcme /îgnification 
que Monî bilaris , Mont Utus, Mais conune il 
y a de la variation dans les titres même de . 
cinq cens ans , & que quelquefois on y lit de 
Monte Gaii , la décifîon de ce Sçavant ne peut 
point , ce femble , paffer pour irréfragable. 
lies Seigneurs de ce lieu 9 quelque puiffants 
qu'ils aientété , fe (ont toujours ( au moins 
ée tems immémorial ) regardés comme vaf- 
Ikux de l'Evêque de Paris. Pour être invefti 
& mis en poffeffion de leur Château & Cha- 
tellenie , ils dévoient fe reconnoître honmies 
liges de ce Prélat & lui préfenter un cierge chéH, J>î 
de dix fols ; & TEvéque de fon côté leur de- P^'^f» /«/• t 
yoit un anneau d'or pour la cérémonie de '*'*'^** 




f6^ Fakcstsse î>e yiïl^vAvol; 

rmvcAiture. Il y aplufîrun exemples du dc^ 
de cet anne^Mi âani le Circulai i-e de TEveq^f , 
dont on peut voir Us fr.igmcns iTuprimés dan 
i "K^iiUSdlU J\l. de Valoh, entre nucrf^ries: drux jnveftt- 
jljlî ■***' tures données à Jean de Dafhïctte fils de faint 

IPI Louis M'unt^, en ii6é par'Rcnrtud de Corbeil 

r^ Evêquede Paris: Tautre, par Enenne Tem- 

[picr fonrucceffearen ii6S. Le Stigneur de 
Monijî^y devojt. aaiîï erre l'un de ceux q\iî 
portoicnt TEveque dç Paris â ïon entrée au 
Siège Epifcop;*! , eu qui le faifoieiit porter 
par procureur* 
Lu tour de Montjay (a) a été trcs^fimeufe 
par rapport à ces Seigneurs : elle eft depuis 
long-tems en très-mîiuvais état , Br Ton ne 
voit prefque plus en ce lieu de veftiffcs dta 
Château, Ce n*eft plus qu'une elpece de de^» 
mie-tour , dont ce qui refte efl élevé dVnvi- 
ron douï:e à quatorze toifes : on y voit dtfs 
marques qu'il y a eu doux ou trois voûtes les 
trneî Tur les autres , ce qui formoit pluJieiirs 
otages ; & qu*il y .-ivoit dc5 galeries en haut 
pratii^uees dans l^épaifTenr du mur , pour dc-- 
cbu^rir de quel càtc venaient les ennenuV, 
On trouve quelque chofe d*extraordînaire C\xt 
cette tour de Montjay dans uiï Auteur qui vi- 
voit fous le règne de Charles VI. Jeah'^Petîe 
en fon apologie du Duc de Bourgogne V aa 
fujet de l'afTalnnat de Louis Diic d'Orléans , 
Monftrelet avance que ce Louis ayant machiné la moit 
f^^^- ^7*' du Roi Charles VI, gagna quatre perfonnes» 
îbi. 44. * ** fçavoir un Moine apoftat , un Gl^^valier , im 
Ecuyer & un Varlei , auquel il* Bailla fa pro- 
pre épée , fa bague & un annel pour fàira 
des maléfices : qu'ils portèrent le tout en hi 
tour de Montjay vers Laigny , & s'y logèrent 
pendant plufieurs jours entre Pâques & TAC-. 

( 4 ^ Et non pas âe Maugeron comme a mis lé Sîeuur 
plg^^ol y Tonai V <le (a Oefçiipûon de Fari8-> p. 7^^ 
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Kiifion : que là un Jour de Dimanche avant le 
k.ver du fbleil fur une montagne près cette 
.Tour , .proche un buifTon , ce Moine fit plu- 
sieurs invocations de Diables qui apparurent 
^ nombre de deux. Cette Tour fervoit encore 
de défenfe en 1430. Le Régent de France joumilde 
pour les Angloi* , après avoir pris Gournay Charlcj VIU 
zji mois de Mars , fe préfenta devant la tour 
de Montbv , qui fiit prife par compofirion le 
2.8 du mois. Elle eft reprcfent^e dans la Topo- ^xopojjr.^ïe 
graphie de Claude Chaftillon de Tan 1610 ^ CI Cbâtiiiofi 
mais affez mal. «'» M «^^w 

M. Lancelot de T Académie àes Belles-Let- '"^ f^ »^ 
très , qui avoit conmiencé une lifte des Sei* 
gneurs de Montjay , n'a point craint , malgré 
Ifi Sentiment de M. de Valois , de mettre un 
nommé Jay ou Gaius à la tête ; il dit que Icj^ 
tiitres l'appellent Gains de lAonte : mais il a 
oublié de marquer d*où il avçit puifé la conr 
OoiiTance de ce Gaius^ Le premier Seigneur 
certain de Montjay qui fe trouve dans les tî- 
tf^i , eftPaganus {a) qui vivoit fous le Roi 
Henri I & lous Philippe!. Il/îgnaen lo^qj 
vn ^nvilege accordé par Philippe I à l'Ab-* 
baye de (aint Rémi de Reims. Nanterus foa 
fîls fou(crivit.pareillement au même afte. Ce 
Hanterus de Monte, Gaio y paroît aufïî dans une preurct de 
Charte de la fin du mcme fîécle concernant Moiumoren- 
Moucy-le-neuf. Ayant époufé Aveline fille cypag, ji, 
d'Udon qui avoit des prétentions fur l'autel 
de Champigny , s'en empara au préjudice des 
Religieux de faint Martin de^ Champs : mai» ^^.^ - ^^. 
depuis il le rendit moyennant un cheval que M^rtiniléig^ 
les Moines lui donnèrent & 60 fols de Pro- 488. 
vins à (a femme. Paganus de Monte Gaio , mit 
ton fting à un ade touchant l'Abbaye de faint j^^^^ 

( il ) On croit que ce nom de Paganus étoit un fobrî- 
^ct refté aux eafanS qui avoienc été hâlïUi tard ^ 4ç 
f[o.uc ainfi d^é) aduUe^* 



\o6 Paroisse de VilIevaud^ , 
Denis de Tan iiio. Ce Seigneur fut TuJ 
ceux que Guillaume II Roi d'Angletern 
Suger.vîtd prilbnniers, & qu'il voulut obliger par 
tttd. drop,-» ment & hommage contre le Roi Louis 
Duchcnc T. Gros, Il fut pareillement l'un des Baronî 
^*Sfid. f.rj?. ^^' ^^^ Robert Comte de Flandres tâchât 
^02.505. * tirer à Ton parti. Suger marque aulH de 
qu'il fut dans une grande confternation d( 
que le Roi d'Angleterre avoit réparé le ( 
L!tt, Con- teau de Lîvry. Ce même Payen confentit 
firm, ittd, II 24 qu'Arnoul de Corquirellts donnât 
K.tg^ 1 124 in ivioines de Gournay , la terre & le boîi 
*4bdcUrdL^' C/iw^o mullofo. Le vrai nom de ce Pagar 
éuoit Alberic , Payen n'étant qu'un fume 
comme j'ai déjà dit. Il eut une fille nom: 
Ermengarde qui époufa en 11 30 Henr 
Hîft. de Châtillon-fur-Marne. Il paroît que Gau( 
Châiillon p. deMontjay, qui eft nommé dans une Ch 

•^:, , de ManaflesJEvcque de Meauxde l'an II 

Preuves de , . r j c j 

Montmorcn- ^'^*' ^^^^^ °^ ^^"^ Ermengarde , quoi 

^yP'4ii quelques-uns rappellent Gaucher de Ch: 
Ion. Ce Gaucher de IVlontjay fut caufc ( 
dcftrudion de fon Château. Il Tavoft fait j 
tificr cxtraordinaircmcnt , & Tavoit garn 
gens qui commcnc^'oicnt à courir fur les te 
DuchCncT. voifîncs & jufqucs fur celles du Roi. Louis 

4. p. 591. & Jeune ayant amené une armée , inverti 

14»* Château , le prit , on rafa tous les forts & 

laiiïii que la grande Tour qui eft celle qi 
voit aujourd'hui^ Ceci arriva vers Tan 1 1 
Reconcilié depuis avec ce Prince , il fut 
de ceux qui Taccompiignerent quelques ani 
lùid» f rt£. après à la Croifade. La Chronique de M 

Vif. gny le met dans le nombre des plus famé 

Ziiiithcrius de Monte Gaii , ciï \c nom qu' 

lui donne 9 & non pas de Monte Giio ( 

auffi de la même manière qup le Roi le dcfî 

;/;/J. p^g» lorfqu'il écrit de rOricnt à TAbbé Suf^cr 

i-'4. qu'il lui manque les Barons que la tatiguv 
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avoit tait mourir proche Laodicéc* 

iieur de Montjay avoit fait avant (on 

ine gratification au Chapitre de Paris* 

Vicomte de Corbeil ayant donné aux 

nés la dixme qu'il avoit à fioneuiJ près 3^^^^,/. ji^ , 

lès , Gaucher de Montjay du fief du- ^d z% Amgm 

c étoit y leur fit remife de fès droits & 

aine qu'il y avoir : car tout Boneuil 

t de Mcntjay « ainfî que par la (uite on 

mut dans une enquête faite Tan 1 17 8 • chartmL Epi 

m trait généalogique infère dans la P^n/. Bi^L 

jue dite d Albert à Tan 1 1 ip» ce même ^^t-fi^» i^U 

T de Montjai avoit époule une des 

i Ccmre Hugues Colez marié à la four 

ipereur Conrad : & il en avoit eu Gui 

itjay qui lui fucceda. C'cft ce même 

e j'ai marqué ci-defTus avoir traité l'an Preofes df 

rec les Moines deGournay-fur-Marne, Monunor. pi 

nt la dixme des novales qui étoient du ^î* 

le d'Oroer & dzns fa Seigneurie. Il 

oflî un territoire d^ns le pays d'Aunois 

Stué Livry : ii en donna la jouiffance 

8, du confentement de (on époufe Ade- 

2UX h6:es de ûint Martin des Champs Hîfi.fMtHi 

•3nt à Pond: es & à Cevrent. Il confir- ^f^rtini ^«^. 

î aux Religieux Cifterciens de Chaa- *j?^ 

2cn qu'Ifioelle de Crefpy fa nmte leur w^/'J^. p^'I 

ait d'un clos de vignes fîtué a Lagny. Poncf. Gii- 

b mon de Giji , Adélaïde fa veuve Ce g^cr. »C4, 

1 Ricul Comte de SoiiTons , qui pre- 

1 1 8 3 le titre de Seigneur de Montiav , ^^ ^;^^ ^^. 

>rrir.iiDît 'n 11C4, auquel temsAde- r»liitti. Pof 

Wzit encore. Gaucher fus d' Adélaïde» KtGaigr.rcr. 

s fcr.ru fous le ncm de Chatilîon , que *^; ^' 5- j* 
,.,-.. j %f • 1-1 Preuves de 

lu! de oeigr.eur de Montjay qu il pre- Moaimor. p. 

[clcuefois. Il porre les deux titres à la 65. 

h ccEceffion qu'il fit en 1 153 i l'Ab- 

ï :T:Li: .Maur csi FofTés , de la gruerie JkiS^f.^s» 

:uc ûa dicit U ÎÂ Juitice dam le poii 



m 
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d^Aivrort , pour k repos ûa Eimes de Ton pe«^ 

Gui Sf de Ton frcre de mcme nom. Vers Tan 

ïfji'rp/, Pk/, iioolesChanùincsde N'ofre-Dame de Puri^ 

^dii AfYiU ^Q^ f^j.g l'emploi d*uti bien à eux iegué paÊ 

Henri de Dreux Eve que d'Orléans , nouvel-" 



lemcnt décédé , xicheterent tie lui le gri^ige oii 
gruerie ^^u'il avolt au village de Mory Dio^ 



I- 




de ChîtiUon 3 Arclumbaud de Bourbon, Cfl 
nouveau Seigneur envoya Tannée fuivartrt 
Pierre de Bucy ^ pourporcer en fou nom coniJ 
me Seigneur de Alomjay , rEvé<îue de Parîi 
Guillaume d*Auvergne i fon inthronîfation J 
Xçtîr^GdlL Se rendit aufïi hommngeau mcme Prélac (*»), 
§^406^ Mahaudde Bourbon fiDed'Archiunbaud porta 

Duchîmc depuis la terre de Monrjay z Eudes de Bout* 
*j**^^''^^^"'"gogne , filsdu Duc de Bourgogne, L^hom- 
^ogne jp, 14, Tjvige que ce Prince çn rendit à Renaud de 
Corbeii Evéque de Paris , ell marqué en cefi 
chéirinU f/, termes au Car ml aire de TEveché : Anm 
p4i. K^gJU* }Jl ce LV fecir hofnagium menfe M^iia in auîa 
" '^^ Vitfijitnfi Jitpethri ptù /e ^ uxort fua mpte 

quarriam dtjurtài GMttri Je Cafi^ifioftt OJ9 
DomirttiS d$ EaurbûriU fiiim Drtcis BargutiJi^t 
prt> p9ruDne ttxvritn fn^ttn cûntiftgtnîe de feùdo 
C*if^eiiaftU MQrttiî-GaiK Huit ans après ce 
7i!fl^ Eff/, même Prince Comte de Nevcrs , reconnut 
pjrif'T, ;, qu'il de^foit payer pour Montjay par chacun 
f''^^' ,^ an i TE^éque Renaud de Corbeii la Comme 
de vingt livres. En iitfo Jean de France dit 
de Damîette , autrement Triftan de France 
fils de faint Louis , fut r^çu à hommage pouf 
' Montjay , & inveûi par la réception de l'an- 
neau d'or des mains du même Henaud ; & celsi 

( a) M. de Valois a laiiTé palTer quelques fautes dans 
Textraic qu*Û en ^ donné ea ^ Notice 4es ûaulesy 
l>a^e 40^, 
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2 caafe de fa femme qui écoic fille de Eudes 
Duc de Bourgogne , lequel Eudes avant que 
de partir pour la Terre*Sainte » étant homme 
lijge de cet Evcque , en avoit rendu hom- CéU, ri 
mage, ainfî qu'il vient d'être dit. Renaud pro- vêtus f.-f 
tefia contre la réparation faire du fief de 
Claye de ce fief de Moncjay , dilîmt que fi la 
lerre de Montjay ne lui payoit point les vingt 
livres annueb que lui devoit celle de Claye « 
ilcauroic recours fur cette mcyne terre de 
Qayes («) pour reprendre ces \inçrt livres â 
lui promis en 1263 par le Comte de Nevcrs. 
Le même Jean de France recommença le 
même aâe d*honrmiage deux ;ins après au nou- 
vel Evcque Etienne Tempier. Il s'étoit ex- tutît. Gs 
cufé par écrit de ne Tavoir pas porte lui- f . ^0$. 
même à Con entrée Epifcopalc , mais Enjor- 
rand de fkint Rémi pour lui. Après la mort de 
Jean arrivé à Tunis en 1 170 , le même Evc- 
que de Paris ayant trouve au château de Vin- 
cennes Yolande fa veuve , qui ctoit reftée fins 
enfàns, s'y fi: rendre hommage par elle pDur ChuttmL 
h SejVneurie de Montjay ; mais parce que ^i^'f (' * ' 
cette cérémonie ne setoit pomt faite en fon ^.^.^f^., 
lien, il obtint de Matthieu Abbé de S. Denis 
& de Simon de NcUe Minières du Royaume , 
des Lettres qui atteftoient que cela ne pour- 
roit lui préjudicier. 

On trouve que deux ans après Robf it de 
Bethune fils du Comte de Flandres , & lui- 
même Comte de Nevers pofTédoit cotte Sf^'i- 
gneurie , puifqu'il en fit hommage en 1 272 à 
l'Evèque Etienne ci-deffus nommé , Air \c chArtnU 
prcsu au bord de la Seine, Je ne icai pas bien ''•*'• f* * 
comment eile ctoii advenue à Jean cj vlh :l- 
lon Co-me d'Auxorre , finon parc-^ "iic a îe- 
conde femme fut Alix de Bourgogne. En 

( .r ) Cldjc . ft un Bourg du Diocèle de M^aux à dcuK 
Ucucs ou environ de Moncjav.* 




10 Paroisse ce VïiLBVitJDiî,' 
\t9i îl écrivit i Simon de Bucy EvcqtieTSP 
Paris > qu'il avûit ce^îc cette Terre à Guil- 
laume Ton fils , & qu'il \c priait éc k recevoir 
à foi Se hommngc. Guillaume de Chillou eft 
CÏjujîs*J*'Î--^'^ efïet qu.iliftc en IX99 Cnerts d'Aitcfttrre ki 
<tf, GaiiÊnicr? ^' Ttfw^ra- , i^ Sire 4â Montjty^ Un Regï lire des 
•C4. p, j 1 1, accords paffcs en Parlement un peu avant Vnn 
1347 1 fdit rti(?nuon de celui qji fut fdît encre 
Je^n de Challon Comte d'Auxcrrc , Seigneur 
de Mûmj.iy t Se les f uratcurs du teftameni de 
Jeanne Cliarcel veuve de Maître Raoul de 
"^ ^"^^.* . Prelles'.En 134^ lorfqu'Edouardin Roi d'An* 
Fi7i^r! »! p! gï^^tcrre entra en France à main anti(Je, Foui* 
^ 4^ , * ques de Ch:mac Eveque de Paris reçut orJre 
de te rendre à Rouen , & de (bmmer le Comte 
de Flandres en qualité de Seigneur de Mont- 
jay, de fe trouver au rende^^ - vous en bel 
équipage. Mtis vers Tan IJ70 Frédéric M*ir-» 
quk de S.Uucc£ Se Be^îtrix de Gcnçvç fa fem- ^ 
me , a voient des prtîtcntions fur cette Terre ^ 
Pcg. des puilquVn 137; il^ pourlul voient le Comce 
PiTr^ ^"^ d'Auxerre Se ion Curateur , n^jitj-b:cn gue 
Marguerite fa fœur , au fujet de la vente Se 
criée qui en avoit été faite. Dans un prcxiès 
du a 6 Novembre 138^ , la même iVIarquifè 
de Saiuces fut condamnée à payer fur Cî terre 
de Montiay trois mille florins de bon or , à 
Jeanne de Vergy Dame d'Antouin, Prcfque 
durant tout le iieclc fuivant , la Scijzneurie de 
Montjay fut dans la famille d'Orgemonr. 
Amaury d'Orgemont Maître des Requêtes , 
en eft dit Seigneur en Ton epitaphe où fa mort 
eft marquée à Tan 1400. Il fut en difficulté 
avec Pierre d'Orgemont F.vêque de Paris , au 
fujet des vingt livres que ce Prélat retiroit 
annuellement de la terre de Montjny ; il pnré- 
Trëror<?les tendit que parle Traité fait en 11^3 par Eu- 
'^hart. Reg. des fon prédcceftcur Duc de Bourgogne , il 
154 Pièce 1^^ étoit loifîble d^alfeoir ces vingt livres ail- 
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ffBfff & il oSrk â'c-n p'^ytr nir.^T-çs«!re ^'.*i 
itrcftm f«:r cet maifcias i:n;cci zVàih. 12 v 
mccncc£ en mt.-ne-ttmi eue U Sf^i^rf «rit à 
Moni^y «icTQ&c de t^tu rc.iis cfx Ç-^ti prmi un 
cierge a la Chiadekur. Le Trtit.f c^nilu fw. 
cosslrnit oèr Chirl« VI ^a mofi de Mai 
i|>^» E.nfuiîc Pierre d'Or^tmcni Chan-.bel- C^^>djwi 
Lu ca Rci, mcrt à h biUiiie <:'A/-:r;co»;r: Iç ^*». t:-'a?*'» 
X4 Oâ^brt 1415 ^*.- Cti tpiti^r.ti fcr.t a jj^/ *y^'n''>! 
iu53if Oiùjn'mt ce ù, Cc^nirc. L'n f:zzrA vw/i: x! 
Fitrre crOrgtmoni en c't cl: Stigreur en |.r. f*?. 
145^. U)oigno3t a cette Terre ccllt de Chan- _'*'^' Z^- 
liilv en 14^4. L'année «f'ifrci , Lculs XI '"** 
ceia a Amcine <îe Chibar nei Ccxtc ce Da^-n- Ti^:ef ^ 
fcarc;!!, ki crwu <îu'il ^Toi: a-M-yni-iv & ^^u- B iixUf4 «c 
iftj îieuau Pierre d'Orgtmr^ni en rendit hon- J^^^tvf^x!? 
iTLege i l'Ert'iaccc Pkris le 21 Juin I474» c-j^r^'itu 
AjIfTxrs la mori ce Pierre , la Seieneurie eft éite #f^ 'c' r«k 
spparzefsix a GuilUu.-ne de .Mcntmcrency 9 */• ''^(T* 
fii de Je*n & ce .Mirgu'rriie «î'Orgemont , &: 
ilesfc Lçr3:niiee a TEve-.ue le 1 1 Alan i47?» 
V«i raa 14^2 îci cnfani mineurf de Guil- 
husne du Ërouliat préteniant y aroir droit , 
c6i/2;resx foufrrincc peur k reddition d ho?n- 
mage. Depuis ce teim-li Pierre du Brcjiiat le 
rendit 3e i Février i < 00 , & Charles du Ercul- 
Ut le ^ Juin I î f 2. Vers Tan i f fo , Lc-jii du Hîft. rfft 
Br'-^Ilat çd avoir cpc;uré Louifc d*Orge- Cr. Oflk. T. 
jB.cr*r , efi <juali^é Seigne-jr de Mont^y. Sa ♦• P- î4»* 

' 4t ; Sî Pîcrj« «f'Org«rK/r.t :/tfl mort 9«'en 1415 , 

Uar^t^.? %A*^nizy /eft ifitf tc-*rt ^c lui dti 1414» 
dsas Irt K'ruvtrî îe i^HifkfAit <t iîa-.tjac/feftcy , ;rtt;çc 
14^- Ltî -»v.<imtr.i r.t j'wcc-rdf '.t poi'.i rca plus fur 
Mtiitr Ity^iV-^l. t.'jt v-ft c x*:iJlrt D* -lit ce Mvrt ty 
Ttf» -'an 14.-,] , dar^j VH:iirji:e dt la MaiSr. -^c C-/-.- 

O/'^t; . de î'ai;t.Tif'.c , U tft &à Tirr.t: n c ;..^ a j 1 5 
A T.-;: 14-;. Ur.î dî^Tîit'îr 'frrîuité cfl : J: L''-:î "-= 
C-.i-lo-:. Ç-: t tft <iii Vtrîj «r de M<r-î;ay » dai» î Hi- 
itvjit cci ifiscM Oficio» 9 p. 417 ^ 4:y* 

Kij 



TCTî7e vivoit encore en J584. Magdelenfl^ 
Catherine du Broulkt Barone de Montjajr, 
çpoufa Frarn^ois d'Angcnnes Seigneur dt 
Montcouet, Ils firent rendre hommiïge poux 
cela au mois d'Août t ï 7 1 , 5c obtinrent fouf- 
fi-iince pour deux tnincurs , par le décès dcf* 
quels ils demeurerentreub Seigneurs en r J7ïf 
François comparut en fa qualité He Baron de 
Montjay j à la rédaiftion de la Coutume de Pa- 
ris Tan ijSo. En ï6ïo TEvéque de Pans 
pourruivanc Anne Feret veuve de Pierre Je 
Clerc , au fujec de Tacquifition qu'elle avok 
laiie de Montjay , &:c. Depuis ce tems la Sei- 
gneurie de Montjay eft entrée dans la Maifon 
des Mt6 Potier de Gévres , & a été pofledée 
fucccirivement p:ir Louis Marquisdc Gevres* 
pat Rente Duc de Trémes mort le r Février 
16^0 ; Léon Dnc de Gévres, Marie-Jeanne 
Potier Damoifelle de Trémes , Dame de Ble- 
rcncoi\r£, dé Montjay, Torigny, &c- quia 
rendu hommage k M. TArthevcque de Paris 
pour fit Baronie , & par Anne^Magilelene Po* 
lier Marquife de Blerencourt, Un Inventaire 
detitrcsderArchevéchéfait mention de Phom- 
mage rendu le 27 Juin 1^70 , à rArchevc- 
que Hardouin de Perefîxe par Magdelene Po^ 
tier de Trêmes. Celui dé Bernard Potier Sei- 

Sneur de Bleren court y eft fans date. Marie- 
eanne-Felice-Rofalie Potier de Gêvres , ci- 
defTus nommée , Barorie de Moiitjay , mou- 
rut à Paris le. lo Oâobre 1.74P ,. âgée de 
83 ans., i 

GuyotT.4* Le nouveau Traité' dès» Fieft publié en- 
f. aix. 174^ , parle d'un Arrêt donné au profit du; 

Seigneur de Montjay , auquel un Maître des* 
Requêtes du Roi fit hommage , a caufcde ht- 
Baronie de Montjay retenue par le Roi. Mais 
comme cet endroit dans ce Livre m*a paru: 
obfcur Se ûms date, je me contente de nele.- 
flaccc ici q^'en.formê de Supplément.. 
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LE PIN. 

y^ Uoîquc le pin ne fbir pas aujourd'hui 
VJ! un arbre fort commun dans le Dioccfc 
Je Faris , il n'en faut pas conclure qu'il n'y 
en aie pas ea quelques forêts autrefois , de 
sncme qu'on en voit dans d'autres Provinces. 
AjnG il n'j a pas fujet de réclamer contre To- 
rigine que M. de Valois donne au nom de ce 
Village, prétendant qu'il vient de ce qu'on y 
a vu quelque pin d'une hauteur extraordi- 
naire. 

Ce Village eft /îmé à cinq H^ues de Paris 
Ycts le nord-eft , une lieue au-delà de l'Ab- 
baye de Chelle. Il eft ramafTé dans un vallon > 
Se n'a d'autre écart que la ferme de Court*- 
gain. Il y a quelques petits coteaux plantés en 
vignes : le refte eft en terres & en prés. Le 
dénombrement dé l'El'edion de Paris y compte 
87 feux: ce que le Diâionnaire Univcrfd de 
la Fiance i évalué à 330 habitans. On* dit 
qa*Û y a encore à prcfent environ 80 feux. 

lïnefe préfente rien fur cette ParoifTe de 
plus ancien, que ce qu'en a dit Dom du Plef- 
ûs hiftorien -de TEgliie de Meaux ; fçavoir , Hifloîre de 
que quelques Seigneurs laïques ou eccléïîafti- J'^gliie Hc 
ques donnèrent avant l'an i i7f , l'Eglifé du p^^'J"*; ^' '* 
Pin , du Diocèfe de Paris , aux Chanoinc?s ' ** 
Rcguh'ers de TAbbaye de Chage proche 
Meaux , & que de-là hit formé un Prieuré en 
litre qui (ubfîfte encore. Dans l'alternarive' 
que laifle Dom Du Pleflîs de croire que cette 
Eglife du Pin étoit pofïedée par des laïques 
«n par des Seigneurs ecclé/îaftiques , je fercis 
plus porté à afîurer que c'étoient des Seigneurs 
iniques nui en jonilTotcnt fclôn Vp.hus ce ces 
tenurU. J'en, jug^: gar ceux, qui iîrcnt k çér- 
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milHon des cUxmes de cette Paroifle entre lei 
mains de TEvéque de Paris , Odon de Sully. 
Il attefta en 120$ que Radulfe Comte de 
SoifTons & A • . • fon époufe avoient rcfîghé 
entre Tes mains la dixme des novales du Pin ^ 
qui étoient voifînc du Village : puis il ajoute 
que lui Evéque à la prière de ce Comte 8c de 
cette Comtefle , en avoit donné le tiers à la 
B»»i/ homi' Cure du Pin , & l'autre partie aux Bons-hom- 
"fA * . ...nies de Montfermeil. L'année fuivante au 
vriac!'jrtici "^^^ ^® Janvier , Gaucher de Châtillon & 
Eremiurum, Elifabeth (a femme firent de leur côté un fem- 
foU s. blable aâe de la donation du tiers àes novales 

du Pin , à TEgliCe de Notre-Dame fous Mont- 
Ibidem, fermeil , c'eft-à-dire , aux Ermites ou Bons- 
hommes , comme on les appelloit alors» 
L'Abbaye de Chage intérelfée dans, ces di(po- 
fitions , fe donna du mouvement pour foutenir 
ïes droits : l'affaire fut portée au faint Siège > 
qui commit trois Chanoines de SoifTons , ôuy 
Doyen > Guerin Brèches & H, de Saint-Get- 
iuidem. main pour en dc'cidcr. Ces Commiffaires dé- 
clarèrent en 121 1 , que r Abbaye de Chage 
continueroit d'avoir le quart de la grande 
dixme & des novales , à condition que chaque 
année elle paycroit une certaine quantité de 
grain à T Abbaye de Livry , comme aulîi au 
Cure & Paroi ife du Pin. Un Mémorial qui 
fcrt de fupplcment au Cartulaire de Livry , 
fait mention d'une Sentence au fuiet de trois 
mines de grain ducs A cette Maifon fur les 
dixnirs du Pin , moitié bled & moitié avoinv\ 
L'Kj^life qu'on voit aujourd'hui au Pin ne 
paroit avoir été bâtie qu'au dernier fîécle. 
Elle cA voûtée & fouicnue de deux petites 
ailes. Le Saint titulaire eft faint Sulpicc Evo- 
que ^Ic Bourges : & comme fa Fête tombe le 
17 Janvier , qui cil le jour de faint Antoine , 
on s'eft accoutumé à regarder aulfi liiint An- 
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toîne comme Patron. La Dédicace Ce célèbre 
lé Dimanche le plus procSe de la Fête de la 
Magdelene. Je croirois que c'eft la Dédicace 
de l'ancienne qui paroi t aroir été feite en 
If 38 , par l'Evcque de Sebai^e commis; aa 
moins ce fut alors que TEvéque de Paris loi u^, g^ 
permit de bénir l'étendue de treize perches de P*/.*i od^^ 
terre condgues a VEgïife faint Suipice & ren- 
fermées de murs. Dans la Chapelle du coté 
êa feptencrion eft une tombe confcrvce de 
Taocienne Eglife , fur laquelle eft figuré un 
Eccléfîaftique du quatorzième Gécle. On voit 
dans la nef en lettres gothiques du (êiziéme 
fiécle 9 répitaplie de la remme d'un Laboureur 
ivec des qnadrains latins. 

La Cure eft & a toujours été à la collatîon 
pure & fîmple des Evéques de Paru. Eiie tft 
dans ce rang au Pouillé du treizième Gécie i# 
^fBMj &. cela n'a jamais varié. 

Un nommé Jean de-MouiTy Marchand de t^^, ^ 
Paris, avoit fait conftruire fur cette ParoiHê P^. zi Mg^ 
«ne Chapelle en 1540 9 da cpnfèntement de 
' VEfÇfoeie Pans , on n'a pas exprimé le lieu. 
Les guf très de la Religion ne la laiiïèrent pas 
;^paremment (ub/îfter long-tems. 

Cette terre du Pin du tems de la rédaâlon Proeèt^oé 
de la Coutume de Paris en 1 580 9 étoit poffe- biL 
déc par François d'Angennes. Anne Feret j.^ ^ .-. 
veuve de Pierre Le Clerc Sieur du Vivier ^p^y-jpj^'^ 
l'acquit avec la ferme de Courgaîn avant de Chapdk] 
i5f o. En 1 6ç6 elle appartenoit à Aymé Se- domdl. 
vert Secrétaire du Roi , ancien Avocat. M. 
Neret Confeiller au Parlement 9 en étoit de^ 
fmis Seigneur ; enfuite Madame fa (œur veuve 
de M. de Villeneuve Président en la Cour des 
Aydes, qui en jouit aduellement. 

Au commencement du XVI fiécle TAb- f^rrêi, .C 
baye de (âint Viftor de Paris, hérita d'un ma^ ^' ^ ^'^• 
noir fimé au Pin, qui lui fut donné en ifoj *^ 
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par Pjon-e AnUré Grelfier de TEleâion 
Paris. 

On m'a aifuré à faint Martin des Champs^ 
que c'eft fur la Paroifie du Fin qu*cft fîtué li 
Hip*Jjf^i territoire apptll^ enLitin Luaham^ qui cit à 
^Ur** t>»wf' la première dotation du Prieuré de Gourriay^ 
/. *7*' ^'J' luivïmt les Chartes de Tan i tu; c'efï un ler^ 
Tcjn fans batinirnt. Le roilTntigi? de Pomponfl 
me porie ^uiVi k le croire ; car les SeigneurI 
de cette ParoifTe y avoîent une dixtne , dont 
Jean & Maurice de Pompone gratifièrent 1^ 
Prieuré de ce lieu de Pompone , fous le rcç^rri 
'' C*J'- f**^- (Je Louis Vil , ce qui fut approuvé par Mau- 
T. 7- "'• 71-Hce de SuUjr Evéque de Paris Pan 1177* U^ 
a dans le titre latin Dtcimv de LuAl^ium, Rien 
^^^^*^'^: n'approche pluEi du mo: Lunviîtm que port oit 
2^ m p oyT^'^ ^^^^ °^ *^^^ battue une monnole fous nofi 
* Rois de ÎH pren\îere nice. Ce qui me fait héJl-- 
ter à affirmer que c'ait été Luat Paroi{re Jo 
C ha mpîgn y -fur-Marne , plutôt que ce Wctx^, 
De la tnanicre dont les Hiftoriens s'ex^\v- 
ijuent fur les courfes des Ligueurs en 15^0 
autour de Pariais ^ il paroît que ce fut fur le 
penchant de la montagne du Pin que le Doc 
d^ Parme combattant pourJa Ligue, fecatri'- 
pi > après avoir été repoulTc des approches de 
Chelle parles troupes de Henri IV. Enfuitc 
M quoi il répLîrtdit fon armée par derrière jui- 
qu'aifei près des fauxbourgs de Lagny, 
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COURTERY. 

LA foret qui cft fituéc entre TAbbay e de 
(kint Denis , ou plutôt entre le chemin de 
Senlîs 8c la rhriere de Marne » ayant été défri- 
chée dans presque toutes Tes extrémités , il 
s*j forma plusieurs Villages par (ucceffion de 
tems , & la plupart ont pris le nom de celui 
qui avoir obtenu le terrein de la libéralité de 
nos Rois. De-U les noms de Court , cmrtis 
d'un tel, ou vallée d'un tel, ou bien monu- 
gne d'un tel , ou enfin villa- d'un tel. Heric 
on Eric étoit fous la féconde race de nos Rois 
un nom d'homme aflêz commun : quelque 
Seigneur qui le porta , le communiqua au Vil- 
lage dont je parle : ce qui a fait que dans le 
douzième fîécle où la mémoire n'en étoit pas 
encore éteinte 9 un Chevalier Seigneur de ce 
Village portoit dans Ton fccau , Odo milet i§ 
Curte Erhû C'efi ce que nous apprend un titre mfi.féOtBk 
de Tan iiéS , dans lequel pareillement eft M^rr/. ««>#• 
nommé^ Villeltnns de Curte Et ici, lue même '• *'• 
Guillaume eft à la vérité appelle Guillelmus chartnLHe: 
de Cterteriaco dans un aâe de 11^3, Mais cela ^'^^'q ^''•. 
vient de ce que ce dernier Ecrivain étoit * ^' ^^^ 
moins verfé dans l'origine des noms que l'au- 
tre. Les deux Perfonnages cl-deffus cités , Docbéne 
étoient amis de Gaucher &igneur de Montjay. Hîft. de Chi^ 
Le village de Courtery ntuc dans un val- *^^^ '• i^ 
Ion , forme prcfque un triangle avec Coube- 
ron & le Pin, dont le premier eft au couchant 
d'hiver , l'autre au levant d'hiver ; & il a au 
feptentrion le village de Ville Parifîs , dont il 
eft féparé par une montagne. Tous ces Villa- 
ges ne font qu'à demie lieue les uns ées au- 
tres. Courtery avoit 5 6 feux félon le dénom- 
brement <ie Ixleâion , & félon le Didioo^ 
T$mcVU L 
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naire Unîverfcl du Royaume , cfîa revenoît à 
jflohabifans, C*c{l à peu pvês aujourd'hui le 
même nombre. Ce territoire n*cft qu'en ter rcf 
labourable* & en prairies. Il eft féparé de la 
montagne de JWontfcrjneil 5c du village Je 
Couberon par quelques pièces d'eau ou étangs, 
^u-deiTus du Village fur le diemin de Ville 
Farîfîs efl une fontaine dont il ne refte que les 
tuyaux de fer qui conduifoientreauau Châ- 
teau. 

L'Egllfe de cette ParoilTe qui cfl fous Tin- 
vocation de f^im Medard , Ti*a rien d'ancien : 
C'eil un gothitjuc irmple qui peut avcîr cent 
cinquante ans ou deux cent ans au plus : U 
ïour cependant où font les cloches démontre 
une plus grande anciennerc. La Cure n tou- 
jours été à la pleine & purecoUacionEpifco- 
piUe» ain/i que le Fouillé du trei7.icme /lécle 
& les fuivans en font foi. Le plus ancien de 
ces Fouillés rappelle Cflr^efi", fans latiniser le 
iiom. Le Cure fut autorifé en iiço ii cx^er 
du Prieur de Pompone & du Mathurin t^m- 
flre de la Villeneuve aux Afncs y une certaine 
quantité de fextjers de bled fuivant un titre de 
cette même année confervc dans les papiers 
de la Cure. 

' Fran<;oiî d'Angennes Baron de Montjay Se 

René de Meaux Ecuyer , font dits Seigneurs 

de Courtery dans le Procès- verbal de li réda- 

âiort de la Coutume de Paris de Tan rySo. 

TjA. Éfp Au contmencement du dernier iîécle Anne 

P'^f* Feret veuve de Pierre Leclerc ficur du Vivier j 

avoit acquis oette Terre. 

Je n*ai rien trouve fur Courter^ que dans 
les Cartulaires de l'Abbaye de fainte Gene- 
viève & de Livry. En 1 107 Gautier de Pro- 
Charul* £/- vins Sc Eremburge fd femme , donnèrent k 

vrU(* f*L 3, r^life des Chanoines de Livry des terres & 

p}Ar$A 19* img mafure fituées f^^nd Cnmy ; ce qui iut 
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cofifiiné en ji^6 par Radulphe Sdgnevr de 
C9rurUc9 en pré&nce du Doyen de Chelle* 
En 1234 Lambert Fauconnier & Idonea fa 
femme « notifièrent que Thibaud de Corterî 
avoit donné aux Religieux de Livry un moids /M. fiU p. 
de bled dans ù, dixme de Collégien. En 1240 
Jean de Corterî eft reconnu dans le Cartu- 
laîre de fainte Geneviève » fécond Seigneur th^rtMl. t 
d'an fief fîtuc i dencvieres-fixr-Mame , & c*»*v. 
confiftant en vignes & droit au port ; il en 
approuva la vente cette même année. L'Ab- 
baye de Livry le défit en 14^7 d*une partie CédL thf, 
des biens qu'elle avoit à Courtery ; Olivier ••vrf Têm. 7 
Vincent les vendit à Guillaume le Bailleul ^'^^ •^♦• 
Architede. On lit qu*à Tégard du refte , qui thià, rW« 
conïïftoit en vingt-deux arpensde terre, Jean <44« 
Bienvenue Abbe en i ^ 3 1 , en donna homme 
vivant & mourant à M. de RiberoUes qui étoît 
alors Seigneur de Courtery, Ce que j'ai pu 
apprendre fur cette Seigneurie 9 efl^ue de nos 
jours Morlè époufe de M. de Rochechoart Ta 
poilêdée , & que celui qui en a hérité eft 
M* de Saintc-Fere Gentilhomme de la Pro- 
vince de Limoufin, 

Sur cette Paroifle eft fitué le fief de Qecy 
eu Clercy , (ùivant les honmiages qui en ont 
été rendus au Seigneur en i ^y) & 1404* pour Ade du 
ClotanmoAt Terre de la Paroifle de Beau- Seigneur de 
bourg en Brie. ' Bcauboyit, 

Il y a un autre Village du nom de Courtery 
an Diocèfe de Sens < dans les environs de 
Melun* 
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COUBERON- 

LE nom ^c ce Village eft rni de ceux 
le vulgaire a corrompu pour abréger 
&ciUccr la prononciation. En remontant ofl 
vûit dès le quincîéme /îccle Corèt/ûft > Ca/tri 
hftùn ; plus anciennement & jurques tîans le" 
treizième » on Ut Corir«« , & CHrtbrmn, 
Ainix il ne faut faire aucun doute que le vrai 
nom fran ijois ne Toit Courtberon , ou bien 
Courtbreon ; & en latin Cnrtis Breonis , ou 
CufÈh Brrcrtu, Tout le monde f^iiit q«e Car* 
m cft un terme générique revenant à celui de 
vittit , teTr4t > & autres termes fembhbles aux- 
quels on ai ou toit fou vent le nom du polTef- 
feur, ou du Seigneur fondateur du Village; 
ou enfin Û le nom du Seigneur n'entroit pa^ 
dans ta compo^uon du nom du lieu > c'étâte 
celui de h qualité du tcrrein qui iui fuccélûit. 
Je remarquerai en paHant que le terrein qui 
eft entre Coubron , Courterjf & le Pin , eft 
alTez. aquatique. Les connoiiïeurs jugeront fî 
eela ne peut pas avoir inâué dans la qu^iLifî* 
cation du C^rfisêont il s'agit. 

Cette Paroiflë eft à rorient de celle dé Qb 
chy 8c de TAbbaye de Livty en launoiy , 
dont elle n'eft éloignée que d'une dems-fieae* 
Elle eft fîtuée dans un fond dominé par ded^ 
bois du côté de Clichy 8c de Montfermeil* 
C'eft un pays de bbourages , prairies 8c bo- 
cages. 

Le dénombrenient de l*Eleôion de Paris y 
acompte 88 feux , &: le Diâionnaire Uni?- 
verfel de la France i47 habitans. On m*a dit 
fur le lieu que le nombre des feu^ eft aujouf* 
d*hui de foixante. 

L'Eglife «ft fous le titxe de S« Cfaiftophe | 
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taaîs comme la Fête de ce Saint arrive le if 
Juillet avec celle de ûint Jacques, le peuple 
a cru que c'étoit ce Saint Apôtre qui étoit le 
Patron de Couberon. Cette croyance eft même 
fi ancienne « que dans des proyifîons du 24 J^m^. i^ 
Avril 1474, la Cure eft dite Sanâi Jaccài de ^^«A 
CêrktTême : & par la (uite ce qu'on a cru de 
fâint Jacques le Majeur , a été tranlponé â 
iâint Jacques le Mineur : enfbrte que le con- 
cours s'y iait maintenant le premier Jour de 
MaL L'édifice eô nouveau : Û eft conftruit de 
plâtre couvert de peintures* Devant la cha- 
pelle fîmée vers le midi , eft une tombe rétré- 
cie du coté des pieds avec une inscription en 
lettres capitales. C'eft un refte du pavé de 
Tancienne Eglife. 

Dans le Fouillé Parifîen du XIII fîécle cette 
Cure qui y eft appellée Cobreun » eft dite être 
à la pleine collation de TEvéque ; ce qui a été 
fnxvi par les autres. Il eft fait mention du Prê- 
tre de Couberon , c*eft-à-dire du Curé 9 dans 
un aâe de 1201 , par lequel il eft invefti de la 
dlûime du canton de terres appelle Sardtra , 
que je croi être Mont-Saide , dit autrement 
Mont-£âigle. Derechef le Prêtre de Corbe- 
ron fe trouve chargé en 1257 P^^ TOfficial 
de Paris , d'aller trouver Sedile d' Aunoy pour 
lui faire ratifier un aôe concernant le village ctMrtmi.Si 
de RoifTy en France & l'Abbaye de fainte Cemév. f^g. 
Geneviève. **^ 

A regard des Seigneurs de ce lieu , dès le 
^milieu du douzième fîécle , paroit à Monterel 
un Barthdemi de Curtberun neveu de Hugues 
Chevalier , lequel Barthelemi accorde à l'Ab- 
baye de Chaalis du Diocèfè de Senlis » qua- 
rante Se un arpens avec des dixmes fur un ter- 
ritoire appelle Tarentm ToJJa. J'ai découvert ^nA/. C^ 
par un autre aâe , que ce Tannta Toffa étoit ]j^* ^^ 
ça 1156 dttfief de Piene de Villevaudé. Le ^ 

Liij 
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don de Bsrthdemi eft certifié p^r Thîbâùd 
Evcque de Para qui vjvoit en ti5o« Un Ar- 
Jf'dc HEv' ^^^^ "** Corberum eut vers l*aii 1 170 un dif- 
4eitci£« * ocrent avec Je C^inpirre de Paris for une dix- 
me de Bonetiil enae Creteil Se Sucy ; &c ils 
tnîterent enrcmbïe en 1173. Il eft fait men- 
tion du même Arnoul de Couberon dans le 
GlolTdire de Du Cange nu mat Arca^iurn , 
d';iprc$ un titre de TAbbaye de Chelles, Les 
M*ïiivoi/în familJe célèbre tjui avoit un clos à 
Paris près la rue de la Bucheric, eurent quelque 
part à la terre de Couberon au comracnce- 
C^4rrnh it' j^gj^( ^^ treizième (îMc. Robert Mauvoi^ 
H*i*h ^î^' Chevalier xé^^n^ Tan 1101 entre les mains 
de Pierre Archevêque de Sens, la dixme de 
ftjcle , & en inveftit le Pr^^tre de Corbreon. 
Le mÈme donna vefs le même tems à TEglife 
ïhidtm* dç^ Chanoines Héeuliers de Livry , un Textier 
de bled ^ prendre danï fa grange deCorberon. 
**î?i *** ^^ ^^^ Philipe-leBel fit acqui/îtion de qiieU 
a is j ^' ^**^^ biens à Corberon par échange avec Jeaft 
' de Beaumonr, Pierre de Chambiy Chevalier 

avoit en 1 302 des bois i Coubron , dans le^ 
c*d, n,eg. quels il permit au même Prince de diaffer à la 
€76$. f, 303. grofTe béte. Ce Pierre de Chambiy avoit eu 
Coubron & Aunay du Roi Philippe-le-Hardi , 
pour récompenle des fervices rendus à faint 
Louis , & ce don avoit été confirmé par Phi- 
Bruflci Traî- lippe-le-BeH néanmoins en i^ao'par Arr^t 
TomVzf m. ^" Parlement rendu le 14 Février en préfence 
ixxxvijV ^c Philippe-le-Lon^, ces deux terres furent 
reftitttées au Roi. Couberon fut depuis aliéné 
Sauvai T. q^ engagé % puifqu*on lit qu'en 14^1 & 14^4 
'71?* ^^^ «^^^ Rapioult Ecuyer en étoii Seigneur. Sept 
' Table de la ans après on trouve Livry fit Couberon revc- 
Chambre des nus de nouveau au Roi par droit d'aubeine « 
Comptes T. & donnée à Pinftant le 8 Mars 1468 , à Jean 
i.p. i%7. pfevoft Contrôleur de la Recepie Gcnéna 
des Finances. Depuis ce ^ms-là les Seigneurs 
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ne font point venus à, ma connoiiTance. Ro- 
bert en Ton Gallia CkriftUna > rapporte Tépî- Supflto; 
taphe /îngulicre d'un Philippe Bouton , qu*ii P* 45* 
dit Seigneur de Courber on , & qui â quatre- 
¥in£t-l4size ans aroit encore toutes ùs dents : 
mais je pen(ê qu*il vent parler d*un Seigneur 
de Corberon proche Beaune en Bourgogne. 
Les RegiAres du Parlement font mention i R^f • ^^ 
Tan i6s9 des Lettres du Roi qui accordèrent ** ^*'"'' 
â M. de Nefmond trente cordes àc bots de 
chaufiàge par an pour (à matfon de Coubron. 

Madame de Nangis poflede aujourd'hui la 
terre de Coubron : le château bâti fur la pente 
eft déjà un peu ancien : le parc s*étend du 
côté de Montfermcih 

Une partie du hameau de Montauban , qui 
eft/îcucfur lamonu^ne proche Vaujou eft 
fur le territoire , Seigneurie & Paroifle de 
Couberon. En cette partie eft une Chapelle 
fort ancienne du titre de ùdnt\ Jean - Baptifte 
qui appartient au Prieuré de Vaujou » dépen- 
dant de faint Viâor de Paris. On croît que 
c'eft en ce lieu que les Princes & autres pef- 
fonnes yenoient entendre la MeiTe avant que 
de chafTer dans^ forêt. 
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MONTFERMEIL. 

T^ E même que dans la forêt de Bondîes cm 
XJ de Livry il y a eu un Ueu appeUé fimple-* 
ment îA.mm firma , ou Morts fiirmtis y il y en a 
eu autfi un autre plus conlîdérable nomme en 
Ucin comme pa-runecrpéce de diminutif Mt^w* 
Firmoiiiti^ ou MflTts VirmùHui^ Se quelquefois 
-M*ffj Tirmtofui (a) ou Mû«r FirntMis^ Ce der- 
nier nom a été rendu en françoîs par Mont* 
fermeil. Ce lie a e il devenu un Vilbge conû- 
d^able. Il cii ntué j quatre lieues de Paris fut 
une montagne , ainfi que le nom le désigne. 
Cette montagne eft au nord-ouell du bourg 
de Chelle , 3c finit à Livry , qui eA une d^mi- 
lieue plus loin vers le nord. C'eft un pays tI- 
gnoble f dont les coteaux regardent Toricm^ 
^ Te midi y & produifent du vin blanc. Ce mérae 
lieu ne manf|\je point de bocages , qui ont eu 
de tems en tems quelques attraits pour ce uï 
qui vouloient mener h vie Erémitique , ainfî 
^u'on verra ci-après^ Le dénombrement de 
VEledion de Paris y compte 137 feux ^ ce qui 
a été évalué dans le Didionnaire Univer£cl 
de la France à 503 habitans. 

S* Pierre eu Patron de l*Eglife de Montfer- 
ineil. L'édifice du chœur cft au treizième fit* 
cle , approchant du quatorzième , fans cepen- 
dant être embelli de galeries , quoique ce fût 
aJTer rufîige alors. Il n'y a d'aile que du coté 
méridional du chœur ; une tour en pavillon 
couverte d'ardoife , Cett un peu à relever h 
£mpUcité du bâtiment » qui d'ailleurs cfl d'une 

(rf) DinsunéChare^^'dc THiftoire Eccleft. de Pwit 
Ti %, p, 3^d à Tan iiyti , cil nommé comme témoid 
à TaînE Vi&oi éc Pa^is frotter Stcp^amài di Mmtc Fti^ 
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t^onftruâion tortue » défaut qui lui eft corn-' 
xnun avec pluHeurs grandes Eglifes. Il y a 
dans le choeur une tombe du treizième /îécle 
qui n'a pas été tranlpofée , & une autre dont 
la tête a été mife du coté de Torient , contre 
la première difpoHtion* On y roic une Dame 
représentée les mains jointes , ayant dans la 
tcte un capuchon (ans pointe : fuivant récri- 
ture , qui eft de petites capitales du quatorziè- 
me fiéde fort effacée , j'ai jugé que c'étoit la 
tombe d'Alips Dame de Montfermeil , qui 
mourut en 153e fous le règne de Philippe- 
de-Valois. Je dois parler d'elle ci-après. Les 
babitans de cette ParoifTe obtinrent le lâ ^tV» 
Août if^6 , de Jean du Bellay Evcque de Pa- ^^* 
ris t que Charles Evéque de Megare dédilt 
leur EgliCè. Il en fit la cérémonie le 6 Sep- 
tembre fuirant 9 & il y bénit quatre Autek, 

La Cure de cette ParoifTe eft à la pleine 
toUation de l'Archevêque de Paris, fuivant 
e Fouillé du treizième fiécle. Il a été fuivi 
; ar ceux qui en ont écrit depuis , excepté Le 
r'eJletier , qui en affigne la nomination à 
t'Abbc de Lagny. Quelques Confeillers au 
Parlement en ont été Curés au feiziéme fîé- 
: le , comme Charles de Hangefl en i ^00 , 8c 
^ierre Mathé en 1543 % fuivant les Regiflres 
le VEvêché. Le premier fîit fait Evcque de 
Noyon en I foi • Le nouveau G allia Cbrifia^ Ttm. 7. r# 
.*• r^orte que Pierre de Nemours Evéque •>• 
-le Paris , donna en l'an 1 2 1 7 une Charte tou- 
chant les dixmes de Montfermeil. Odon die 
SoUy en avoit donné une neuf ans auparavant 
pour les droits du Curé fur de nouveaux Reli- 
gieux 9 defquels je vais parler* 

Sous TEpifcopat de Maurice de Sully , c'eft- CELEBR: 
3k-dire, avant la fin du douzième fiéde, quel- îg**^^^ 
ques Ermites s'étant affociés pour vivre en y^^.^^ 
commuft-fur le tenitoire de Montferiaeil » k d A ic. 
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Seigneur appelle Adam & Mathllde Ton cpou- 
fc » Itrur dontitrcnt trais arpens de Ijoiï paur ] 
bâfir une Egilie Tous le titre de Notre-Dame i 
& il fut arrêté tjuo ce lieu qui éioit dans le 
vallon , ftroit :ippcllc Lp ^^4^ ^j/^itjj ,' la Charte 
<lc Maurice (jui certifie ce fait , & qui Uur 
cède U diit^me tîc kurs anim.iwx , eft de Tan 
1 1«4, Elle fut expédiée lors (jue cet EvÉtjue 
fc rendît dans le lieu avec Pierre Doj^cn de 
fiiint Germain TAuxcrrois & autres , pour y 
bénir leur cimetière, Diins des titres écrit» 
depuis r^m 1100 julqu'en iiio , on les ^ 
trouve diflercmment appelles ; taniût le* 
Bonshommes de MontfcrmciJ , tantér Jcs I:r- 
mites de Val Adam , Se t]uel<]uefoîs 1er Clia- 
noifics de Val Adnm* Cette dernière quiUité 
eft employée dans une Charte d*Odon de Sully 
Eve^uc Diocëfain , de T^n 1 1 o8 , par laguef" 
il fut dit que le Cure quitte roit fea pri' 
rions , moyennAtif que cette Mai Ton lui p; 
roit ch:t<îue année h P*^ques une livre 8c denùfl 
^, de cire. Le même Evcque attefta que le Sei- 
gneur Adam 8c Mathilde leur ayoient doaiiér 
dix muids à prendre dans leurs preffoirs. Mih" 
f hilde & Tes enfîms leur donnèrent outre celâ^ 
un moulin dit de l'AiTaut. Adam leur avoît> 
donné de plus la dixme qui lui reftoît en &■ 
Terre , qui cônfifioit en une moitié de celte 
de bled 6c de vin de Momfermeil , laouelïk 
étoit mouvante du fief de TAbbaye de Cheîlf 
êc des héritiers d'Hugues de Pompone, -}i 
rapporte ce que plufîeurs Seigneurs leur tf«« 
cordèrent ou qu*ilt achetèrent , lorfque J^T 
parle de differens lieux , tels que Villepirnsef 
Noify-le-fec , Aunay , Ville Parifi , le Pîi||ï 
Soify fo\x8 Montmorency , ErmenouviUe^ 
Cette Communauté ne refh gueres que rinàé 
ihid. fil, 5* ans dans Ton premier état. L*Evéque de Pmt 
. la donna â llAbbaye de- livr/ Tan i^cgr}% 
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Mathilde Abbeife de Cheîle £t ôe f» C'>.t À 
même conceflîon trois ans après. Dt-l* tsxc •- «- «**• 
qae clans la Bulle d'Honorius III ce j'tr : ii :. J"*- •''■• 
cette Communauté eft nommée parmi i« ôt- • "^ 
pendances de Li?ry , fous le rc m de Tzievri 
de Momfermeil ; & comme 1 ALL sye ce Li" 
vrv étoit réputée de 1 Ordre et fa^at \';c::'r ivtà^fmmi 
(de Paris) , de- là vint apparc mn-teni qu'ea 
1243 le rrieur de Montfermeil étci: ctfîgné 
en ces termes: Ptior Bremiurum ^uttM Mi«- 
$9mfirmi9ium Ordiiûs S. Vuicris. L' Auteur du 
Didionaire Univcrfel de la France hit mes* 
tion de ce Prieuré : mais il en a marqué le re- 
venu pre(que au double de ce eue perte le 
Fouillé écrit fous'M. le Cardindl^de Ncriillef. 
Il y a eu vers la fin de Tavant dernier fîtcle 
une petite fociété d'Ermites renouvellée fur 
la même monugnc de MonrfermeiL Vincent -.?*^5*^ 
Muflart Parifîen & Antoine Poupon s'y reti- J^'^nt 
rerent pour y vivre en foliraires* Comme c*é- ^isp. 614. 
toit dans le tems du fiégc de Paris pv Henri 

IV 9 quelques voifins l^r fufcîterent des -ra- 
Terfes ; ce fut ce qui obligea Vincent de fe 
retirer à TErmirage de faint Sulpice , au Dio- 
cèfe de Senlis , proche Mortfontaine ; après 
quoi il établit la Congrégation Gallicane des 
rénitens du Tiers-Ordre à Frânconville , fur 
les limites des Diocèfes de Beauvais & de Pa- 
lis* Dans le dernier fiécle même , ce lieu n'eft 
pas refié tout-i-fait fans Ermites. Le 1 4 Fé- 
^er Francis Matthev Bénédiôin obtint de 

V Archevêque de Paris u permiflion de fe re- M^rgif» j 
Jrer dans cet Ermitage , pour y mener la vie ^'"7* 
Erémitique , y célébrer & y adminiftrc-r les 
iàcremens à ceux qui vivoient avec lui. Et en 

i6S7 l'Archevêque permit i Guillaume de UtJ*iJi 
Veyras Prctre du Dioccfe de Paris, de s'y re- 
tirer 9 fans mettre hors l'Ermite qui y demeu* 
roit. En i6do il y demeuroit encore un de cet 
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Ermites appelle Jean Paulmier, Après fa mort 
arn\^éeeû i6^ï , Antoine Pcliflier Seigneur 
du Vilbee y prétendit que cet Ermitage dé- 
pcnJoit de ù. Seignearie, Lai Chanoines Ré- 
Téfl^r- guliers de TAbbaye de Livry firent valoir con- 
*taf.^. tre lui les titres ^oJit j'ai £iit mention d- 
delfus, & une Semence des Re^juctcs du Pa- 
lais rendue le 6 Mai i^?^ i contre Jean le 
^ Comte ancien Seigneur, auifi-bien qu'Hun 

I Arrêt confirmât if du y Janvier tiJ^j qui les 

(féclaroit propriétnires* en pofTefTion d'y met* 
tre de5 Ermites, les vifjcer , corriger Se chàG* 
• .* fer, fans préjudice au droit de Juitice que le 

^* .; Seigneur ^ouvoit avoir fur quelque partie de 

^" ■ leur ter rem qui excédcroat les trois arpens 

primitivement donnés par le foiidareur. Le 
Sieur Pelifïler ptetendit, quant au fpirituel, 
réfuter les rai fors des Religieux de Livry, dJ- 
fant que TEvcgue Odon ne leur a voit donne 
- . ^ en 1107 V qu'une fimple in/peftion nijetcci 
révocation , & qu'il y avou des Arrêts de 
i5if 5 quiconfîjrmoienc à l'Evtque de Paris 
le droit de nommer les Ermites du Val Ad^nit* 
& lui permettoient de nommer le Prieur de 
fkint Martin des Champs ou celui des Celé-: 
ftins , pour y faire la yi/îte. 

Ce que )*ai à dire de plus fur MontfermeS» 

fera mêlé avec ce que j'ai trouve touchant lc$' 

Seigneurs de ce lieu. Le plus ancien Seigneur 

que j'aie pu découvrir , eft Adam qui tÎToit 

en 1 1 84 , ainiî qu'on vient de voir dans Phi-^ 

ftoire de Tétabliflêment de Ces Ermites. Raoul 

yieerot. EeeL ^on fils Chanoine de Notre-Daihe de Paris 9 

Tdrif. éid ^/ fonda /on obit dans cette Eglife Cathédrale , 

€al. Dec. ^ ç^ç\^i ^q Mathilde (à mère , en méme-tems 

qu'il yinftitua un Chapelain. Adam de Mont* 

fermelTefiauffi mentionné au 11 Novembre 

dans le Nécrologe de l' Abbave de faint Dems9 

ie fon épouTe au f Aofttv Ces Seigneurs ai* 



DO DoTclniiS DE Chflle. Ili^ 
acîent fort les Maifons Religieufes. Pierre 
<ie Nemours Evéque de Paris attefta en i io9 f Pencf. 0at« 
qae le même Adam de Moncfermeil aroit fait !"»«'«« »04« 
ion a Guiilaome Abbé de Chaalis » de cinq ^' *)'* 
ibis dans là cen/ive. Jean de Montfermeil 
Qmralier , a anfC la place au z ^ Novembre 
àamlt Nëcrologe defaint Denis. En izz8 un 
Gaillanmr de Montfermeil étoit dans les pays 
Bcfignii , apparenmient à quelque croifade ; 
es ion ab&nce Marguerite Ton cpoufe fît da 
bien a ùinte Geneviève de Paris* Il y a voit ChMttmUs^ 
anfC en on Henri de Montfermeil ^ mais qui ^^**v- 
ne DOC continuer la famille , étant mort fans 
enâns avant Tan 1x4^ ; Marguerite de Savi- ch^rtmLE'^ 
gay veuve de Huguei d'Atbiel l'avoit épcu(c rgmitMrmm in 
en (ecoofâc noces. En 1063 le Seigneur de^-J^"^^'^. 
MoÊnbtmél étoit Gauthier de Guienecouity ' '^ 
A^nês (on hériuere , Dame de ce uen après Aihiv» ift 
Ibi , fut pcnrfiiivie par les Chanoines ne Li vry '^'^'^» 
Taa 11^5 , as (niet des douze muids de vin 
dss aa Prieuré de Val Adam fur le preflôîr de thMwtml* u- 
MondEermeiL Dans une lifie des Chevaliers '^'^''^» (• 99^ 
de la Châtcllenie de Parif rtéigéc quelque Cêd-pmggdMm 
ttms ^c$ , il paroit Guillaume /# àUnte^is* 
fnmmU , parmi ceux qui ne tenoient pas leurs 
scnes du Roi« Alips Dame de Montfermeil 
étant morte vers l'an 123^ , les deux en* 
£uB m'elle avoit eo de (es deux maris » P^* 
Toir Jean Longis & Jean Du Mez , pirta^e- 
rcflc b Seigneurie le 14 Oâobre. Le premier Db Livre 
fit û Jemeore dans la terre de Momferme'L m.\yi^rdlK» 
mbk cette Se^nrie pafla bien-tôt des m^ini •J'^^fj^/* 




Galon dit Ploich , puis BermrJcv. d'Efpa- 
ne , auquel elle furvccut. Elle en avoit ta 
Hade d'ETpa^ne qui vivoit en i47^- Du pre* 
'^'^ lit csou née Jcvine Robin matite 4 



Yjo Paroisse de Moktfï^rmeil ; 
Guillaume de Sailly Seigneur de Drefly , qui 
entra en pofTeflîon de Montfermeil avant l*afi 
1471 > p^r don de Jacqueline La Sodée , qui 
lui remit fa perfonnc & Tes biens à cau£e de 
fon grand âge. Mais il faut inférer d'une au- 
tre branche de Seigneurs dont îe vais parler , 
qu'il y avoit eu un partage ou didradion d'une 
partie de cette Terre , foit par confifcation 
ou autrement. Quoiqu'il en foit , on lit dans 
Antîq. de une piéce publiée par Sauvai , que Jean Le- 
Paris. Sauvai clerc eut du Roi dans le tems des confifca- 
T. 3. p. 317. lions , entre les années 1425 & 1427 9 vingt 
arpens de bois à Montfermeil , au lieu dit La 
Planche de Coudraye. Ce bois de la Coudraye eft fitué à 
M. de La l'orient du Village dont il s'agit. Pendant le 
Grive. cours du même fîécle , Jafpard Bureau eft 

qualifié Seigneur de Montfermeil , vers les 
Hîft. des années ^4^0 & 14^0. Il étoit Grand-Maitre 
Gr, Offic. T. de l'Artillerie & poffédoit aufïi la Seigneurie 
.••P- ^4»« de Villemomble. Le Comte de Dammâhûi 
étoit en 14^7 pofTcfreur de la t^rre de Mont- 
fermeil. Charles de Haubois Abbé de Livty 
CalL chr. Obtint cette année un Arrêt du Parlement 
nova Tom, 7. coutre lui , pour ctre payé des douze muids 
csL 8i5. de vin qu'il dcvoit à fon Abbaye fur les pref- 
foirs de cette ParoifTe. Quelques années après 
paroît Jean Bourdelot Procureur Général du 
Roi , avec la qualité de Seigneur de Montfer- 
Colle^ioR meil : je tire ce fait de l'épitaphe de Marie 
d'Epitaph. de Ruzé fa femme morte en 1 5 1 1. Jean le Com- 
br"^ d'il^^"^^ rétoit en 1^22 , c'étoit un Religionnaire. 
Celle-ci eft à ^^ Procès- verbal de la Coutume de Paris ré- 
VAve Maria* àïgé en 1 580 , donnc à Jean le Comte Ecuyer 
T.xh. livr, la Seigneurie de Montfermeil. Je trouve en- 
ChancelkVe'' ^"^^^ ^. ^'^" i5i^ Hilaire THofte Secrétaire 
!i^! du Roi , après lequel Hilaire THofte fon fils 
Hift. des pareillement Secrétaire du Roi, la poffédoit 
Gr. Oôîc. T. en i ^48 lorfqu'il époufa Marie Arnaud. Jac- 
^' queline THofte leur fille porta cette Terre à 
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de Houdetofi ; elle paiia rnfcitf 2 It'vr 
iharks né en i6n 9 qui fut Mtz^t ai 
p du régiment de Bourgogne , & mourr: 
'y9i0 Mais avant ce tcm&-ià & au z&rist 
an 1 685 , cette Terre aroit zppiriecn 2S 
Antoine Peliffier Secréiaire eu Roi. La 
e Terre a aufiî appartenu durant (jueJçje 
à M. de Chamiliard. Michel Begcn'cn Vr-r:-e 
Seigneur en 1706. Dans un Livre im- '^ --' T«»- 
lé en 1740, on Ut que cette Terre «02: Ctr.t»:r. 
aux héritiers de fm M, Peren de Monru r.^ _*'^'i*^* 
re des Requêtes, De nofjours M. Hoc- 
t Fermier Général la pofTcde • 
elienfiit érigé en Chitellenie l'an i f 1 1 , 
Lettres regiftrécs en Pirleir.cnt le ic 
c. Il 7 a marché tous les Jeudis ^ & une 
le 19 Septembre. 

ne dois pas omettre de parler ici d'une 
nonie qui concerne rAbL2:ye de Chelle , 
uelle eft tenu le Seigneur de Montfer- 
le )o Jaiçrier de chaque année , jour de 
Kiè BathiUê. L'a^ujettiiTement de ce Sci- 
ir jparoit avoir été la condition expreffe 
'imeodation de cette Seigneurie par les 
les de Chelle Icrfqu'elle aura été accep- 
& peut être même aura-t-elle été prcve- 
parceVafTal» y ayant différens exemples 
des Seigneurs fe vouoient anciennement 
s EgUfes , comme à S. Martin de Tours , 
liems , & que d'autres étoient redevables 
ertains cierges confidérables â des gran- 
iglifes dont ils étoient les vafTaux. 
[uoi qu'il en foit , le Seigneur de Mont- 
leil reconnoît dans l'aveu & dénombre- 
t qu'il rend à l'Abbaye de Chelle à cha- 
mutation , « Que comme feul Seigneur 
dit Montfermeil , Il doit eftre & affifter 
ir chacun an , ou en cas d'abfence ou au- 
e légitime empêchement y £uxe afiifier le 
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n Lieutenant ou le Procureur Fifcal de ik 
» Juftice fondé de procuration Spéciale de 
a> lui , â la FrocefTion qui fe fait en ladite 
M Eglife de Chelle le jour de fainte Bathilde » 
39 & a droit de porter ou faire porter de pat 
9> lui par Tun defdits OfHciers, le cierge qu'on 
M a accoutumé de porter par chacun an ledit 
» jour <à ladite Proccffion , lequel lefdites 
» Dames Abbefles & Religieufes lui baillent. ' 

L'exécution de cette obligation a éprouvé 
quelques changemens dans laforme'» par rap- 
port à la mamere de porter le cierge. Voici 
comme elle, s'exécute préfentement. Le 30 
Janvier jour & Fête de lainte Bathilde fur les 
neuf heures du matin ) Madame l'AbbefTe ac« 
compagnée de fa Communauté s'étant rendue 
dans le chœur auprès de la grille, les Offiders 
de la JufUce étant au dehors de la même 

gîUe , le Procureur Fifcal de l'Abbaye adreP 
nt la parole à TAbbeffe , fait fon requifitoire 
fur l'obbgation du Seigneur de Montfermeil. 
Après lequel le Bailli de la Juflice des Dames 
ayant ordonné qu*il fera appelle par trois fois 
Monfieur de MomfermeiU Alors celui qui le 
repréfente remet fa procuration paffce par- 
devant Notaire ; & on lui demande s'il veut 
ufer du droit de porter le cierge. S'il déclare 
qu'il s'en dc/îfte pour ce jour , on ordonne 
qu'il fera porté par un particulier revêtu d'un 
furplis , lequel eft nommé par nom & (urnom 
dans le Procès- verbal qui eft rédigé fur le 
champ par le Greffier & /igné du Bailli & du 
Procureur Fifcal, fur une table pofée à cet 
effet près de la grille. Enfuite fe fait la Pro- 
ccffion , où ce cierge , qui cft le cierge Pas- 
cal , cft porté devant la chaffe de fiinte Ba- 
thilde > & le fondé de procuration y marche 
feul immédiatement après les Officiersenrobe, 
& cft fuivi des autres Officiers de l'Abbaye. 

D 
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n a exîfté autrefois à Montfermeil comme 
ijans plufieurs lieux confidérables une Lépro- 
ïêrie, fondée félon les apparences au treizié- 
mefiéde, ainfi que c'écoit albr» Tafâge. NLûs 
dès Pan i j f i auquel TEvéque de Paris enToja iiif . pSfi. 
▼ifîter toutes ceUes de ù>n Dioccfe» elle fe ^r»/- «• 
trouva en aflcz mauvais état » fans Frère (êr- «*J**/'* **• 
vant ni Sœur. C'étoient les MarguiUiers de la 
Paroiffe qui en prenoienc foin. Ëlleétoit de- 
itinée pour les malades de Montfermeil & de 
Gagny. Son bien confifloit en quelques mor* 
ceaux de terre & de vigne. Il y a ion^tems 
^'il n'en eftplus de fou venir. Elle ne (e trou- 
ve pas dans la longue lifte des Maiaderies du 
Fouillé de l'an 1^49. 



GAGNY OU GAIGNY. 

C'Eft ici l'un des lieux du Diocèfe de Pa/Is 
dont on peut faire remonter la connoïC' 
fance dans des tems aflfèz éloignés, poilqu'il 
eft nommé dans le teftament de fainte Pare, Annâlxtint, 
qai eR d'environ Tan é)z. Cette Sainte née t. z. p,i6i. 
proche Meaux , avoit eu à Gagny deux pièces 'HuTle r£- 
Je terre en vertu d'un échange qu'elle fît avec «i, a? Meanc 
Cagnoul fon frère. Elle les légua au Mona- t. a. f.i. 
ftere dît Evoriac qu'elle avoit bâti au Diocèfe 
6e Meaux , & qui depuis a été appelle de fbn 
nom Farmoûtier. Les- Editeurs de fon tefta- 
ment ont cru rendre exaâement la le^on du 
manulcnt en litânt Cavêniacnm villa in ILi- 
iinfe i^ mais je penfe qu'il a dû y avoir dans 
l'original Gmnniacmm, La différence du G ca- 
pital d'avec les C capitaux eft C\ légère» qu'elle 
eft fouvent imperceptible dans les manufcrits 
lorfqn'ils font très -anciens. Et ce qui me 
porte à lire Gaviniacum , eft que le Livre cen- 
fier d'Irminon Abbé de laint Germain des 
Tanw VI. M 
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Prèî ) vers le commeacement du ncuvîérn'e 
fiécle, appelle ce même lieu iV^ftUîttm, On 
fçait que le G 5: le double W Ce commuant 
Touvent , maïs on ne trouve pas que le double 
JT s'emploie pour la lettre C, Voici le texte 
de ce Livre ceujîer ; il y eft dit en parlint de 
r Abbaye de S» Germain ; H.ii« ta Wt^rtU^^ 
manf^mA^minU^ttêm cHf» cafa* D^-vinÊit arpeft^ 
ms LXy mhi pojj'ufa colHgi modii CCCC ; dt 
Syff/it Îruv4f ii : dt pTMis arp^nnu XII II M 
pt^jftiht cdligi ât fiffr$o c^rra ctmum* Plusieurs 
titres j foit du tems de Philippe- Augufte, foic 
des tems fubréqueiis , portent en latin GacÊt- 
niavttfn OU Gttagukcfm* Cependant l* écrivain 
qui rédigea en latin le PouiUé de Paris au trei* 
zicme hécle y aima mieux m:îrquer le nom de 
cette Cure en langage vulgaire , que de le la- 
oU tinifer , Se il récrivit Guegni- Quelques nio- 
P' dernes, au rapport de P Abbé Chapelain , oat 
coifbndu G.igrry du Diocèfe de Paris , avtf 
Gany en Vcxin , ou la vcncrabie Domanle 
épouGi fain: Germer au fepciéme fiécle* Le 
PoUeder en ion Pouillé de Paris , venant 1 
Particle de Ja^ny dans le Doyenné de Mônt- 
^ morenci , renvoie A Gagny , croyant que c*eft 
I la m£me Cure , quoiqu'elles foient de deux 
différens Doyennes- 

Gagny eft à trois lieues & demie d^ Paris 
vers l'orient, C'eft un pays de terres laboura- 
bles avec quelques vignes &: des prés. Il a vers 
le leptentrion la foret de Livry ou de Bon-- 
dies* Le Village eft dans une efpece de gorge 
plus ouverte vers le midi que vers le nord & 
Portent ; mais il eft depuis long-tems accom- 
pagné de divers côcés de maifons appartenan- 
tes à pluficurs Seigneurs , lefquelles d*abord 
n^eurent pour les diftinguer que la couleur 
dont leur extérieur étoit couvert , ou le nom 
de leur Maître. Dc-lâ Ce font formés tes noms 
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de Maîfbn blanche 9 Maifon rou^e « Milfoa 
Gnyoc. Au bas du Village eft une fource qui 
Ta (ê rendre dans la Marne. Le dénombre- 
ment de TEleâion de Paris compte à Gaigny 
trente feux. Le Diâicnnaire Unfver(êl lui 
donne 316 habîtans , l'appellan^ da nom de 
Gamy au lieu de Gagny. 

Quoique ce Village folt ancien , comme 
on Vient de voir , je doute qu'il y ait eu une 
Eglife Paroiffiale avant le règne de Charle- 
magne. Cette Eglifê efl fous le titré de faint 
Germain Evcque de Paris. C'eut &é la phce 
^*en faire mention dans le Cenfier d'Irminon 
Abbé de fâinc Germain des Prés , comme il 
eft parlé des antres Eglifes dans les ViUages de 
leur domaine , lorsqu'elles dépendoient de 
l'Abbaye. On a va ci-deflîis que cette Ab- 
baye en avoit vne à Gagny du tems de cet 
Abbé contemporain de Charlemagne : Se dans 
ces monumens il n'y a aucune mention d'E- 
gUfe : ce qai*fait croire qu'elle n'a été établie 
que depuis, 8c que TEvéque de Paris (ê (êroic 
contenté fans recourir aux reliques de l'Ab- 
baye , dy en mettre de (àint Germain de Paris 
a ai étoient confêrvées dans le tréfbr de la Ca- De (vs L 
hédrale. On dit dans le pays que (âint Denis ^i"* 
eft l'ancien Patron : mais il ne refte aucune 
marque que l'Abbaye de Ton nom y ait eu du 
bien. Les ReUgieux même de fâint Germain 
des Prés ignorent depuis quel tems ils n'ont 
plus i Gagny Tancien bien ci-defTus fpécifîé » 
& leur Hiftorien n'en dit pas un feu\ mot. 

Le bâtiment de l'Eglife de Gagny eft re- 
marquable par (â folieSte. Le choeur 8c les col- 
bteraux font du treizième /îécle : ce chœur 
eft élevé mais fans galeries , & il eft bien pavé. 
Il y a lieu de croire qu'ayant peut être (èrvi 
autrefois à la deffêrte du Prieuré dont il fera 
patlé ci-après , les Religieux v ont contribue. 

M 1) 
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La Dédicace en fut faice fous le nom de f^^J 

Germain par François Pencher Evéque del 

Paris ï le Dimanche ï Novembre i^if , fiel 

en mcme-tems la bénédiâion de Tautel dflj 

Notre-Dame & de celui de faint Nicolas ^ 

Kegifi. ^h avec ordre d'en célébrer T Anniverfaire le pre^l 

f^* mîer Dimanche de Novembre, Dans l'ailiT 

jnéridionale proche la chapelle de la Viergt i 

felit Cm un marbre noir l'épitaphe fuivante: 

Cy gifi Marie dt Roban Ducbtjff de Cbtvteafip 

fUi d'HrrcuIt df Rchan Dut di Manikafirt. lih 

avâii gpotifé tn frtmitrés nôcti Ch^rtiS d^Aihtff 

Duf de Luynes Pair ^ Cmm^ahle de Froace^ 

es e/f fécondes uûces Cia^de de hûftmne Due dt 

Qhtvretife^ VhnmUiîé ayant fait ntourh depmit 

long' terni dans fan cœnr^tomt ia gra^dtHt Jm 

fié fie , elle défendit que l\t% fît ttvivrt *i /dmort 

tjt moindre marque de <ette grandeur qtt*itU 

vùUlttt achever d'enfeveitr fotts ta fimpHcité df 

nette i^mhe » ayant ordonné ^u*on t enter rafi doits 

^4 P^rorjfe de Gagny clt elle efl m^rte À Vâge dt 

y 9 ans le iz Aoufi 1^7?- 

M* TAbbé Chapelain auteur v^ridique ^ 
parle ainfi de Gagny oCi il avoit pafTé : L'E~ 
glife eft três'laidfj 6\t-\L On y 2/oit Péfitaphe de 
Madame de Chcvrenfs fi iëiêbri dans i*Hipeirt 
de ta guerre de Paris , ^ui eamtnenfa tn t6t% S 
ette tiy ef! nvmmée ni Prtncejfe ni tneme tris- 
hamîe \S très-puijjante Dame , ni fon mari nês-^ 
haut ^ très - puiffant Prince* Eiie ntanmi far 
cette Pareiffg an Prieuré de faint Fiacre de la 
Maifffn rouge^ J'ajoute que Madame de Che- 
vreufe avoit joué un grand rôlle fous le règne 
de Louis XIIL 

Tous les Fouillés * à commencer par celui 
du Xlllfîécle, mettent la Cure de Gagny 
dans le nombre de celles dont les Evêques de 
Paris fe fontréfervé la pleine collation- J'ai 
lu dans le Cortulatrç de iainc Maur > ^u*cq 



ti II une perfonne charitable doniu à Pierre frit. Pfflv 
Curé de Gaigny , cinq arpens de terre lltUif ^*- '^»P 
àMartel dans la cenfîve de faxnt Maur, dont '-'^ 
ce Prêtre ne devoit payer à TÂbbaye qae bait 
ibis de rente. 

Le Pouillé de Tan 1^48 met à la tète àes raïKvni 
Prieurés du Doyenné de Chelle, ItPritmrédê ^E S. FIA- 
Gag^y Ordre de faint Benoit ^ à la nominaiim p^in^ 
de VAhhé defsimt Fawên de Meaux. A quoi Le i&|8. p. fé. 
Pelletier ajoute dans le fien , qu'il eft titré de Fafc 4^ 
ûint Fiacre 9 & qu'il a trois mille livres de 
revenu. C'eft cet endroit même qu'on appelle 
autrement , La Maifon rouge. Dom Dupleflis ^^- d« l*E- 
tîre d'une infcription qui le lit fiir la tombe 5^;%^*"* 
d'Adèle Comtefle de Champagne épou(è de 
Thibaud III , dans rEglife de faint r aron de 
BAeaux (a) , que cette Comtefle fut fondatrice 
de ce Prieure de faint Fiacre « fous la dépen^ 
dance de Czint Faron. On aiTureauflî qu'en „ , . 
Tan 11x6 Banhelemi Evéque de Paris tran- n^^^j//^ 
fiffea avec les Religieux de cette Abbaye de 
Meaux , au fujet du droit de vifîte dans ce 
Prieuré. Une partie du revenu conHftoit en 

Eés j pui/que dans un titre de l'Abbaye de 
vry de l'an Tiff 9 pour dc/igner un pré 
qu'on lui donnoit & qui étoit fitué â Gagn^y , 
il eft fpécifié qu'il touchoit au pré de famt 
Faron. Quelques regiûres récens ne quali- 
fient ce fiénénce que du nom de Chapelle* 
Comme il eâ marqué au commencement 
de cet article , que l'Abbaye de Faremou- 
tier eut du bien à Gagny dès le (êpuéme 
fîécle , & que ce bien venoit d'une famille de 
Meldois , on peut conjeâurer que le culte de 
iaint Fiacre y fèroit plus ancien que la Com-. 

(m) GMÈgHj cmm muhîs, htc fi fc£n§feere vuitii ,. 
Donénfi donif honêre Deique fétnniu U Voyage Lift* 
de Dt Marccne page ff • 
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elie fat confirmée par Gïibcrt Eve que de 
ris & par ic Roi Louîs-le-Gros* De-là vient 
que parmi les biens que le Pajpe Eugène UI 
conârma au Prieuié de S. M^irtîn des Champs 
f^^ r^£. pr ï;* Bulle de 1 147 * & Thibaud Evéque de 
^loûTitit. Kris par fcfi Lettres d*environ Tan 1150» on 
C4fi. th, trouve Capeliatn C^ndiu L'Abaye de Lîvry 
I ar.7. /*jfïr*«* eut aufïi dès Tes commencemens quelques rcï>* 
\ tes en ce lieu- Une Bulle d'Honorius ÏII de 

Tmi Ï211 lui confirme ff«/if; dv Çhan^îK 
Dreux Prieur de Gournay f^it mention dans 
; fes Lettres de Tan 11^4 de la vigne que le 

Monaftere de Livry a dans fa ceniîve aprti 
ChtmiHeU Un titre de TAbbayc de ûint Mauf 
d'environ ces tems-là , fait aufli mention du 
pont de Chenuel à Toccafion de la Terre d'A- 
. vron qui en eft à une lieue i en effet les eaux 

^H qui viennent de Coubroti & Courtery s'éco;^- 

^B lent dans la Marne , en partie proche Cbe^ 

^^^H noil. On ignore en quel tems il ceilà d'y afvir 
^^^^ une Chapelle dans ce lieu de Chenoih On m 
icaît pa5 même de quel faint elle étoû titréCi 
On n*en trouve rien dans les RegifhesÉ Ce lieu 
n'eft plus que comme un fief ou une ferme 
dépendante du Prieuré de Gournay* On y voit 
placée dans le creux d'un arbre une pierre ou 
le Bailly tient fes AfTifes* 
^tg^TérK JAMAIS ON BLANCHE. Ler I 
' Février 171^ le Parlement enregiftra des Let- 
tres-Patentes obtenues par Ponce Coche pre* 
mier Valet de Chambre de M. le Duc d'Or- 
léans Régent , pour lui permettre de renfcr- 
jner de murs environ cent arpens de cerrein i 
lui appartenans t cotïtigus à iine maironpar 
lui acquife en la Paroifle de Gagny , Capi" 
taineriede Livry &Bondy, & environ <lcux 
arpens d'une remife plantée , nonobfhnt TOr- 
donnance. C'eft > je croi , ce qu*oft appelle 
aujoiicd'liui la Mufon Bhoçhei» qui ccrtaine- 

tnent 
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Pompone , en L-Iir.: U Mine i :.• ir^ir^ , * 

& >î ^niferaeli , iripc^lle 5- !■:..- Mm^;:i 
JlatétU::. Cecre pc:::I::î ici; ::ni:ir û/:: 

£€m:.::re de Gail-.j: zuii ;--V- * pr-:':a: ;-5 
n'si TU auc-j.1 dre :û f::: a:.T-niie -ice M^i- 
£bii->Tahaci ai e- Uri-i iii e- Énncoû : jii 
feulement li dânj !e Nécrcl^jî de \\\'z'zxyz Hi-!^ ? Ts* 
defâÎGîDeriiau î Acù:,Lia:ride3Li:>.iii! y; \^'* ^ 
de Mcrizferjr^il , & iici le nouveau ûj*'./^ ^ *•* ^ 
C2;7J;j2ij«4 , q-i'il vit::: eu cinq Abbeirei a 
Chelles atiiS appelle :-î Maihiidc , Icf^uclies 
ont vécu £ini T^zziénie, d^^zicov & trei- 
zicnie iiicles. 

Jean ie Gaipv fcaTaat hcmme da feizii- 
tne Cécle , ci:i fat Redinir de rUmTcr;:cé , 
Chancelier, ATunônier du Roi Frinccii I , i 
palTé ptur £:re Pâril:en ; inaii il é:o:t vrai- 
len::libîenisnt îffii de quelque Scigneiir eu de 
quelques habirans du y'ilhge de ôaigny pro- 
che Paris. Il mctiru: le ij Novembre i?4>. 

Etiennette de Gaignj fut Abb efTe d'Kierre c . '. • 'n-. 
2u DiccèfedePiris entre les ^^é^î 1543 :^ r.r k. ,.*• 
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RONY. 

UNc Jrs vallées les plu* agréables ^u 
Doyenne <ie Chelle , eft celle où cA fîtuc 
Rony ; elle a vers le levant h monmgnc d'A* 
vron & vers le couchatit la vaAc itiontagne 
qut continue jurqu'i IVÎontreiiil ; mais eUe 
tient <Iu terrein de NoiTy-le^-fec qui yconBna 
ITcrs le nord-oucft , car elle n'eft arfofée d'au- 
cun ruiiTeau- he vdion cil cependant un peu 
ftn pitme vers le mUi , où les eaux s'écoulent 
rJanslaMarnc. Sadiftaiiceiie Paris eftde<ieux 
lieues & demie- Les plus anciens mofttimens 
Qui fiiflent mentionne K6ny, font du neuvic- 
jne fîéclc, Ceft THiftoire mj nippon du cotpa 
de fainte Geneviève du Dîûcèfc de SoilTonSt 
où oti Tavoit porté du tems des courfes àçs 
Normans- Il y eft dit que ceux qui le rappel 
toient , au fortirde Trie-lur-Mame, qui-A 
aujourd'hui Trie le £virdûu> vinrenf Roiiûr.i*- 
B*î^ %j49t' cum qui fe trouve imprimé dans BûUandm 
s"Ji* ^' Jîr//ûm««fw ,8c de-!à i Paris. Les titres du 
treizième fiécle rappellent auiTi Kpifl/(>af«wf f 
tous les noms latins ufïcés dans les titres pofté- 
ricurs font fabriques à ploi/îr , tels que ceux 
de Rofiaeittm du PouLtle du treizième /îécle, 
■Kittt^Q*iU Rûifmimn^ Roûtfiittti ^ RccgfiiMct*m, M. de Va* 
lois j Tarticle de Rony » fur lequel il ne nous 
apprend rien , &it une longue digre/îlon au 
fa]et de la chaîne de montagnes qfti eft depuis 
Charanne & Belleville jurqii*à Torigny en û^ 
rant vers Meaux , & femble in/inuer que [à 
nom de Rény viendroit a rota ; mais j'aime 
mieux hifTer l'origine^ ce nomi rechercher, 
que d'adopter une telle étymologie- 

Ce Village eft, comme je Tai dit > dans un 
fond , Se Uni aucuns écarts. Le dcnomUre^ 



bn DoTEMvé de Chelie; 14} 
ment de l'Eleâion de Paris y marque 148 
feux ; & le Didionnaire Univerfcl de la 
France y compte 414 habitans, Prefquc tout 
le territoire étoit plante en vignes à la faveur 
àes deux montagnes , excepté le pays plat du 
Talion : mais depuis un Ordonnance de M. 
l'Intendant de Paris , on en a arraché beau- 
. coup. 

Saint Denis a été autrefois celui que les 
habltans révéroient comme leur Patron, Peut- 
être que le concours de là Fcte avec les ven- 
danges dans ce pays vignoble ^ les a portés a 
prendre (kinte Geneviève , qui eft regardée 
comme la première Titulaire, & (Iiint Denlg 
comme le fécond. Les enfeignemcns qu'au-* 
roit pu fournir la-defliis i'ade de la Dcdicace 
de i'EgUfe , font perdus : les croix qui atte^ 
tent cette cérémonie fub/ifient toujours ; mais 
l'année 8c le jour font reftés inconnus. Le 
chceur 8c le tànéhiaire font d'une flruâiire du 
treizième au quatorzième fîécle, aux vitrages 
près qui font modernes. Aux deux câtés du 
chœur font deux chapelles dont les autels ont 
46ére&ics, enforte que le marchepied de cha- 
cun eft une tombe rapportée d'ailleurs. L'une 
m'a paru être du treizième fiécle par les belles 
lettres capitales gothiques qu'on y voit gra- 
vées en cette forte : Ci gifl Guille de Monfle* 
nul Clers jadis Bmrjois de Paris qm trtffâffa 
• • • . Le relie eft caché fous l'autel. A l'au- 
tre , qui a eu fon infcription gothique, eft 
repréfenté un Officier de TEglifë tenant une 
baguette. L'Eglife eft au miUeu du Village 
accompagné d'un clocher à pavillon couvert 
d'ardoifè. 

Le patronage de la Cure appartient à l'Abbé 
de (kinte Geneviève. Dès le milieu du trei- 
zième fiécle cette Abbaye en jouifToit aufli- 
bien que de 1^ Seigneuiiei Alexandre III en fa 

Nij 
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Bulle de confirmation des biens de cette Mai-: 
chArtn!. s. fon , donnée â Paris le 24 Avril 1 1^3 , marque 
«{»>;'.v. C7 ^odoriiaium cum Eccle/sa ejufdem villa 9 capita^ 
a.u'U ehr. T. ^^^^^ jtifiitiis , C? omnibus juftitiis , Çj omnihu 
l'J. 2 43 . pertwetéttts fûts* Dans un Traité que nt en i ; o% 
II!}. Et cl. Eudes de Sully Evcque de Paris avec l'Abbaye 
Pu if, r. 2. de Ste Geneviève , il fut arrêté que la Cure de 
^ »5+' Rony ne feroit point fujette au droit de pro- 

curation Epifcopale. Au treizième & quator- 
chArtul, s, zicme fîécle il n'y a voit qu'un feul Religieux 
CeMové qy," y fjf fj, (lemeure avec le Prieur, Eue cft 

mifc dans le Pouillé Parifîen écrit vers 1120 
au rang de celles qui font de donatiom fanUé 
Cenovefit ; mais elle y eft placée parmi celles 
du Doyenne de GonelFe , dit depuis de JVIont- 
morenci , ce qui paroît être une faute. Tous 
ceux qui ont été imprimés la marquent an 
Doyenne de Chelle , mais ils font une autre 
faute 9 qui eft de la dire â la pleine collation Je 
l'Archevêque , excepté celui de Pelletier ^0 
i'an 1691 qui en afïîgne la présentation i 
PAbbc defvunte Geneviève. Celui d'Alliotte 
l'an i6i6 eft afTcz peu exaft pour l'appeller la 
r,.r/'. thr. Cure de Rofayeo 8c en françois de Koféty. Uft 
r.7..f/.77x. .jj^j^rg ç^^j.^ ^g çç j.^y ^ ^^^ Jofcph Foulon 

qui l'ctoit en 1^50, & il en fut tirt* en 1557 

pour être fait Abbé de faintc Geneviève. 

Nous ignorons de quel part étoit venue ï 

l'Abbaye de (ainte Geneviève la terye de 

Rony. On voit par la Bulle d'Alexandre III 

qu'elle en jouiiïbit au milieu du douzième /îé- 

cle. Il ne lui manquoit que ce qui en étoit 

poflcdc par le Seigneur de Montjay : mais 

Gaucher de CbâtilTon qui iouiflbit de cette 

cl.' *■ /. .r. Seigneurie avec fa femme Elifabcth , du con- 

r. . . cvDu- fentemcnt d'Adélaïde ou Alixfimerc ('om- 

;.'.. .;■ l^['\ fcfTe de SoifTons & d'Addiide fafœur, fcm- 

.:/',.. j p, îp;- de Guillaume de Garlande , quitta ou a- 

( .-. . r-.iiv. p. bandonna en i ip^'^ à l'^glifc de Hiinte Cjcne* 

yicve la Grucric dans tout le territoire de 



Râny , tjntd:in3 les bois [a^ que dans le dt- 
hors qu'il reconn^ifTcit appirtcnlr à cette 
Eglifc , comme zuffi tout ce qu'il avoir dans 
la Voirie 8c de droit domanial dans ce iieuê 
Cette donation fiit confirmée par Innocent ckjirtml*.K 
III la féconde année de Ion Pontificat. Le Cni^v. p. ^^ 
Prieuré de Gournay- fur -Marne avoit aiiffi 
tilors quelques cen/îves , droits , domaine & 
Juftice a Kôny ; Drogon vendit le tout en 
12 2f à r Abbé de fainte Geneviève ; ce qui itid. fm^ 
fat confirmé la même année par Baudoin *M- 
Prieur de faint Mirtin des Champs. Enfin le 
droit de JofUce de l'Abbaye étoit fî bien éta- 
bli 1 Rony dès le même fiécle , que s'éMnt 
élevé quelque doute fur celui de haut-Juftî- 
cier t Gilles de Compiegne Prévôt de Paris 
trouva par enquête faite en 1284, qu'elle l'^.Uflilf, 
étoit en faifîne de la haute- Juflice de Rony, ^fj^'^*"'''' 
Sauvai a fait obferver qu'on lit dans quel- •'* c^m-^rc de 
ques Comptes du domaine de l'Hotel-de- Ville Tan i Isj. 
de Paris ou du Ro: , que l'Abbé de làinte Ge- Antiquiié d« 
nevîeve devoit chaque année à ce domaine ^**'' ^&d' 
pour raifon d'un fief i R6ny , fîx oyes blan- f an 1*574. 
chès le jour de la Notre- Dame de Septembre , ibiJem, {• 
& qu'il les paya â cette Fête Tan 1383. L'o- 6++« 
rîgine de cette redevance n'eft pis claire. On 
trouve fimplement que l'an ti6-. Louis VII 
approuva là donation faite aux Ciievaliers du 
Temple d'un fief fîtué à Rony , fauf la charge 
attachée à ce fief, qui eft appellée/yfvit/niw , 
ou lêrvitude ; Içavoir , que le jour de la Nati« 

{m) Apparemment que ces bois tenoicnt à ceaz 
d*Avron , donc Je même Gaucher céda auiTi la Gruerie 
aux Moines de (aine Maur ; & peut-être appei 'oit-on 
ces bois indifféremment du nom d'Avron ou de Rony : 
car je trou?e au Cartulairc de faint Maur qu*ei-i 1195 
Anfel Doyen de faint Martin de Tours , reconnue 
<)u'Ifembard Abbé de faint Maur lui avoit accordé 
cent arpcns dans fon bois de HoonUco , pour les 

NliJ 



vite de la (liinte Vierge ces ChevalïefS ^^^^^^ 
ncrcnt chzque année fix oyes à Roger de 
(^r/y, s. Penfy ou Ponfy , iff Pffijiana ( peut-ctre f^ttt-* 
*****^' -^ ^^' î\ Ure de Kai/>^t^û ) & a fon héntter. Ce pour- 
^ iroîtctre relativement à ce .fief qu'en Tan iiSj 

Hf Amiens GraniJ-Maître del^Ordrc des Tem- 

pliers en Fraace , reconnut tenir de Ceinte 
î*;i, féfg^ Geneviève de Paris fîx arpens de vigne à Rô- 
iPf« ny en pluficur: pièces , dont Tune eft dite (î- 

1^^' tuée au climat appetié Mafttum ; Se qu^itre 

^H pièces de terre y iîtutes, l'urie 2 la Croiï, 

^^^^ rnucre a la Voue Sainte-Marie , h troifîéme 
i^^^B Ad huimani cabatii ^ & k dermere ad punâam* 
^^^^ Cette reconoifTance ne fait aucune mention 
^M d'oyes; m:iis en liop Frère A* de Coloors 

^Ê Maître de h Maifon du Tejiiçle en France» 

^^ donna aâe aTAbbé de fainte Geneviève coin- 

^H me Guibert Maire de R6ny 3c autres dudtc 

^m lieu j avoient prisi bail des Frères du. TetSr 

^P pie le £ef que l'Ordre pofTédoit à RqJiy, & 

^ dévoient p;iycr i ces mêmes Frères une oyt 

blanche, & de plus éioient tenus de preiTurcr 
au prefToir des FtereÈ , w/^wf a^ ftptim*^m ot- 
iatn ; dont fut témoin Frère Robert de Chnn- 
ville Maître de la Maifon de Paris. En 1114 
Olivier de La Roche Grand-Maitre des Tem- 
pliers eu FrLince ^ fit avccTAbbc de /ainte 
Aid*f,7€, Geneviève un traité par lequel on apprend 
qu'il arriva du clungement dans le tribut dei 
oyes. Le Grand- Maître donna pour d* au très 
biens 1 cet Abbd tout fon domaine fituë Cvx 
la PiirotlTe de Rony , i l'exception de la ma^ 
^ fure d'An cher en liquelle il avoit piein ^o- 

«e^ ^ maine, promettant qu'il ne pormettroit pas 

CZt ^^'^^ ^ demeurât déformu.Js plus de deux fa- 

■j^ milles. Outrecela il dotinaa TAbbaye tout 

^ droit , cens & Juftice fur un labour.ige fîtué à. 

'^^ Montreuil dont ks Rcligieu;x Granunontins 

^^ de Vuicemies ayoieiit la jouiflauce » & ^u'U^ 
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^noient da Temple , moyennant la redev^r.* 
ce d'une oye. Les TempliîTs retinrent encore 
â Rony les vignes qu'ils y avoient avec leur 

rcfloir , & cdles que le Chantre de S. Paul 
S. Denis y tenoit d'eux : ler<]uelies(êlon u» 
arpentage fait eni 3^3 , ne conliftoieRC qu^ca 
im arpent : ce que l'Abbé donna c^ cclunge 
conHAoIt en des ceniîves à Paris. Il paroit que 
ce put être vers ce tems-là , environ dans ic 
commeacemeot du règne de (àint Louis > que 
le tribut des oyes dû aux héritiers Pen(y ou de 
Jlen/y pafla entre les mains du Roi* Ainfi 
r Abbaye de fainte Geneviève qui étoit entrée 
jdoLUS les droits des Templiers à Rony , fuccéda 
aufli à la iêrvitude ou hommage , fe réùrvant 
Xeulemeot de la part des Templiers 9 le tribut 
d'une oye pour ce qu'ils avoient conlèrvé à 
Rony. C'eû ce qui fert à l'intelligence pac^ 
faite d'un fragment contenu en ces termes 
dans un des mamifcrits de cette Abbaye : £c- 
c/f^j fauS^ Gfuouefa Parifiettfis teneiurjingu^ 
lis annis reddêre t'rspofitg l^arifiêi^ nomittM 
Dctumi Régis fex amferes alhês pro feodo de K««- 
juaco infefio Nasivitatù B. MÔridi ; dt fuibas 
Fratres Vicenarum teuemur noàis têddere unum 
i» fefto Affumf notais B. Jdariét , ^ Frdtns Mi- 
iitis Tfiwfii iufefio Nofivitatis B, Maria. Ces 
fix oyes continuent d'être payées par celui qui 
à la ferme de Rony de MM. de fainte Gene- 
viève, à la ville de Paris , qui en donne quit- 
tance. 

La queftion Hir l'état des habitans de R6ny ; 
fçavoir , s'ils étoient ferfs de fainte Gene- 
viève ou non , efl une aâ^ire dont il fut be- 
fbin que les deux Puiiïànces fe mélâiTent dans 
le douzième & ie treizième fîécle. Sauvai 8c 
le Pcre Du Bois en ont touché quelque chofe. 
Elle mérite d'être développée ici un peu plus 
aniplement. Le Roi Lcuis-le- Jeune déclare 
- Niv ' 
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par Ces Lettres de Tan 1179 , qu*Etîefth« 
Abbé de fainte Geneviève & les Chanoine Ae 
la même Eglife , avoient (butenu en (a pré- 
lènce , que les gens de Rony étoient ferfs do 
leur Eglill» ; que les payfms Tavoient nié fer- 
mement , aflurant qu'ils étoient feulement 
hôtes & fermiers de TAbbaye. Les Partiet 
oùies , le Roi fonde fur la Coutume du Royau* 
Cette ^ '. me de France , ordonna que fes hommes de 
icLouis VII Rony ftf rendroicntà la Cour de TAbbé dont 
Jj!v» ici ci! ils le reconnoifTo.-ent être ks h6tes , & que li 
técs , font fi rFglîfè vouloit les tenir pour ferfs , elle eil 
confcrvc<tt il fît la preuve par le duel : c'cftr-à-dire » que les 
faînic Ocnc- Chanoines Réguliers dévoient fournir leur 
^*^^^* champion & les habitans de Rony le leur ; & 

que fi celui d-^s habitans ctoit vaincu , ce fe- 
roit la preuve qu'ils font ferfs de l'Abbaye. Le 
jour indiqué étant venu , le champion des 
Chanoines fc tint tout prêt ; mais les gemde 
Rony n'en produifircnt point. C'cft pourquoi 
le Priticc , du confci! des Harons & Comtes, 
entre autres de Robert fon frcrc , ordonna 
qu'il? feroien' Jcclarés ferfs , avec dcfcnfc a 
eux cK plus chicaner. Pluficurs des Dignitai- 
re^ Fct Icliaftiqurs Je Paris firent ferment avec 
le P.oi ['.jut tlonr/T plus d'authenticité A cette 
décilîon. r!iil::^',^e-'\iigufte ctantà Montl'heri 
en 1 182 , ii',>i)rouv.i cette Cliarro. Kn conCc- 
qiv.nce , les h:»bir:ns de Rony reconnurent 
pardevant HiMiri Kvequc de Senli.- , qu'ils c- 
loieiu honi'iK'.^ do corps de PKglile de fainte 
Geneviève , & r.'.^'iîs lui dévoient le droit de 
main-morte appill<' C^d/f'/tm , qu'ils ne pou- 
voient p.i.s fe m.irier fins îi permiffion de 
cette Abbaye, avec des îtchs d'une autre terre, 
ni faire tonilirer l"urs ent'aiis , & que quel- 
ques-uns d'entre eux dévoient le droit de 
quatre deniers. Le tout fur confirmé par le 
Pape Luce III , qui adreiïli fi Bulle à £ticxiQ0 
Abbé de fainte Geneviève, 
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Konobfiant ces formtlîtés , les habîuni 
Voulurent revenir ; le méine Pape difpenfa let 
Chanoines Réguliers de rv'pondre. Les habî- 
tans recommencèrent à vouloir plaider vers 
l'an 1 2 1 8. Ils avoienc autr^ fois rcprcie ntc au 
feint Siège que ne pouvant pas fe marifr avec 
leurs voiiîns , qui évitoicnt leur alliance, ils 
étoient obliges de s^allier dans le lieu avec 
leurs parens au troi/iéme & quatrième drgré. 
Le Pape Honorius marqua aux Chanoines de 
feinte Geneviève p^r Ion premier rcfcrit » 
qu*il f<javoit que le droit Seigneurial deflunte 
Geneviève venoit de la libcraîité du Roi , 
mais auffiil y fît entendre que Icf habitans de 
R6ny avoient obtenu du P.ipc Innocent III 
fon prédécelTcur , des Lettres aJrcflces à l'Ab- 
bé de Jofaphat - les - Charrrcs peur examiner 
cette affaire; que les GemvefAim avoi': nt pro- 
mis d*engager Aymar Trcforicr du Temple à 
Paris, de la finir ; & qu'tnfuitc ils avoient 
change d'avis : c'cfl pour-^Tioi il leur marqua 
que s'ils n'avoient pis quelque condcfcen- 
dance pour les gens de Rony , il mandoit à 
TEvcque d'Evreux , au Cliantrc de la même 
E?li(è & à Maître Alain qui en étoit auflî 
Chanoine , d'ordonn r en Q\ phcc ce qui con- 
viendroit. Ces trois Comnûihîrcs n'ayant rien 
fini , le fouverain Pontife nomma l'Archidia- 
cre de Sens , le Chancelier de Milan qui croit 
alors à Paris, & Maître Gautier Comut Ch::- 
tioine de Paris , pour donner la décifion de 
rafTaire. Alors les habitans fe dc/ifterent da 
procès , au moins on a l'ade de dc/îllcmcnt 
qu'en donnèrent Azon , Suebeuf & Jean 
Quendo , pardevant G. Archidi:icre de Paris 
l'an 112^ , & les nommés Deel & Grifon 
l'année fuivante. Il refte encore une Lettre 
du même Pape Honorius datée de la huitième 
année de fon Pontificat & adrefTée à Thpma 



^rebidiacrc de P^^m $c GaiU^auue Giaflcffl 
Vf r ^ p:ir hqucUr il Te pkim «le ceux «le U^ 
ny roTitfurpm, enmidnti ffvfecotidiCoittJ 
uxU^mut Je fertnctit par f tix tait î &: U ajoiïie 
que ces mcmcï CommilTairç* ay^nf dcl^gui 
leurs pouvoirs à (Jeux autres, il leur oriionnft 
d'examiner de nouveau cette affaire & de ta(- 
iliT ce ^ui auTOit pu être fiùt aprc^t l'iappelt 
L Enfin la dixième année de fbn Pontificat , il 

J Q<jrena aux Religieux de (ainte Gfncvicv* 

} une Puîle , d^ti^l-aquelleil défend avw h^ibi- 

(nriii de K6ny de plus remuer contre leurs Sci* 
gneurs , ni de revenir contre leur propre re^ 
lïOttciauon , d'autant que ce procès a déjj èii 
terminé fous le Roi Louis S: fous Philippe 
(bn£ls: & afin que Taffaire finît encierement^ 
jl en écrivit quelques mois aprè^ aux Abbéi 
de fiint Denis & de iàint Germain des Pm» 
& au Prieur de faim Martin de&Ciiarnps. On 
peut voir par cei exemple prqu'où Topiatip 
treté de /Impies payfans 5: pauvres Terliïflt 
poufTée, & ju^cr qu'apparemment il en gû» 
toit alors t rc5-pcu pour pludcr. 

^ Après ce procès TAbbaye de falnte Gene^ 

vieve obtint du Roi Louis VJIl qu'il lui fut 

permis de faire confîruire une prifon pour j 

Tréfotdcs enfermer feulement les gens de Rony : mni$ 

Chartes Rtg* le Couvent reconnut en mcme-^tem; qu'il nf 

lufoir+y» pourroit y mettfe aucun homme de ce ViUagç 

ni autre , fars la permi/ïion du Roi. 

Vingt an £ après , ceshabitans de R6ny fiiw 
rent affranchis par Thibaud Abbé de iainte 
Geneviève, moyennant la promc^iTe qu'ils fi* 
rent d'une redevance de foîxante livres par at^ 
de payer la dixme , champart , &c, & de ne 
4^,. point établir de Commune parmi eux fans fa 

permiffion & celle du Roi, L'ade de manu^ 
f mîTfioncftdu mois d'Août ia4<. S^iint Loui^ 

le confirma à Melun dur^t le mcnie m^is^ 
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Vu fragment hiflcriqne du même tfirj j^z^nt HCaJ^m,,, 
que tèvtes les fois que le Roi impofc:: urf /**5^ **»■* 
taille , Rony y croit compris pour cîr:q-::3T:e 
livres ; qu'il y avoit auflî en ce Iie« un Piaci* 
tmmGeniraif^ c^cft-à-dirc, une A/Tift Géné- 
ral , où tous les habitans dévoient fc trouTer» 
& pyer une petite fomme , ou amende. 

Il efl fait menuon dans l'ancien Kécrologe Vêrf.fgmS^ 
Àe ùûnte Geneviève, d'un canton de vîgnfi Of»*-.. mJ^x 
du nom de lEchelle fnué à Rony , où cette ^^^^'" 
Abbaye a voit en particulier une pièce de vi- 
gne à elle donnée avec une Bible , par un 
Seigneur appelle Pierre de Lagny. 

Meâieur; Merley ont eu au milieu du ict" 
nier Séck une Maifon i Rony. L* Archevêque Kfg^ ^^ 
de Paris leur permettant d'y faire dire la '*''/• ^\"'J* 
Meflè , fpécifie toute la fimille ; fçavoir , *»'"*"^ 
Jean Merley Médecin du Roi & Jfitnr.c dei 
Marele Ton époufe avec leurs enfans André 
Merley Aumônier du Roi , Abbé de Saint- 
Lo; Roland Merley Médecin » & Jean Merley 
jAvocat. 
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VILLEMOMBLE* 

*AflUquKC dt celltu a été inconaue juP* 
f (jti'icî > parce que Tor ne s'eft point ap- 
pliqué d rechercher à^oà fort nom pouvoit 
nvoîtcté formé. On Ta écrit divtriement tant 
CB ktin qu'en fran^ois, les uns ont mU VilU- 
mtimhi^ , d'autfes VHUm^hiUs , quelques-uni 
ViUamufiiiA^ En fran^ois on le trouve écrit fur 
les cartÊf géographiques Fy/^/M3*»iWe & Kf//*- 
mnkU^ 11 n'y a que celle Ju Dlocèfe lîe Parii 
<ïii Jîcur de Fer fur laqizelle on lit VitUmfm-- 
hit , qui eft la meilîeure manière d* écrire c* 
nom , & qu'on fuit dans le rôle imprimé de* 
<Iédmeî*Eti effet, puifquc le nom hitin hUm' 
fftitiitt ou Menintaifti a été rendu par Mimait ^ 
\\wfi que fait foi le Martyrologe de M- Cis/* 
ïclain & celuî de Paris au 8 Août , à. l*ûca' 
fîon de fdinz Mummohis Abbé de FIcur)4Kii'' 
Loire au reptiéme fiécle , nVft-il pas tout na- 
turel d'en conclure > que k plupr.rt des lieux 
nommés yiii;i ^yant eu pour diftinilif le nom 
de leur premier Seigneur ou poiïeiTeur, le 
Village dont il s^agit a app;trtenu â un nom- 
mé Mummclns ; en(orte que fon nom vérita- 
ble eft VilU Mummoli. Of il n'eft pas bcfoîa 
de fortir des environs de Paris pour trouver 
Supplément, dans l'antiquité un célèbre Mummoh- 
^d DipUma^ L*illuftre Dame Ermentrude ayant vers l'an 
ucamf* 5». 700 rédigé à Paris fon teftament , dans leqifel 
elle dilpola en faveur d'un grand nombre d'& 

fli(e /îtuées à Paris , & entre Paris & Meaox 
es biens qu'elle avoir dans cette même con« 
trée , crut qu'il fiiffifoit pour donner ic. h 
force à cet aâe , de le faire foufcrire par le 
feul Comte Mommole , ft par quelques-uns 
de Tes Officiers. Ce Comte étoit vrai&mbla* 



ment le Comte àt Par Is , de n:è*rc ^ne 
icLicharias qui £gne après loi en quaiice oe 
fenfêur, nom de charge qui a été coanu^ 
mpire Romain , mais donc je ne pocmrots 
cliquer les fondions (ans entrer dans lu vof 
md détail. Du nom de ce B/mJacèéHms » 
aime je l'ai dit dans le premier Tolome , a 
' formé le nom de Baodoyer qui reûe à 
ne des Places £tuée à l'entrée deTancienoe 
le de Paris proche la Grève. 
farfoone ne réroquera en doute qu'na 
tau de Paris ne dût avoir une Terre con* 
Irable & bien fituée dans le voi/înage. Voi« 
:ette Terre toute trouvée. Ce Comte s'ap- 
ioit Mnmmole ; & û Terre a eu le nom 
FtiU Mmmmdu Ain£ Villemomble exi* 
t dès le feptiéme fiéde. Je n'o(ê cepen* 
t pas afliirer que dès-lors ce fut une Pa* 
(Te. Comme elle eft fous le titre de ûinc 
nés Marm , je penfe que voici ce qui y 
ina occafion ; & cela vers le tems même du 
unte Mommoie. Il efF certain que du vivant 
filnte Bachiide fondatrice de l'A^haye de 
telle , le fàint Prêtre Genès qui étoit Ton 
ifêll jUtùi réfidence ordinaire â CKelie , iç 
il Y vint plusieurs fois depuis qu'il fut éle? é 
'Evéché de Lyon ; on tient même qu'il 
unit à Chelle , puiC^u'on y conferve en- 
re Ton corps. Ce famt Prélat fans doute 
S2da quelques reliques du fàint Mar^ 
Vrles fon Patron > qui étoit fort réclamé 
•rs , ôc c'aura été à l'occa/îon de ces reli* 
es diftribttées probablement après la mort 
fâint Evéque , par les Religieuses de^ Chel- 
, on emportées par l'Evéque de Paris , que 
Dédicace de TEglife de la terre de ViUe-r 
)mble aura été faite par la fuite fous le titre 
faint Genès Martvr , non celui de Rome 
m le corps eft refte dans un profond oubli ^ 



tK4 PAttorsît oï ViLtmcwflf 

^pjoîque aujourd'iiui à Vilkmomb 
)ui qu*oti honore par méprifc , nw 
ë'Arles , dont le culte a été bien pi 
êc plus étendu en France j méprife 
il cû facile de remédier Tans rten < 
pttjf^ue le Nat^îl de Tun & de Taurr 
que dartsles Martyrologes au mtme 
cA le 1^ Août, 

La lîtuauon de ViUcmomble à d 
& demie de Parîs , fur le bord de 1 
fiondies ou de Liviy Se d^ns un cai« 
ment propre à la vigne comme au 
biens de la terre , dût e<i faire un li 
de bonne heure : mais comme cett< 
trouva bornée par Rony , Gagny & 
meil, elle tie put contenir beaucot 
lans. Le Diâionnaire Univerfel de 
n'y en compte que 1 40 , Scie déno 
des Elections n'y a reconnu que tn 
Le gros du Village eft iitué dans i 
bas de la montagne fur le haut de h 
confîruit le château d'Avron* Queb 
fons écartées du c6té du midi, ont 
petit hameau appelle k Momagnt 
placé en tirant vers Neuilly^fwr-Ma 

L'EgUre Paroi/Haie étoit autrefoi 
-; foncée dans le Village du c6té du 

le chemin de Gagny. Elle a fubfiflé 
i la maiii gatiche dtr même chemin 
YÎéttX Chficau , dont il refte des 
Kf^î/î. Ep. EUe avoît été dé<iiée par Charles E 
Megare le 9 Septembre 1 J f 4. Elle i 
U/i. I Aug» tue vers Tan 1670. Ce n'eft qu'en i6j 
i69%i a été rebâtie à la main droite dans 

rue un peu plus vers roccident, C 
une infcription q^ii marque que ce 
Louis Ju (a) Architede , qui la re 

(m) J*ai vu des petlonnes ^ui aflurenc qi 
^oit dfi Chcn«vicrc«t 
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[*adjiiiîcaticn du marché lui a^-nnt ccc 
pour la fommede f ^80 livres, ilavoit 
nnife d*une partie. On peut juger par U 
cité de cette fomme , que cet édifice 
qu*iuie efpece de ChapeUe. II y a cepen- 
pins d'un autel. A côté du grand , en tir 
;ers le nord, efl Tautel de Cdnt Gencs» 
rquel fe voit un tableau oii ce Saint e:ï 
ienté en aube comme un Néophyte , 
1-dire, an homme nouvellement batifé» 
int Louis à coté de lui. La Fcte de ces 
Saints qui font morts dans des tcms bien 
ens , arrive également le z^ Août. Le 
jt eft le premier Patron , & faint Lcuis 
U}nd» Dans la nef de cette petite Eglite 
le combe de marbre noir chargé de cette 
phes 

gifi Fraufcis Hardy Ecnyer Stignenr /# 
y O Ecêfcé , cj'ievaat fremier Cdfû»in9 
igimtnt de 'Savane , Uquel après avoir 
i éifclides preuves de fa valenr à lagatr* 
de fa fribitê dans le monde ^ de fa piété 
rEgUfe par l'éreâioit qn*il a faite eonjùn» 
U avec fa fœur d'une Ecole & de plujieurs 
fS en cette P^roiJpPj efi décédé ii i^ N»- 

Ion le Fouillé Pari/îen du treizième fîc» 
la Cure de Villa Mumkla étoxt plexne- 
t de la nomination Epxfcopale ; mais cela 
t de ce que lorfqu'xl a été écrit , la nomi- 
m n*en avoit pas encore été cédée par 
rque de Paris â l'Abbaye de Livry. Les 
[liés de 1 6i6 & de 1^48 fe font cependant 
brmés i cet ancien. Le Pelletier dans le 
de Vim 1^91 y dit que c'eft TALbayc de 
yr qui y préfente. Ce que je puis afïurc r 
me certain , eft que des le treizième fîc- 
l rlj^life de Villemomble fut regardée 
;;:C" un meiiiLre de celle de Li\ry« Le prc- 



^W^mI. li' Btîtî titre (îtfs archive» de Livry où il foît fiit 
«Vï4r. /«Ft-mMirion 4ç VîUcmomMe , nous ypprehd 

3uVfi i*j7 Jean de Bcaumont CîiTimbeilm 
u Rot, ionnsi duconlçntemen: d'IfHbclle fi 
femme en puce aamgne à cette Ablu/c y toute 
fi diïtme de bled & de vîn qu'il avoit din« ce 
It(d*j*ï4- VflUge, Depuis ce tcms-là on trouva que Iti 

f Prieur Scia Chanoines de Viitd mnndiX Or- 

dre de faint Aueuiliu^ aciieterent en iiît i 
I Gûjjny une pièce de pré contiguc ati pfii*^ 

l^lâtm. l'Abbaye de S- Faron ; qu*en 1173 le "1*^ 
j/f ViliA mMti plaidoït contre Nicolas StU 
I gneur Chapelain de ce lieu , au fujet du refas 

f qvi'ii faifoit de lui payer le muid accoutumé de 

^ L'ciflici" tled hibernage , c'eft-a-dire , moitié d*orgs 
^*"T*^***^'&moitictfavcne: & qu'il y fut condaiïi.fic 
*** |ïar une Sentence de Pierre de CheUe E^f 

de TEvcque de Paris > Chanoine de^ S, Martip 
Tt/ifiw. <le Champcaux : qu'en 1287 TOfficial de Panf 
nianda au Cure de Gaigny d'exhorter le Cb- 
flehin ir T/Z/j Moti/i , à payer au Prifll^ 
lieu le dettii-muid accoutumé de vîn de pnfe- 
Trûifi^me tjge. De plusâ Pan i^S^ paroît Frère Guîi- 
CartuUirt de laume PajoL Prieur de Villemomble. htif 
''fiff^zV I^^^^^^tre I45P ce Prieuré Cure fut doivf 
p!^y' comme dépendant de PAbbaye de Livry , ï 

GuiUaume Bachelieren Théoiagie Religîciiï 
gmîU thr* de Liyry, On lit auflî que pendai^t h^ mi^ 
r^7,f#/.sj6. année 1 45?^ NicoJa^deHacqueville Chanoîm 
de Paria & Abbé de Livry donna à baille* 
dixmes de Villemomble à Frère Anne Ma^uii 
iÏP£f^. £f . Prieur Cure du lieu, En£n elle eft qualifia 
f*r, CuTii Ptioralit f^nUi Cfr^tfii de ViU,% Mvk0 

dans dcE proviiîons du lo Odobrc 1 fo^* Jsj 
pe m* étendrai pas davantage à prouver qnf 
cette Cuie eft régulière. Encore dernierem^i 
Kti Chanoine de U Congrégation de Fr^ni 
U pofTédoit , & la permuta avec un Religicui 
de lainte Cr^i^t de 1a Breiçnuerie» Ces tai 
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font affez notoires. Mais ce qui eft très-peu 
connu , eft que les Cordeliers fongerent a 
avoir un Couvent à Villemomble fur la fin du 
fluinuéme Hécle. Ils y faifoient même leur 
demeure en i49£. Le huitième jour d'Août Keg.c*»^ 
€lc cette année, les Cordeliers de Paris, Jaco- /" P^rLim 
bins. Carmes , Auguftins & le Procureur de ^ ^"fi- '** 
rUniverfîtc de Paris , requirent le Parlement 
de juger le procès par écrit qui étoic à ce fuje:. 
Après l'expiration des délais 9 le 1 3 Février 
iiuTant auquel on comptoit encore 1492 , il 
fvtdtt ce qu'à bonne & Jufte caufe défenfes /;/i. x3 
» ont efté faites aux Détendeurs de rédifier ''-'^''* 
9» iioareau Couvent audit lieu de ViLlcmont- 
3» ble • • • • . • fans tirer à confjquence qumt 
9» aux lieux non voifîns de Paris. » La An Je 
ce prononcé donne a entendre que h railbn 
du refus qu'on fit aux Cordeliers de s'établir i 
Villemomble , croit que ce Village étoit trop 
Toifin de Paris. Les Fondateurs s'étoient ce- 
|>endant munis àés Tan 1490 de la permiflion 
oeTEvcque Diocéfain. On n'a pas oublié de Kf^'P, 1 
citer l'Arrêt ci-deffus dans les Mémoires du ''••' * -^"à 
Clergé de France Tome 4 , page 4 S 4. 

J'ai nommé ci - defllis deux Seigneurs de 
Villemomble , Jean de Beaumont & Nicolas 
VÎTans au treizième (îécle. En voici un du 
quatorzième. C'eft Pierre de la Val qualifié 
tel en 135 i dans un Regiflre de reprifcs de j^^^ j^ 
procès au Parlement. Il plaidoit alors conrre r.r/. 
le Comte d'Auxerre qui prenoit hdéfenfe t'es 
Receveurs d'un droit de péage qu'il avoir a 
Lagnj. En 13^3 il étoit devenu Evcque de 
Rennes ; & il pourfuivoit pluHeurs habitons 
de G.iîi^ny pour droit d'avoine & de denicTî 
au fuict de certaines ma/.urcs. 

Avant que de continuer ia lift? de ces S'îi- 
gneurs , il fera b',n d" cbfervcr ce nvc mr-yr. 
u;i iBonumvntd'cri-.ircnlxn i4i4F"~»'^PV 
Tcwf n. O 
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éc Siuval , à Toccaiian du don que le Roï d* Att^ 

^•Tiji , T. j, çlcierrc maître de 9aiis en fit à un nomme 

P-i^* î V Jc.in Dieupcr ; f^^avoir , que de cette Terre Se 

Seigrtexiric rclevoïc ie Fief de THûtel-roiige 

^:ue â Fontenay fur le Fois : 5c ce qu'on lit 

cfrrtff, J«^- Jans les Chroniques de iaint Denis: Icavoir^ 

^^umfhrn^/t* ^^^ ^^^^ ^'^^^ '^^^^ ^^^ ^^ mois de Juin , les 

ff!i«dl:* '"** J^c^^rguignoTia s'emparèrent âvt lieu de Ville*' 

momble autlj-bien <]ue de Dammartin. En ce 

TZecrêf, Cjr*^teins-la cette Terre a voit pour Seigneur jaP 

t^i. jijutd Dm parJ Bureatt ^ <]Ui en jouiiïbit av rnoin^ depuis 

^**''^" ^ ^^ ^^444* Jl Te trouve qualifie Capitaine du 

t.^^''îûS. ^ouvfe en Ï4fi3 & t4fî6 ; & Maître àcVAs^ 

Hïft, fies tillerie du Roi en 14 ^5>» Villem omble pa& 

Gr^Oflic. T. peu de tenis après aux Chabannes- Jtzà dt 

h* p^ i4«- Clial^annes Comte de Dammartin en ed die 

iLtsfli, Bp. Seigneur dans la permiflîon que TEvtque 

F*^'. de Paris donna le premier Aoilt 145)0 » d^ 

bâtir un Couvent de CorJcliers de rObfet- 

^^v^g^^ -ronce. Avoye de Chabannes îa porta en n^ 

- " riagc À Aymar ou Emon tîe Brie Baron i( 

Compta dt Buiancois< Ce fut de lui que Florimond Ro- 

Ja ivrvûtd àc t^^^ej Yréforier de France & Secrétaire de» 

SmvaiT. ;, tmances, en fit racquifition pour hi lomnie 

p. ^41. Cette de iïx mille livres Tan 1507 ; & il en fit hom- 

Terre eftdtie mage aufTi tôt entre les mains d'Etiene Pon- 

OUtdd!^ ^^^ cher Ev(?que de Paris , commis a la Garde da 

Scel C Royal } en Pabfence du Garde, AdB 

Robertet efï-^il qualifié Seigneur CÏT^^rtelaiff 

de Villemomble, d:m5 le Procès-verbal delà 

■Coutume de Paris d^ Tan tçio. Btans ccitiide 

la Coutume rédigée en mËo, eft noinmé 

Jean le Noir en quidité de Seigneur ^e Ja G* 

rîift. des renneà VillçmofliUe, En i^oS Pierre Baron 

Gr OJTlc. T. j^ Fla^haac eft dit Se^neur de ViUemoinblff 

^'^^^"' &dc]Sroiry-le-fec- 

Maintenant cette Terre eft dan^ la famille 
dèsleRagois de Hrotonvîiliers par achat ; a 
comme il n'y a plus de Château dans ie b 
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du Coteau , le lieu de la rcfîdence Seigneu- 
riale , efile château d*Avron , qui eft fituc fur 
la montagne méridionale de Villemombie i a;. 
Bénigne le Ragois de firetonvilliers Préndenc 
en la% Chambre des Comptes > Seigneur de 
Villemombie eft décédé en 1 700. MM. le Ra- 
gois jouiflèm toujours de cette Terre, 

Il 7 a en ce lieu un torrent ou petit ruiflèau 
fans nom qui commence fon cours i Ville- 
mombie , & Ta Te jetter dans la Marne i Ville* 
Evrard ParoiiTe de Neuilly. Ce qui lui donne 
nai (Tance font quelques petits étangs refiant i 
Launav , Château placé dans le bas tout au 
bout de Villemombie vers l'orient. La bel.e 
jnailbn qui eA; dans le ViUage me me » & dont 
les jardins s'étendent (îir la c6te en montant 
vers Avron , a été bâtie par le Sieur Barré me 
Financier , décédé en 1741 • 

Le Roi François I vir.t à Villemombie au 
mois de Juin IW4- C'eft de ce lieu qu'eft Lîrredel 
datée une de Tes Ordonnances Se un de Tes Con:;é(abii« 
Edits, vcri le con 

Les habitans de cette ParoifTe joints i ceux "^nccment 
de iMontreuil en 1 374 , s*oppoferent au péage 
de Charenton que le Procureur Général & Kegif^Pd 
TEvéque de Paris , difoient être de l'ancien lam 137+. 
domaipe Ro)ral , & même une portion du rc- *• ^f''* 
venu de l'Eveché , ajoutant que ce péage avoit 
^té ordonné pour l'entretien du pont. 

L'Auteur du Supplément aux Antiquités Sappl. d 
de Paris par Du Breul imprimé en 1635» , fait Ant«M"»f^ 
la description de l'ancien château Seigneurial ^"** ^* ^' 
de ce lieu. Il l'appelle Villemeuble , faufi'e- 
ment perluadé que Villamobilis eft fon vrai 
nom latin. Ce Château ctoit entouré de foiîcs 
pleins d'eau vive & avoit deux ponts levis , 
une belle Chapelle , deux étangs , l'un de la 

( s ) Quoîc;uç dans un lieu élevé » les folTcs for.t 
plein d'eaut 

Oij 



Fconnnence de 44 arpens , Tautre de i ï .« ' 

»tf Seigneurie^ cominne rAuteur, ^u 

9i Châteîlenie, à toute Juftice , haiite> tno 

e* ne & baife^ & s*étend jurqu'anx village 

* Fomenay , de Moitrreiiil , Nogem & 

M je /]x cens arpens unt de bois que ter 

aa prés , & il 7 a Tepc Fiefs qui en dépend 

9* te village de Noîïy-le- fec 3c une autre 

s* gneurie, w Cela peut confîmier ce qu< 

av.uicé cr-defTus , que cenc Terre vicm 

ancien Comte de Paris qoi hoir un ho 

i«DppWe> puHTant. En 1^3^ Villcmomble appart 

Pirij^p " „. * au Comre de Serre à caufe de fa femme, 

^ '' avoit auïTi alors deux autres belles maifo 

ce Village : Tune , apparienoît au Siei 

Comte gendre de Thomas Clere Tnter 

Mes Finances ; t'autre, au Sieur lEvèqt) 

r^'un Auditeur du Châtelet. Cétoient 

Reffi d^pendans de la Chatellemc de > 

► momble, 1 

HAÏNCY où il y a eu autrefois un Pr 

de Béaéà'îÛiiis , à la place duquel a été b.i 

beau Chiteau dans le dernier ficelé , 

onVinajrcjnent compris dans le terri toii 

' la ParoiiTe de Vitlemomble. Voyez c^ 

i''en die a l'article de la ParoifTe de Livr 
aqueile ce lieu a été attribue dans ces dei 
tems. 

LA GARENNE eft une Maifo 

campagne ou Seigneurie fur la Paroii 

Villemomble , dont- )*ai eu connoiflanc 

Kfgîfi' ^/- rétablilTement d'une Chapelle domeftiqi 

ehiep. pan'f. pujs l'année 1648 , auquel tems Noble 

18 Jk/. 1648. j i- 1 'l • c • r 1- 

% jKtn 1656. ^^ Goreaul en ctoit Seigneur. Ce Ii^cu aj 
»5<r4K^.i6y8. tenoit huis ans après à Charles Morel S 
taire du Roi , & à Gilles Morel Cbnfeill 
Grand-Con feii: & en Tan 1 69S à M. le C 
turicr de Cocqueburne CommiiTaire < 
féconde Compagnie des Moufquetaires. 




n Cim»iL :f' 



B O X D I I S. 

S Ans TCïi:£r zzrt Tsmim-.^ 1 aitiiniirc àf 
Boiuiies kibz'zx ismi 2f J jun^riars :? Ar- 
tonin » cotnsK £&b X. .' Aniti Cnafr^cff. ^t 
certaines nccs r ciî £ £ p=s lisnms voir AÉzrr 
Voozy du Diccci]* as Ir^mf- i» anf ramer- - -'^ 
tenu dédire çx£ r^ L^s f± -n-niHir tznrsx 
ajanc une E^iitf . ziss js '"ïwnrrr k s. 
Dame H*rri::m.i^ • ru li f-rrrai I nt 
700 de Jefoi-Cir-^ Cftis s-n-t^T-r*» pjszs ^1: 
cft très-precie;:.'* p:c* j; Tii.:32:f * as rsrs , 
fait quatre fcii !=«srnï?c fe Z.itiIu:? . m l«c 
appeÛoxt alcn Sctii^a tri r-irJfz. l-i. rx-ire 
I^ome Hera3eî:ir.ii<» iccrra. TTir^LirrEcrrr • 
rEglile de c^ i:;n iîs itzi'dii x-tm -i ixim* 
& tout Paciin:! is ixr.:*ïnxî : -*--« -•■•'^-* 

terre appeiics tr. li:i= rf^j««w» L-r^: f-^ :^- 

7mm tf Fa/amni cvm xif^uMtltfau Je s 'âi ;a 
Jécoayrir qnel pccv::: iTrâ- --g ;- li^- ciz 
Vùlon^nm. Di=s un îz3"* tzârziz îlie :.ii: cr- 
tendre qu'il 7 arcir ii-rs â Bcciies ure C:x- 
xnunauté de Cierzs ou ie Moines : A^is jxr'^ 
€h vtfiimenti ad vi:i B§Hiji.iM Fr.uri' ms is i 
C9K^mo, Eiis verdie ie dotr.er h prenùere 
paire d*habi:s a U B-.:î:^'^e ce û.r.: D:-n;j : i.i 
leccnde eft p-:-jr les Fri-rf; ce Ecriies. Plus 
bas en£n , elle coin:- a l'Egliûiu rr.tms: l.<eu 
de £cn.ues iim p:t:e ce vl^ne llruce :.i >i./«* 

Bondies n'étoic r^ljs appelle Eynijsjct J.ins 
rcnziéme fiécle, Henri I r.ipp 1> '-i'/t^rx 
dans la charte de Tan i o6o , p::r ii y. ell : il l'.i 
donne ayec toui fes revenus à rE^rîi' - de l'oint 
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1 '^^^ K^>^ ^"^'*^ aUrUiîn ir qui 

Mgy^^ Lx /rccle fut va lit fur U mameffl 

p^ntip% '^t'L Bttrij^thi ^ ^ plus bas il con* 
ïT^ Religieux furdit!* , viginti fotUos ijt 

.iti if^tiltimt di Gtriandt* Cet endrqit 
pfQ\iye quô Bon^jes étoit fur h grande route 
£ommtf ;iujovrd*hui | puîicj^Lie voiU un^çï^ 
qui y étoù cfablit 

L'aniiqulté de ce lieu ctant bien prouvée» 
attflT^bien que Pantiquîté de la Parai fTc , : 
fçfte à en donner quelque defcrîption. 

Bondies tH fîiuc à deux gra^nd^^s Itcues d* 
Paris dans une piaîne qui eft iravcriHe ^ir '' 
grand chemin de Meau;c, .C'ttoît priiniùrï^ 
mctit une Puroiïïe plus étendue > mus on^ff 
démembré <iueli^uesdépefid;*nccs & appapui- 
jnent Livrj, Cl^chi , Vaujou. Coirïme W»^ 
trouve 4 rentrL^e d'une, fora , elle lui a dûîuit 
1« nom* Le pays Te re(Tent dore du-v*>îfïnap' 
de cetfe foret j en forte qu'il contient mojiU^ 
de terres labourées & fort peu de vignwf 
quoique la fore: , s'il en faut croire le DictioB' 
naire Univtrfel de la France , ne renfertïi* 
qu*onze cens foixante & dîx-buit arpc^ns*Ser 
Ion le dénombrement des Eledi ona , il n'y* 
à Bondies ^^ue dî^feux, & fuivan: le Diâiofl- 
fiaire Univerfel 361 b.-ibitans. 

Saint Pierre eft Patron de l'EgHfe Paroif* 
fialc- Le bâtinient en parolt fort cadaqWii' 
quoiqu'il n'élit piis trois fiedes de ftru^ur&i^ 
On peut juger p;ir l'état où i\ Ce trouve , quêf 
les fondemens font afTi^i fur un tcrrcin aquaa*^ 
que. La tour qiti eA plus tnalTive^^ placée dtf 
côïé du feptentrion , eflfdu treiiicinc- Géc\f 
& panche du cote oppofé * jgiio:q^u cU^ ibj[ 
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baffe. Cette EgliTe fi\ i 

10 Août 1533 , par G-: d-: .V:-:zr-::îI \^ y x^. 

?ue de Mcgare , çui y L'-nit >'..': I* r'Lno- '-*'■.- 
, ceux de Notre-Dàir.e , ce î. N..:-i.:, 
t Jean & (âinte Karbe. Or. c f:,:: y<jlt et 
Itir cette Eglife. Elle n'tfi ri Cr.rreitt ri 
ée, on y marche fur un ensuit ce p'âmT* 
exception de quelques tombe» qu'or y 
:• Dans Taile méridionale efl celle donc 
û rinfcription : Cy giji mkte homme M, 
menf Lojfcn , en fin vivant Cbevilùr Set" 
w di Bondis en faute , Capitaine peur U 
de Im ville de Montmedy au pays de Luxent" 
rgjtf Hcnerine de Beauvois fa femme , /j- 
7e décéda. Le refte n'eft pas achc vc : le go- 
lue de récriture dcfîgneie fii/.icme (îcclrp 
armoiries de l'homme font trois rofcs & 
:rox{rant au milieu » & de la femme che- 
ns noirs & blancs. 

)ans le chœur qui (c termine en pignon , 
la tombe de Roland Frolois Secrétaire du 
i , Seigneur de Bondis , mort au mois de 
rs 1^47» Au rcflc cette dcfcription de TE- 
ê de Eondies a ctc faite avant qu'on pro- 
ie à fà reconflrudion. 
Zt fiit Gcoffiroy Evéque de Paris qui en 
1088 donna au Prieuré de faint Martin 
Champs l'autel de Bondics cum atrio , Se 
c fcs autres dépendances. Sa Charte mar- U'iP.fdnRi 
: exprcfTément que le Roi Henri qui Ifur ^^^^yï •* f*g» 
it donne le Village , en avoit fait rebâtir ^' ** 
jnifiqucment rEglifc. L'Evcque ne le rc- 
: que le droit de Synode & de vi(îte. Dro- 
1 Archidiacre de Paris , à qui le tiers du 
snu de cet aurel appartenoit alors , s'en 
orta , & confentir à la donar'on. Le lieu y 
lommc Bf;///f/.«. CctaCic des plus folcm- 
; , fut paffé dans le (Ji.ipitn de Paris : par- 
les témoins cft nommé Vautitr Maire du 



1^4 PAftOTfffiS DE BOKDtCif 

lieu, de DfirMttHns Dtcattii df httft^H4f*^t 

Hif'fxM^t '11^ 1^ con^nutioîi du Pape C;^lixte pûtl 

Uéfîimi f4^ cet mou : ti>rjî.eias cMm Ectiefij ^ npi^eninH 

*^> fith, Ct\k d^Jnnocent II en 1141 eft datîtla 

^id.fMg. jjj^^^ Ttrmcî. Celle dEugc^ic III de V± 

1 1 ^7 , met Simplement JïoJïî.fMJ fw^n £f<:/*/fi 

Les Lettres de TUibaud Evcqûe de Pans e 

confirmation des mcmes biens , s'expliqueil 

plus au long ; Eiele/javi de BrtffTLiii tffi» ta 

tnitiori dnimn^ Çî tertia fnvtt m^jartt c?* Attti 

^àate Ë5 w M* /«iï^* Pétri, Le Fouillé ?iC 
£en au treizième fiécle qui la met auffi i li 
nomination du Prieur de faitit Murtîn, l'afl 
pelle en françois Bonziers , fans en Uvmîè 
le nom» 

L*Abbaye de Caxm Maar des FofTÏ» pi 
ancienne que faim Martin de^ Champs , avj 
«ne dixme fur le territoire de Bondi es , fltt 
cjpToquemcnt ceux de faint Martin preuc^ 
une dixrne à N"ûiry*le-rrc fur le territoire! 
partenant à TAbbajre d^ fnint Maiit, II! 
Ch^tiU, St convenu en 1 100 encrs tes deux Cotntn!»! 
**'«'*■ tés , de faire un échange , & que cli^cuitJ 
meroit che^ foi^ On entrevoit par irne Cfefl 
de 1114, que les terres du Monaftere de(iA 
Maur étoient fxtuées entre Bondies Se Ci^ 
dray qui eft: du cézé de Blanc menîl prod 
" quelques maraif. Au moins ce ftït alors qv^^' 
d.im de Ville-Evrjrd Clicv:dier quitta a « 
Monaftere un revenu de quelques .folf q^'îl 
avoit fur qujtre arpcn* dans cette poton 
éftler EaxJies Ç5 Cr/irpiihim jftxt^t iM.jr'/Tnj, Ct 
qui fut approuvé par Anf^^lme de PilTecof 
Chevalier, du fief duquel ib mcTj voient* 

Les Moines ;^e Gournay eurent suffi dérlt 
XIII ficelé tin petit revenu 3 Bon TjVï» Ot 
a vu cî-de[!us par une Charte de Lot*Î5 VU 
qu'il y rivott tn ce lieu un droit de pia^c doff 
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bu DoYtMiié Dt Chelle, j6s 

un nommé Albert Chevalier jouiiToit. Anfel 
Seigneur de Mont-jeal qui avoit dix fols dans 
le même péage , en fit présent Tan 1236 à ce 
Prieuré fitué fur la Marne. Peut-être ctoît-ce 
le même que le Couvent de faint Martin des 
Champs, dont ce Prieuré dépend , voulut exi- 
ger des habitans de faint Denis , lefquels Doubler, 
gagnèrent en 11 83 aux Enquêtes. Il y avoit Hift S. u^ 
auffi'un canton fur Bondies qui relevoit de la '"* ?'9*i- 
Seigneurie de Livry, Ce canton s'appelloit 
firichet. Plu/îeurs canes le marquent au midi ca/L ehr, 
de TEglife Paroiffiale. Robert Abbé de Livry mr^n r««i. 7 
qui en avoit la jouiflance , en rendit hom- <'•/.< 34. 
mage Van 1403 au Sieur de Chambly Sei- 
gneur de Livry. Le même lieu eft encore 
mentionné à Tan 1440. Mais pour en revenir /^/^ 
aux Religieux de faint Maur , il eft certain 
que ce font eux {culs qui ont partagé avec 
ceux de fàint Martin les droits honorifiques 
d*Eglifè fur le territoire de Bondies. Il y avoit 
autrefois une Léproferie â Bondies comme 
^bms les lieux confîdérables. Elle paflbit déjà 
pour ancienne au treizième fîécle. Il y a ap- 
parence qu'elle avoit été bâtie fur un fond de 
l'Abbaye de (aint Maur , ou au moins la cha- 
pelle de cetie Maladerie qui étoit fous le titre 
de fainte Marie- Magdelene. Il eft fait men- 
tion au Cartulaire de Livry à l'an 123^, d'un churinl, i 
nommé Oger Chapelain de cette Léproftrie , vrîMc. fin 
comme pofledanf une vigne fîtnée in allodh 
Guiberti Aiarefcalli de Bondies. Renaud de Cor* 
beil Evêque de Paris conféra de fa propre 
autorité cette Chapelle en 1 1 y y . Mais peu de ^^^ . 
tems après il donna ade aux Moines de faint ^^y^ 7.^,^, , 
Maur , comme il n'avoit pas prétendu leur col, ic4 < 
oter le droit qu'ils avoient d'y nommer. Cette '97- ** ^*^ 
Léproferie étoit en très - mauvais état l'an ^'^* ^•JJ^** 
I ; 5 1 , fuivant l'aé^e de vifite. Elle avoit néan- 
moins alors environ vingt arpens de tene & 
Tome VI. P 






un tffpcnt de prt /îs à Grolay * dit le i 
Le Fouilla de Piirjs lÎu (juinricmc H 
m;irc]ue i U prL'fcnwtion (le l'Abbé d 
iVIaur* Aujourd'hui cette ChnipeUe, ■ 
rt-^vtnu peut monter A deux cens livr 
rciifcriTiéc daniil'Eglirc Parointatej Ta 
ne LUht JétruÎTc, Elle cÙ mentionne 
tous les Fouilles modernes. J'en ai 
coiUtiofts c3u iîécle dernier par les Ar 
que* de P.iris comme Abbcs de Aint Mh 
Il exîftc lur le territoire de Bondies i 
dit Upttiî Groi*t]f , où il y .1 pareilleme 
ChiiptlJe* Ce lieu eft tout proche de D 
Cette Chapelle , qui efl: du tiEre^îe ] 
Dame^ doit ctrç itncienne ; ce ne pei 
que de ceux qui h delTervoient dont ] 
divir:^ monumcns de TAbbayc de Livi 
y lit 5 par exemple , dans l^ Cartulaire 

iiioparmi les témoins d*unade : Ga 

ftmitAr* M i>rffiyterA9 GrcUytf p.,r-Jo. On voit dai 
**' glitc de la mcme Abbaye une tombe 

r^préfenté un Prêtre tenant un livre 
ceite infcrîption en lettres CLïpJt:ilcs 
qucs qui rclTentent le trcizit-me /îécle 

Cette Abbaye avoit d.ins ce lieu du pet 

lay un revenu qui lui avoit ^té ït^guc p; 

baud frère de Guillaume de Cl.ioy av.i: 

Git'i^^hr, ïup j fie qui eft mentionné dons lu 

nav4 Tarn* 7, d^HononusIil de Tan tut , qui la cor 
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Décimer. 



ïl n'y a plus qtj*une ferme d^ns ce G 
furnommé le petit par opposition A 
roiiïe de Grolay fous Montmorency. Lî 
pelle eft connue fous le titre de Noirc- 
de Lorette, Elle eft i la nomination du 
de faint Martin des Champs , Je même 
Ctirc de Bondjcs* Peut-être que pcndan 
que cems elle a été Cure démembrée de 
dies : ce qui fiûfoit que Vune & Tauti 



BU DOTENHÂ DI ChCLLE. tCj 

Toi'ent qu'un fcul & même Prcfeniateur, 
Quelques titres modernes de fâint Martin la 
défigncnt par le nom de Groljy proche Au- 
nay : mais le Catalogue des Bcnîifices redire 
fous M. de Noailles , le Livre des prclen::- 
tions de l'Archidiacre de Paris de 1691 Se \^ 
Rôle des décimes , s'accordent tous à metrre 
cette Chapelle fut la Paroiflb de Bondio«. 
Quelquefois il eft arrivé que le Prieur de Paint 
Alartin a nommé une même pcrfonnc à la 
Cure de Bondies & â la Chapelle de Grolay , 
comme le fut René Chapelle le 5 Février K^cg/fl^E 
1491. Nicolas Potier Général desMomioies Par, 
en 1475 1 étoit Seigneur de GroLiy & de Hift. de 
BlancmeoiU Le manoir de ce lieu appartenoît ^^' ^^^' 
en if74 au Sieur PrevotPréfîdcnt & à Mnrie ** ^ ^ 4» 
Potier fa femme, ainfî quo J2 l'apprend du 
don que le Roi leur fit d*unc certaine quan- n^eg^CtHj 
tité de bois dans la forêt de Bondies , pour ParUm. 2 
leur chauffage leur vie durant. En 1660 René ^•<»- »<74« 
Potier Préiîdent au Parlement en étoit Sei- Cr!*^ ^ 
gneur. René Marillac Maître des Requêtes, 6, L c.y, 
«oit Seigneur du petit Grolay & de Blanc- 
mênil en 1 67 1 . Il eft mort en 1719. 

Après avoir afluré à TEglife de Bondies 
ré tendue de fon territoire dains l'article de 
Groîay , que le voifînage d'Aunay & de Dran- 
cy pourroient faire un jour contefter , je ne 
^is pas taire ce qui en a été diftrait de nos 
jours ; c'eft le château de Raincy. Louis Sau- 

fuin Marquis de Livry , Sieur de Generoy , 
ondies , &c. obtint en 1 6^7 des Lettres-Pa- 
tentes pour pouvoir changer le nom du châ- 
- teau de Raincy acquis par lui & fîtué fur la 
' Paroific de Bondies , en celui de Livry , avec 
. Union de ce Château au Marquifat de Livry. n^jn 
Elles furent regiftrées le 9 Août 1 697» ^ Parlix, 63 

J'ai peu de chofes a dire touchant les Sei- 
gneurs ou Chevaliers qui prenoient le nom de 



dtAftul* U* Bonilçs. Un Çimon de Bondies Ecujrer 8c 
vriV. Audo fa femme paroiiTcnc en 1138 comme 

jouî{ranc$ de quel<]ues vignes â Rain cy dans ta 
cenfive des Moines de Tiron, D'autres ades 
du ménie tems , quJ tous parlent de vignes ^- 
tuées fur cette cenfîve de Raincy^ font voit 
gueTotiy connoiifoit alors moins de terreïti 
en bois qu'il n'y en a aujourd'hui. On trouve 
D^f^^Kt ^*^"^' en ii7î oan* le Cariuhire de S. Denis, 
t» 4J !• ^' ^^ ^^^^ ^^ Bondief qualifié également ttrmi* 
gfr. Ajoutez ici Clément LoyfonJSeigncur au 
içtT-léme iîccje ^ puis Jacques de Baugy qua* 
lifié Seigneur de iiondics au Procès-verbal d* . 
la Coutume de Paris en 1 5 Bo ; Sr enfuicc Ro- < 
land Fre lois mort en 1^47. M. Bordier le fbt 
après lui. Depuis ce tems-Jà Ëondies a appar- 
tenu A Mi Triboulet Marchnndde Vin, quia 
fait bâtir le Château & donna cette Terre a- 
vec charge de fubfUtucion à fon fils Tréforier 
de France à Paris , qui eft mort uns erLfkns. 
Il n*y a pas long-tems que le Seigneur étoit 
M. de Grandville dont on voit le Chîteau en 
arrivant du côté de Paris à gauche. 

On a vu que dès ronziéme fîécle Bondies 
étoit une ParoifTe qui avoit Tes Officiers , fon 
Maire , fon Doyen, &c. Dans le fîécle fui- 
uij}>fartBi vant les Hôtes que le Prieuré de faint Marud 
24art,jt. içi* y avoit , reçurent une faveur particulière àe 
Guy Seigneur de Montjay. 11 leur accordsi 
toute la terre d* Aulnois convertie en labour « 
qui étoit dans fa Gruerie. 
lettres (îa- Il y a des Lettres de Philippe-de- Valois de 
tées de l'Ab- Tan ig4^ , qui concernent ramortifTement 
baye de Lau- g^'il accorda gratis d'un manoir lîtué à Bon- 
^^^ * * dies , & tenu en fief du château de Livry. Le 
motif dé ce jf y^m , eft le dommage que caufe 
la garenne du Roi en la foret de Livry. Je 
croirois que ceja regarde la maifon de T Ab- 
baye de Livry dite Brichet, dont j'ai parlé ci- 
deffus. 



DU Ty^maté di Coflli. wé^ 

La forée de Boodies étant zppdiée ée iifi» 
rens noms (uÎTanc les cucoos « ce fooâ ûss 
fondement que je rapporterois à rsrticie de 
Bondies toat ce qa'on lit for les érénemens 
qui y font arriyés* Les EcrÎTains oar pn déiî- 
gner cette forêt ions le nom de Boniies , par 
la nécefCté de la dîâmçner des forées de Mont- 
morency , de Rouvray ou Boologne , de Ses- 
Us , &c« (ans que ce fait fur le territoire de la 
Paroifle de Bondies que les cho(ês fê font pa(^ 
fëés. Qaeiqnes-ons ont cm qae l'ancien nom 
de cette foret étoit Lémcêmis filvM ^ êc a^iirent 
en conféqoence que c'eft le lien où le Roi 
d*Anûra£e Œilderic II dn nom fnt tné Ters 
J'an 67 $• Mais fi cette foret avoit été appellée 
LfOmcêm» , il feroit difficile que quelque can* 
ton n'eût pas conferyé ce nom. Comme il n'v 
en a aucun , j'avois conjeôuré que cette foret 
Lâtuêniéi étoit entre Paris 8c Rouen vers Lo- 
conviUe : mais je penfe à préfent que c'éttnt 
plutôt celle de la Brie ou eft le yillsigt de 
Logne. 

Ce qui eft de sur , eft que quelques-uns de 
nos monumens donnent le nom de forêt de Hift-chron; 
Bonàies , à une foret 011 le Roi Charles VI de ce Roi p. 
alloit quelquefois chaflier : que la même foret ^Ji^ial de 
foumiflbit du bois à Paris en 141 7 : 8c que Charles VI. 
Ton proposa en 141 8 au même Prince dep-34« 
permettre de vendre de (on bois de Bondies p^^^'"^* 
plus Urgemtnt qu'on ne ^(bit pour cette four- mift^de Fia 
niture. De plus , qu'en 158^7 ce fiit dans la risen tf||. Se 
même foret que le Roi Henri III donna aux ^^n- Parlem. 
ReUgieufes de faint Antoine des Champs qua- ' * ^^'^^xj* 
tre arpens de bois pour leur chau&ge durant conSu Par* 
neuf ans. Il eft encore certain que l'événe- lem.'aK Pé« ' 
ment du chien qui (èrvit à découvrir le meur- vrier ijS^* 
trier de Ton maitre> 8c que l'on dit s'être battu 
publiquement contre ce meurtrier 9 païïè pour 
être arrivé dans la forêt de Bondies. On croit 

Piij 



Ï70 Paroisie oe Clicht ek L'AtTKûis; 
que ce fut au treizième itéde. Si ce fdît 
nVft pas le même qu'Albcric daiu fa Cbro- 
mqucrcg^irdoitdéja de fon tems comme une 
atidentîc fable , il faut le voir à Tan 770, 
La Entme forit Je BonJies cil encore rcmar- 
Con£ord._^ qtîabte , en ce qtie c'ell celle où Ja Bafoche 
*t* pf'î»"** '^^ f**i|ais fe tranfporte tows les :m5 au mois 
^ " de Mai » & par l'orgarc de Ton Procureur Gé- 

néral prononce une h-iranguc fous un orire 
appelle pour cette rai Ton VOrme irttJe Hiîr»«^ 
^wri , avant que de requérir les Officiers éei 
Eauji & Fort^ts de faire mHrqtier deux :\rbr«, 
donc Tim doit être pofé le dernier Samedi du 
mémo mois <3ans la cour du Pahis au fon d« ■ 
timb.iles, trompettes & h:ïubois. Le jour fc 
la position de cet arbre a été rctnis depuh au 
mois de Juillet, 



CLICH Y EN L'AUNOISp 

LE furnom de cette Paroi iïe lui vient de 
fa fiiuation d.ins le petit pays d'Aunots, 
en méme-tems qu'il a été néceflaire de s'en 
fervir pour le difiinguer de Clichy /îtué fur la 
Seine à Toccident de Paris , & communémene 
appelle Clichy la Garenrte. Tous les deior 
étoient également terres Royales au CeptîénA 
fiécle fous le règne de Dagobert , & s'appel- 
loient en latin Clippiacum. On peut recourir 
à ce que )*ai dit fur leur étymologie commune 
à l'article de Clichy la Garenne > Tome III. 
Clichy en TAunois eft le premier des deux 
Clichy que nos Rois aient donné à T Abbaye 

Ducbêne T. de faint Denis.» L'Auteur des Celles de Dago- 

1. num. 37, beft qui rapporte cette donation faite en 61^ 
ou ^36, VzppeWe Clippicum fféperias : ce que 

Hift. S. De- Dom Felibien a traduit par te Haut-Clicby^; 

ms p. 1 5. çjj çij-ç^ ç^ fîtuation eft fur une monugne ou 
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câteau , au lieu que Clichy-fur-Scine eft dans 
une plaine. Il eft éloigné de Paris de trois 
lieues & un peu plus. C*eft conftamment co 
Clichy qui fut donné le premier , p.irce qu'en 
683 Clich/'fur-Seine ou Clichy le bas, étoit 
enxu>re une inaifbn Royale appartenante au 
Roi dans laquelle S. Ouen Evéque de Rouen 
mourut. Auffi eft-il le fcui des deux Clichy 
dont TEflife (bit fous Tinvocation de faint 
Denis, fi y a apparence que ce n'eft que de- 
puis que le Monaftere de faint Denis eut été 
gratifié par Charles Martel de Clichy-fur- 
Seine , que l'Abbaye fe défit de Clichy en 
i'Aunois , mais le nom de faint Denis y refta 
toujours. 

Cette Eglife de (àint Denis de Clichy avoit 
ûms doute été élevée fur quelques reliques dn 
faint Evéque de Paris données par les Moi- 
nes ; cependant elle étoit reftée fous la dépen- 
dance entière de l'Ordinaire jufqu'au com- 
tpencement du treiriéme fiécle ; ou û elle en 
«voit été diftraite , elle y étpit revenue. Il 
pardt en effet que durant certains fîécles ', 
qeelques laïques avoientpoflëdél Clicby des 
droits Ecoléfiaftiques. L* Abbaye de Livjy i 
peine fut-elle fondée , qu'elle acheta de Re- chértnl, . 
naud de Montreuil la fixiéme partie de la dix- vriac. p. t 
me de bled & de vin de Clichv , dont il étoit 
enpoiTef&on^, comme auffi le droit dont il 
foniflbit de prendre une certaine quantité de 
chandelles & d'oboles dans les offrandes du 
lendemain de 'Noël. L'aôe eft de Tan 1202. 

U y avoit alors à Clichy un Prêtre féculier 
pour Curé. Ce Prêtre nommé Suger étant 
décédé , Odon de Sully Evéque & Paris , 
donna par des Lettres de Vin 1 207 à la même 
Abbaye de Livry , l^Eglife de faint Denis de thid. fi 
CUcby avec tout le droit Paroiffial & tout ce J» 
que Suger 7 ^voit poflW é. Il y eut une fecon- 

Piv 



a^jrtmî. II- ^^ Joiution fuite €11 1 11 1 par TEvéquc Pierr*^ 
VFiMc, f, %9* àe Nemours, De forte que dans une BuUc 
d'Hoftorius III de ÏUn i lii , concem:itit les 
bi^ns de* Chanoines de Livrjr , cette Eglife 
fe trouve erre dans ce nombre. Outre le droit 
de chajidcUc5 Se d'oboles de TEglifc de Cli- 
th/ du jour de fàini Etîetine lendemain de 
Kûël qui appartenoit i TAbbaye depuis IV 
chat qu*rUe en a voit fait de la mjiin laïque, 
elle Te vit en lufi autoriTiée i percevoir pa- 
' reiUement les pjins qu'on ofîroit le 'nncme 
jour dans la même Eglife de faïnt Denis : Iw 

tti4*m* hAbitan^ les a voient redemandés , apparem- 
ment pour en convertir le profit i leur Fabri- 
;■ que ; mais rO,4îcial de Paris les adjugea aujt 

Religieux, 11 y avoit plu^eurs PavoiiTcs àtt 
Diocèfe de Paris ou le Prieuré de S, Martin 
des Champs croit dant le même tif^ge de rece* 
voir des pains on tourteaux aux fetcs de Nocli 

l*;i, fit* Vin^t ans après Marguerite veuve de Hugiei 

**" d'Atieï y obtint dTves Abbé de Livrer qu'il 

auroit deux Chanoines Réguliers demeuransi 

USdcm. ClJchy, Un a^e dfiranii4i » c'elï-â-dire^ 
po/lérietir de trois ans , donna en conféqueuce 
au bénéfice de Oichy le nom de Prieure! 
c'eft Va&2 par lequel la même Marguerite 
ayant acquis un fief à Macy» le donna à C9 
Prieuré relevant de Livry , du confentemeit 

ibid. feU de Marie ComtefTe de Grandpré* Par un au*» 

^* tre ade à peu près du même âge , le Prieur 

de Clichy acheta de Radulf de Viermes un 

bâtiment voifîn du C\en à Clichy , & mouvant 

du Comte de Grandpré. 

Quoique par tout ce que je viens de -pro- 
duire , il foit certain qu'il y avoit une Egli(e 
ParoifTiale & un peuple à Clichy en i'Aunois 
au commencement du treizième fiécle ; cette 
Cure cependant ne fe trouve pas mentionnée 
dans le PouiUé Farifien écrit durant le mémç 
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fiécle. Il refte encore un règlement de 1 u ) » . ||«X /U^ 
<Mns lequel les Paroiflicns conviennent de ^ 91. 
dont ils étoient chargés : fçivoir , de réparer 
la nef de TEglife 9 faire conflruire & entre- 
tenir lef Fonts baptffniaux , 8c hitt la quête 
pour la confcâion du cieree Pafcal. 
^ L'Egliic qui fub/îAe aujourd'hui efl un bl- 
timent aflTez nouveau. Il cft fans aile & n*a 
que la forme d'une grande Chapelle. On dit 
que l'ancienne Eglile avoit effuyé un incen- 
die dans le dernier Hécle : c'efl apparemment 
ce qui obligea le Curé & les habitans de de* 
mander à l'Archevêque de Paris h permi/fion Hif* ifr* 
de Ta rebâtir , ain/i que le Sieur Davis s'étoit f^i*f. ^t»'* 
obligé de le faire i fei frais. André Du Sauf- 
ùy Curé de faint Leu fut commis pour exa« 
miner le befoin , & la permi/Iion fut accordée 
le 6 Août 16^1, On Y conferve fiir un autel 
qui eft dans la partie feptentrionale une pe- 
tite chiiïe de bois doré , où l'on voit dans une 
pbioleoblongue un fragnuent d*os peronée ou 
fcmblable 9 que l'étiquette dit «voir été ion- 
nt i cette Efgliic en 1^14 par l'Abbefle de 
MontmsLttxe j 6c être de l'un des compagnons 
de ûûtU Denis («}• Au cÂté méridional du 
mnd'autel efl une tombe quarrée qui eft vifi« 
biement déplacée , puifque celle qui y eft ré« 
préfentée i la tcte vers l'orient. C'eft Une 
femme couverte d'un capuchon dont lajpointe 
relevé tout^i-fait , & qui a un béguin fout le 
menton. On lit autour en petitei capiulei 
gothiquei : Cy géft Jibamm de Saint Lonnsfim' 
mi di,... di Saint Lonnt Borgêh di Parit ^ 

Îuifnt meu du frtti Adam di Saint Lonnt 
rert di POrdn di . . . , Le refte eft caché par 
le marchepied* Cette tombe parolt être dn 

(4) On 8 TOuIa dire I^n des Chrétiens martyrifét 
i Mommarcre , donc je parle Tome III ; page 104 » tt 
qai ne tont pu ici compagnosii de £ûni DcoU» 
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174 Paroisse DtCLTcttv fm t^AtrKors; 
tems du regoe de Pliilippe-le-Bd ou environ; 
A*l.im de Saint Laurent étok Tans doute im 
Religi(?ux Chevalier de TOrJre du Tempïe > 
lefqucls Chevallen ctoîcnt Seigneurs de Oi- 
chy dèïla iin du douzième /îéole ou au com- 
mencement du treizième, & cet Ordre nom- 
me aujourd'hui T Ordre de M:tltej l>ft encore* 
Voici quelques ïiâes qui font mention dô 
ces Cht*v3Hers du Temple- En 1277 Jean de 
Tûurn Tréforierde In M.^tfûn des ChevaU^n 
C^4MwL li' du Temple , accorda au Curé de Clichy 11 

vrUt*fi, ^< quinzième gerbe de bkd & le vingt'feptieiK 

fLXtier de vin : ce que Pierre Norman LieuB^ 

liant du Maître de ces Chevaliers approuva ta ^ 

même aunée^ Adam de BroisCommendeurdf 

iM, ftl* lîi Mailbn de Clîchy » fit en r^tij un échan- 

3<* ge avec Arnoul Abhc de Li^Ty du confetire- 

mem de Simon Lerat Grand-Prieur de Fnn- 
ce- Charles V Roi de France logea au inotf 
de Novembre 13^^, tn VOf^îtAl dt Clidj: 
c^eA-là qu^il fît expédier des Lettres qui pt> 
mettoient à TAbbaye de Llvry ci*avo:r chi- 
que année vingt-cinq pores en tie m s de peflb^ 
rirVi fit, en b foret de Llvry j pour h dédommager Je* 1 

1*^* dépcnfes que Tes veneurs & Tes chiens y \ 

avoicnt caufS quand ils y avoient logé* U 
Procès^verbal de la Coutume de Paris de Pat 
1 î3o , qualifie le Grand-Prieur de FranceSt 
Seigneur de Clichy en t'Aunoy : Sauvai daio 
Ton énumération des domaineÈ de ce Gràni* 

Paf[sT? 1. pt ^^^^"^ ^ ^^ ^°" revenu , marque la ferme '* 
(Si, ^ * ■ Clichy pour feizc ccn^ livre*, 

C'eft par erreur que les Poulllés de Paris èc 
iëz6 & 164S attribuent la nomination de la 
Cure de CHchy purement à TEvêquc de Pari5, 
Pelletier ne s'cft pas explique dans le ûeti d« 
i69;i^* LesGurés ont été ordinairement tirés 
de Livry ^ puirque l'Abbé les nommoit & les 
y nomme ieiicore. Nonobftant la proximité 
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ibbaye , ils avoient leur logis à Clichy ; 

rte qu'il fallut en 1^35 une permiffioa 

)véque à Frère Jérôme Cappcl Curé 9 K^gSf. ih 

pouvoir demeurer à T Abbaye de Li vry : P-t». 17 ^/'» 

s ce tems^lâ les Curés y ont fou vent fait '** ^* 

lemeure , quoique leur logis proche l'E- 

ParoifTiale , foit dans une agréable titua- 

k dans une plus belle vue. Entre les pieux 

avans perfonnages qui ont été titulaires 

îtte Cure , Jean Mauburne eft Tun des '*'*'• «• 

remarquables. Il ne la garda que quel- ^'^^ *^^®» 

jours ou quelques mois. Il devint pre(^ 

u(fi-t6t Abbé de Livry en if ot« 

1709 on comptoit â Clichy 1 8 feux. En Dénombr. 

il y avoit 119 habitans. Ce nombre eft ^^^if^* 
;enant réduit à douze ou quinze feux. univ. *de !• 
! ParoifTe eft d'une petite étendue ; elle France, 
éloignée du village de Livrjr que d'un 

de lieue. Entre ces deux Villages (ont 
ignés en quantité qui regardent en partie 
nchanty & le territoire s'appelle la haute 
• Cette quantité de vignes me persuade 
:'eA de ce Clichy plutôt que de Clichy la « 
nne 9 qu'il faut entendre le don que fit 
les VI a Pierre Bournafol de trois arpens 
rnes advenus au Roi par forfaiture , qui Mém. de h 
Ut fîtués à Clichy. Plus proche de Clichjr Chambre itê 
ne pelouze de (bixante arpens o\i let °°"P^*^'' 
Luxpaiffent l'été & le refte du.tem8 dani 
ois. JVl. le Prince dé Dombes a à Clichy 
oaifoR pour la châfle, L'Abbaye de Li« chéÊrtnl. lié 

profité du voifînage de Clichy, foit en vriac* f. %$• 
ant des legs de biens qui y étoient fîtués , 
en achetant quelques*uns de ces biens. 
1^9 Dame Philippe veuve de Guillaume 
îrreloup lui donna ce qu'elle y poffédoit. 

l'an 1375? l'Abbé Pierre y acquit une Géill. thr^ 
m & un jardin de N". le Charron , lequel ^^* ^*W' 7» 
lifoit feizeîob parifis de rente. La même '•'• *^^' 
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Abbaye y a voie au £é cl e fuivaflt des fontaini 
CmïL thr* au fujet JefqueUei TAbbé Jean la Vigne fuc- 
név* Ttm. 7. cofleur de Mauburnc trin figea vers Tan 1 çoi ^ 
w» <!<• ^yçc Etienne Clegny Hotirgeois de Paris* 

C'eft fur le territoire de Clichy «n l'Au- 
noiï, 8c non fur celle de Livry , comme Ta 
marqaé Le Pelletier dans Ton Fouillé t qu'cft 
bâtie prelquc au bord de la lifîere du boi^ la 
Chapelle de Notre-Dame ties Anges, Si l'on 
cA bien fondé a f.ijre remonter TanuquiTé 
du titre de la fainte Vierge en ce lieu jut^ 
qu*au rfgne de Philippe- Auguftc « cdl 
pourroit perfuadcr qu*elle feroit dans r«v 
droit même que la ComteHe de Grandpri 
Ch*ftkL U^ voulut qu'on appellat du nom de Li^m ntftrê 
vrUc* Domina, Mais le furnom des Anges ne peut 

être venu que long-tems .îprès* Pour tâcher 
de donnera ce lieu une origine plus frap^ 
pante , on a adopta certains tr.iits d*hi(loircr 
dans lefquelsonméleun événement arriT^i 
quelques Marchands d*une Province de Fm- 
ce afler éloignée , & qne je ne veux pas ga* 
rantir* Les Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de Francp commencèrent en i^5J 
a rebâtir cette Chapelle. M. de Nemond Pré- 
fîdent â mortier y mit la première pierre k 
14 Septembre ; & elle fut bénite le 8 Scjf 
tembre 1664. Le Curé de Clichy , les Cter 
noines Réguliers de Livry, & quelques habi*' 
tans ayant demandé qu^ y érigeât une Coa* 
frérie , dont la folemnitérTeroit le fécond jour 
J*Août , jour auquel tout l'Ordre, de faint 
François célèbre une fête de Notre-Dame des 
Anges qui lui eft particulière , fous le nom de 
Hegifl.Ar" Portioncule, Cela leur fut accordé le 14 Oâo* 
chicp,Pnr. bre i^yi» On ne peut deviner quel a été le 
but de ce choix. 

Un Hiftorien contemporain de Mauburne , 
c'efl-à-dire > d'environ 150 ans-, parle de la 
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De tous les anciens Seigneurs de Vaujou 
depuis ce Comte , on ne retrouve que Jean 
de la Haye Pré/îdcnt aux Requêtes du Parle- Hifl. éet 
ment de Paris (4). Il fut Seigneur de ce lieu 8c PréGàcDs p* 
de Montauban vers Tan 1480 00 14^0* Son fils * '7* 
Jean lui fucceda. Jean fécond eut une fille 
nommé Jeanne qui époufâ Jean de Monceaux 
Seigneur de Villeaccoublay» Elle fut apparem- 
ment mariée deux fois , ou.c'efl une autre fille 
du même Jean II qui époufâ Guillaume Luîl- 
Jier ùiit Maître des Requêtes en 1513. En Hift. des 
1^60 c*étoit encore un Jean de la Haye Con- Maûrct des 
iêiUer au Parlement de Paris qui étoit Sei^ **2rft' j 
gneur de Vaujou* Cefl peut-être le célèbre q, ok t. 
Amyot Grand -Aumônier de France 5c Eve- s. p. 107, 
que d'Auxerre , qui étoit en 1583 proprié- 
taire du château de Vaujou 8c y demeuroit , 
car il fe trouve des provt/îons de Bénéfices de K^gîB* Cm- 
Ion Diocèfe datées cette année-li en ces ter- /''•'« ^f^'ff' 

15 Amgm^i i58{. Jean de Beaugy Tréforier '^* 
de la Sainte - Chapelle de fiourges préfenc* 
Après lui M. le Comte ConfHlIer an Parle- 
ment pofTeda ce Château : enfuite Michel- Eplupbe k 
Antoine Scarron aufli Confeiiler au Parle- T/w ïSMriéu 
menu D y demeura quelquefois Pan i^j4 ^-^^é'^I^J* 
avec Catherine de Taddey ùl femme. Il mou- a« châp. do^ 
mt en I éf f . Jean ScarrQn pardllemenc Con- mcit 
£êiller au Parlement & marié en 16 f 9 » eft 
auffi ait Seieneur de Vaujou* Michel laiflâ 
une fille qui rat alliée à la i^fbn d' Anmont , 
dans laquelle la Terre a reflé jufqu'en if03« 
Alors la Seigneurie fut vendue k Dame Marie 
Babenre veuve de M. de Croiïe 6e Montloc.^ 
Cette Dame la revendit en 17 17 i Louis La* 

( ic ) Il paroîc bien ^oe vers Tan 14P un Vient de 
Mancoaillet 8l on Sieui de TMîcf Ton gendre afoienc 
des doouines ^ Vaujou : mais il D*cft pas sûr qo^ils 
eaflênc la Seinieofie, \mci Santal Tome t. p 585. 
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dan*, rénumcrationi l^'iy 
On variûk iiu iîéclc 
d'écrire ce nom : un* 

iicme :;uK ReligkuK TuB 

th t^^HMi îf^iliflmi d^ d 
prouve que Bondies aoîl 
comme aujourd'hui , pu 
qui jr étoit établi* 

L'antiquité de ce lieu] 

aufn*bien que l'antiquit 

rcfte à en donner ^ueîqu^ 

Eondies eft ^tué à de 

PuTis dans une plaine qy 

griind chemin de Meau 

ment une Paroifle plus cfl 

démembre quelques dépe(l_ 

ment Livry, CiicKi , Vau^ 

trouve à i'entrée d'une, fort 

Iff nom. Le pays Te reflent 

de cette foret, çu forte qi, 

de terres kbouréçs & fo 

quoique La foret , s'il en fa»; 

jiaire Univerfel de la Fra; 

qu^onze cens foîxanre & di 

Ion le déiîoji^b riment des 1 

à Eondies que 5îjfeux, & ; 

naire Uiûverfel 3S1 habite 

Saint Pierre eft Patron 

fiale. Le bâtiment en pa 

quoiqu^il n'ait pas trois J 

On peut juger par Tétat o 

les fondement font affis fu 

que. La rour qui çil plus i 

cotédu repttintrion > eft* 

& panche du coié oppoO 
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zare Thiroux Ecuyer , Fermier Géaéral , le- 
quel a vendu en 1754 à DLimeFranqoifed'Ar* 
ras veuve de Meflîre Jofeph de Nantia 
Ecuyer, qui eft encore aâuellement Dame de 
Vaujou, Le Château de ce lieu a été repré- 
Topogr. de fente par Claude Châtillon en fa Topographie 
Chidiionfol. '"*E"'"ée vers l'an 1610* 
,^ ' Fauchet dans fon Recueil des anciens Poe- 

Faucb», tes François , fait un article de Guichardde 
P*PV fîriaugour comme d'un homme f<^ vaut. Je 

croirois que Vaujou pourroît le revendiquer! 

C'eft danslc Château de Madame de Namii 
qu'eA mort en T744 le Sieur Louis Dumat 
Inventeur du Bureau Typographique qui a tu 
tant de fucces dans le public- Il eft inhume 
dans le chceurde TEglife de Vaujou ; & au-- 
dcffus de Tendroit de fa fépulture proche le 
banc du Seigneur , a été pofée une epitaphe 
de marbre qui fait fon éloge en ces termes: 
- ^^ Ç7 git LûHts Dumas Licentïé *« Droit j <^#/r^ 

tntnt ncûmmafiilvilfîe p,ir fis^ ÎHmîtrei ^ pat fes 
vert m , Inventeur fie ia méib^de dtà BrtrMr4 
Typographique , mort au cbkteau Ae Vaujou le 
\9 Juillet 1744 âgé de 6% am. 

PleureX. fa perte , jeunes en fans , Çj verfet 
fur fa tombe les larmes que fa méthode i;âus a 
épargnées» 

On a oublié de marquer dans cette épita.- 
phe le pays de cet Inventeur , qui eft le Lan- 
guedoc. 

Ceux qui en fait d'eftampes prennent tout 
ce qu'il y a de comique > n'oublient pas celle 
de l'ancien Magifter de Vaujou , dont l'atti- 
tude particulière de fa fondion de chantre » a 
mérité qu'on le gravât. 
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VILLE-PARISIS. 

IL y a apparence que ce Village bâti â cinq 
lieues de Paris » a tiré (on nom de Ville- 
Pariils, de ce qu'il eft le premier qui (e trou- 
ve dans le Diocèfe de Paris au fortir de cehit 
de Meaux , en (ûivant la grande route. M. de 
Valois j reconnoit le nom àet peuples de Pa- 
ris , & n*eft aucunement porté à croire que ce 
foit un particulier appelle Pétrijius qui lui ait 
lionne Ton nom. Ce qui peut paroitre extraor* 
dinaire , efl que Von n*ait pas dit Ville en Pa- 
ri/îs ou Ville de Parifis : mais il ^ut faire 
attention que \ts premiers François n'aroient 
point d'article ; quelques noms ont été con- 
tinués dans Tufage de n'en point porter ; tels 
que Cateau'Cambrefis , Maifon - Ponthieu » 
&€• Au refte ce Village a quelquefois été ap- 
pelle dans les titres latins du douzième & trei- 
zième fîécles Parifia tout amplement , ou 
Parifiaca , (ans l'addition du fubfbntif Vilia. 
- J'aurois fouhaité pouvoir me fervir de l'au- 
torité du nouveau Martyrologe de Paris de 
l'an i7£7 9 pour faire remonter l'antiquité de 
cette Paroifie jufqu'au fîxiéme fîécle de Jefus- 
Chrift. On y ht au 4 Oâobre parmi les addi- 
tions : In têftitwrh Turonenfi , fatiBi Qmintini. 
apud VilUm Parifiacum nati , ^ êtmtriti qui 
cumin ixncitu Guntramni Kegis militaret ^ &c. 
M. l'Abbé Chaftelaîn s'étoit contenté dans le 
lien imprimé en 170^ » dé dire que ce tàint 
Quîntin étoit originaire de Ville-Pari fis au 
DiochCe de Paris. Mais ces deux Martyrolo- 
ges modernes ne peuvent (uffire pour confta- 
ter l'antiquité du Village dont je traite , parce 
que les plus anciens Légendaires où fe trouve 
ù vie de ce Saint « ne difent pas qu'il foit ori- 
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184 Paroisse di VïLtt-Vk^itit i 
^inûtt de Ville-Parifis, encore moins quSiy 
loit né ; ils Ce contentent de marquer que le 
■ pays Parifjs Tavoit produit & qu'il avoit été 

engcn Jré à Meaux : fuU idtm ghrhfns Martfr 
gtntu riBifUrJJÎMa'prtHS i qwfm crtdimHs f^t rHtit-' 
^ twHm hahuur tittitiity pJt^o nobis fdrifiaco prê- 

ÏMum y Mtliii vffà civitatf ^tnnvm : ce font 
^ le* termes d'un Légendaire de TAbbajre de 

liOngpont écrit vers Tan itSoon izoo- Cette 
légende qui paroJt avoir été compofée en la 
Touraine oii ce Saint avoii iU martyrifc , à't 
feulement que c'ctoitie territoire , le payj, 
le Diocefe de Paris qui avoit fourni ce Sainti 
on s'y fertdu terme f*^«i, qui eft générique ^ 
Ôc non de celui de vUus qui auroît iîgnifîé U 
niL-me chofe que fj/^ii, s'il avoit été employât 
5t a^uroit abfolumcnt dé/îgné Ville-Pari/îï* 
Au refte cettfî obtervation préliminaire n'è* 
rera rien au Diocèfe de Paris ; il n'en ferapw 
: Z moins vrai de dire, que les Tourangeaux ont 
cru que c'écoit ce Dioccfe qui iivoic fourni ce 
SiiJnL A leur Province , mais fans déterminée 
pofitivement la ParoifTe où il étoit né. 

Pour juftifier ce que j'ai avancé fur la va- 
riété du nom latin de Ville Pari/îs , je remon- 
terai jufqu'au jonziéme /îécle , depuis lequel 
tems on verra pkfieurs Seigneurs nonmés 
Preuves de dans les titres. Un Wamtrius de Parifio eftli* 
Montmoren- moin en 1096 à la fin d'un aôe du Cartulaire 
^ypag. 31. ^e faint Martin des Champs. Celui de 1* Ab- 
baye de S. Denis rapportant en détail l'aveu 
que Matthieu Le Bel fit à T Abbé en l'an 112^, 
Cod. K^g. niarque parmi les chofes qu'il tenoit ou qu'il 
jt 213. avoit cédé en arriere-fief : Âpud ViUam Pari-' 

Jsam décima fsodi Militnm, Ainfi il y avoit en 
ce lieu un fief, dit le fief des Chevaliers , de 
la dixme duquel Matthieu Le Bel jouifToit. 
Plus deux fiefs que tenoit Guillaume & fon 
frère dit du Buliure* Guillaume de Corniun y 
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ittt Ht plus bas tenir au/fî de Matthieu Tfrram thîd. fâgi 
Pmrifi£. Ailleurs Hugues de Pompone Che- Z23« 
Taiier fe dit honune lige de TAbbé de faine 
Denis à caufe de Tes biens 4$ Parifiâ. Vert 
l*an II 66 Maurice Evéque de Paris attefte CttMrtmLU^ 
que Jean d9 Pmrifiaea , 00^/^f vir a donné â vr/^f. AHi€* 
rEgUfc de Val. Adam une dîxme de la même ^J'-'*'-^»^ 
Terre t fituée auprès du Village appelle ALi- ^ ' ^* 
Immim ( apparemment Mauny ) dont a été 
témoin Gmihrtms d9 Parifiëca Prejbytir. Avant 
l'an IX 10 Guillaume de Ville- Parifîs avoit 
Jonné le fief dit de Acba à Teric Abbé du Val CéM. ekfi 
proche riile- Adam , lequel le transporta cette f^vM r§m. 7. 
année-là au Monaftere de Lagny. "Le même '*^* •77« 
Guillaume eft qualifié i# Pnrifiaea MHit , 
lorsqu'il donne en 1113 à TEglife du Val- 
Adam la dixme de tout fon ga?nage Mpmd Pa^ ckdrtiJ. U" 
tiJuÊm 5 & tout ce qu'il a dans la dixme de vin 'wriét. Jrtin 
tant de Ces vignes que celles d'autnii dans le S^**'**** 
même Village ^ & la moitié dHm muid de 
grain en fa grange de ce lieu : mtdiêtasim kU» 
ktrmëgiiy medhtatem MârUâgti. En m 8 on 
nommé Pmlamus di Parifim vendit à l'Abbaye Aid. fii. 
de Livry trois fols de cens qu'il avoit droit de Js. 
lever fur les vignes de cette Maifon dites fi- 
taéesfitb Mmtvéêgle. Le Pouillé du treizième 
£éde appelle cette Cure fimplement du nom 
à^féri/imm. Depuis ce tems-lâ je n'ai plus de 
titres^ latins à citer par rapport au nom do 
lieu. . 

Ce Village eft fitué dans une plaine décou- 
verte ; le chemin pavé de Paris à Meaux pafle 
à travers : la montagne qui commence vert 
ViUemomble continue ju(ques-là , & eft au 
niidi du Village. Il y a fur la hauteur une 
mai&n ailèz apparente appellée Mom(âigle * 
qui eft peut<tre le Montvéogle qui vient d'e- 
ue nonûné» L'Eglife qui eft fous l'invocatioa 
de Gûnt Martin , eft petite 9 bâtie à la gothîr 
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que , quoi^îu'eUe ne paroiiTe pas avoir 
cinquance ans , Se Ton n'y voit aucune inf- 
cription^ Il n*y a que le clocher terminé en 
pavilJon d'ardoife qui la fait Hçurer au-deiïuj 
des iïuifons, La Cure exiitoitdcs le douïiicme 
fiécle , Cl Guibert Prêtre cî-Jeflus nornTuéi 
Tan 1 1 56 en étoît pourvu. Elle e^jm Fouillé 
Parifien à\ï fiédc Suivant Bc du quinzième lU 
rang de celles que TEvcque confère f/rw 
jurt* Ce qui a été Tuivi par tous les moderti«j* 
Oncompioità Ville-Pariiîs 5c Lambrei; 
joints eniemhle 69 feux , félon le dénombiç* 
ment de r£ledion« Le Diâionnaire UnittMH 
fcl de la France y a compté j 65 habitans. LCfH 
Auteun de ces deux ouvrages Ce conformant 
aux Rôles des Tailles , joignent toujours Lam* 
brecy aveo ViJlc-Panfîs , & rappellent Lan- 
drccy. Mais ce Landreci % qui étoît autrefois 
une ferme « Cut les extrémités de la Paroj'ITe 
de Ville -Parifis , vers l'orient d'hiver» eft 
totalement dtcruic ; en forte qu'il ne reftt 
plus que quelques veftîges de murs. Les Géo- 
graphes l'avoient placé prefque tous dans le 
Diocèfe de Meaux , fie ils Pécrivoient Lam-. 
brefy. 

Il y avoît autrefois plus de foret (ur le ter- 
ritoire de Ville-Parifîs , qu'il n'y en a aujotf- 
d'hui. Les bois de ce nom s'étendoient bleav 
coup du coté de Tremblay , puifque dans' le 
règlement fait en iii8 fur les limites du 
Tremblay , eft nommé nemus de Parifia. - 

On a vu ci-defTus que la Communauté du 

Val- Adam depuis fondu en celle de Livry , 

fut favorifée par les anciens Seigneurs de 

Ville-Parifîs de plusieurs biens fîtués dans leur 

Gaîl. chr* terre au douzième & treizième fiécle. L'Ab- 

Ko-va Tom, 7. baye de (aint Vidor y avoît auffi une dixme 

re/. 672. dès l'an 1 198 , & on vit par la fîiite l'une des 

deux Maifons av«ir le droit de lever fur la 
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grange que ceux* de Lîvry appelloîent leur cksriuL i;- 
grange de l'aumône fîtuce en ce même lieu ^ """^^f'^l ^ 
un muid de bled & une redevance de vin ; fur '**** /• • • 
quoi Robert de Melun Abbé de ûint Viâor 
traita en 1257. Les Seigneurs de Montfermeil 
ayoient auffi à Ville-Parifîs des fonds dont ils 
£renc part aux Religieux de Livry. Guillau- j^^ -, 
me de Montfermeil Cheyalier leur donna dix ^5. ^ 
arpens de terre l'an 1108^ du confentement 
de Gaucher de ChidUon. Odon de Montfer- 
meil Chanoine de Montmorency leur donna 
en 1 241 ce qu'il y poflTédoit 9 qui étoit un cin- 
quième 9 fe contentant d'en recevoir Tuflifruit 
durant fâ vie. 

Pour ce qui eft du Prieure de GroA>ois ré- 
duit â une petite Chapelle de Notre-Dame , 
eft fîtuée fur le territoire même de Ville-Pa- 
rifis , à l'extrémité vers le levant , un peu 
plus bas qu'à mi-p6te d'une montagne inculte 
au haut de laquelle eft une haute-fîit^e. Il 
ne peut avoir été fondé que de pareilles li|^- . 
ralités des anciens Seigneurs > foit de Ville- 
Parias, jfbit du voifinage : mais nous igno- 
rons quels ils font. Ce rrieuré ne fe trouvant 
?as dans le Catalogue des Prieurés inféré au 
oulUé PariHen vers l'an 1 300 , cela pourroit 
&ire croire qu'il n'a été établi que depuis , fi 
ce n'étoit qu'il ne paroit pas non plus dans le 
Pouillé écrit vers l'an 14Ç0. Marricr Hifto- M tftr Mg» 
rien de (àint Martin des Champs & le Pôuillé «Si. '^ * 
de Paris imprimé en 1^48 le difent être à la 
nomination du Prieur de Gournay : ce qui 
feit voir qu'il eft de l'Ordre de Cluny , & que 
les premiers Moines qui l'habitèrent furent 
tirés de Cournay* Peut-être fut -il conflruit 
iur un fond appartenant â cet ancien Prieuré* 
tel que celui que des Lettres de l'an 11 34 du 
Roi Louis VlappeUem en le lui confirmant J^1p*2ié^ 
Tkrrsm & tumms àt Canfo mnllofc , qui étoit urdi. ^^ 
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fur h Seigneurie dt Payen de JWontjay, Il eft 
pofTedcaujourd'h^ par uri Bénedi^n de Clu-* 
ny, Quelques Ermùcs y ayant demeuré i c'eft 
ce gui lui 3 fait donner f]uelquefûÎ£ le nom de 
TErmitage. M. le Cardinal de Noaille^ faif^nt 
fa Yîùie i la ParoîfTe du Pin le 50 Juillet 
ïtfgijî* Ar* t^^a j permit à Frère Jean de la Vergne Er- 
rhiff.pMr^ mite de S* Cyprien de s'y retirer & d*y vivre 
fournis au Curé. Un aurrc Ermite y fiii éabli 
le If Août 1709- On l'apperçoit en allant i 
Meaux à main droite du grand chemin , à li 
diftance d'un quart de lieue. Il y a tout auprcf 
& dans la phi ne une mai Ton bourgeoise ap- 
partenante à M. de JaîTau ConfeiUer au Par- 
lement , & qui eft aufli de la Paroiffe de Villc^ 
Pariiîs à rcxtrémité du Diocèfe. 

Voici Je5 Seigneurs de cette Paroiffe depuis 
deux cens ans, aucant que j'ai pu les trouver. 
Renaud de Paris Ecuyer mort le 17 Mai 1117* 
Epînph. de inhumé dans le chcpur de fainte Croix de U 
Uiombç noi- Bretonncne, Henri Clutin reçu Présent aa 
rt d^vam Parlement en iji^. Il fut envoyé en EcolTe 
Hift. d« en qualité de Viceroj , ptus en Italie en qua- 
Pré^îd. pan. lité d'AmbafTideur vers le Pape , environ Us 
468. & Hift. années i^f f on if 6o> ou même plus tard. Le 
t"^ ô^ag' ^^^^ Anfelme ou Ces continuateurs ont écrit 
559.& T. 4. qu*une Marie Clutin en étoit encore Dame 
pag. 534 & au fîécle dernier. Cependant je trouve qji'ctt 
4^5» I S 80 la Terre appartenoit à Louis Du Croq 

^;^'j°J^ffJ^j;. Ecuyer, & à ChriftopheDu Crocq. Louifede 
tumHilei58o.^^^^o^ femme d'Antoine de Barillon Maître 
des Comptes , morte le i j Odobre i y 8 J , en 
eft dite Dame en partie , dans fon cpitaphe à 
fainte Croix de la Rretonncric au chcçur à 
gauche. Jean de Barillon ConfeiUer au Par- 
lement en I ^20 étoit Seigneur de Ville-Pari- 
fis. Durant le cours du dix-feptiéme fiécie 
M. Gaillard en a été Seigneur & a fait bâtir 
le Château* Sur la fin du ilécle M. de Rou- 

ville. 
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vîlle. En 1700 M. Geoflfrîn. En 1730 M. de 
Fremon , qui mourut au(fi-t6t qu'il eut acheté 
cette Terre. Il laifla un fils & une fille. Sa 
veuve a époufé M. des Utieres Officier chez 
le Roi , & depuis peu cette Seigneurie a été 
achetée par Madame delà Garde veuve du 
Fermier Général. 

On lit dans THiftoire des Grands Officiers , Tome •• 
qu'il y avoit vers Tan ï^i6 à Villc-Parifis , P* ^^' 
une Seigneurie appellée Borde , dont Charles 
Choart étoit Seigneur. ' 

MONT-SAIGLE Citué au midi de 
Ville-Parifîs fur une montagne affez roide *, 
appartient à un Gentilhomme nommé M. de 
Bondis , fils 4*un ancien Seigneur de Bondis* 



CEVRENoM CEVRAN. 

LA Paroifle de ce nom eft fituée à quatre 
lieues de Paris , à la main gauche du che- 
min de Meaux , à Textrémité de la plaine ou 
des belles campagnes de bled qu'on appelle le 
pays de France , d*où eft venu que quelques- 
uns Pont appellée Cevran en France , qu'ils 
écrivent Sevran. Le petit ruiffeau qui y pafle 
s'appelle Morée , & prend fa fource à demi- 
lieue de- là vers Vaujour. Ce pays eft cultivé 
en grains , mais non fi abondamment que du 
c6té d'Aunay , Villepinte & Tremblay : étant 
encore plus froid ^ue les territoires que je 
viens de nommer , il n'a paru nullement pro- 
pre à la vigne ; mais il y a des prairies & des 
pacages. Je ne m'arrête pas à l'etymologle du 
nom, elle eft trop difficile à trouver : je dirai 
feulement qu'il y a en Italie au pays de Bene- 
vent , une ville appellée Ceperento , qui eft un 
nom tout fëi^blabk à la dénomination primi- 
tive de ce lieu. 

Tme VI^ R 
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Cette ParoifTe eft Tune des plu? ftncîeDnci 
du Diacèredc Parie, Elle n^eft devenue petiw 
que par Icf dçnienibremens qui y ont été ùihu 
Vit^ri^GMl, L*iliuftre Dame Ermfinrude qui yivoit vcriJ 
^ ^**i ^,^, ^*^" 7*^*^1 ^^ f^i' mention tîans Ton teftament, 
Md^Di^phm^ en ces termes ; Vim^ pfdat»ra trnafita in Monti', 
tic*f, i» C7 Blhata qtttm LfudtfiaJa tclit ^ BafsHca fartfH 
pj, Mflfiiai Cipffrtfite (a) dan jnho* C'eft-à-dire»^ 

» Je veux qu'on donne à la Basilique de ùint\ 
» Martin de Ceverent » une certaine pièce de j 
iï vigne /îtuéc fur le mont Biixat , qui efi fa- 
» çonnéepar Lcufroy. ï> LTglife de CevuTi 
cA encore a^ucUement fous le titre de faînt 
Martin, Il y a plu/îeurs ficelés qu'elle e(ï de h 
dépendance du Monaftere de Tain t Martin (1« 
Chiimps. Les ReiigîcuK commenceront a av?jr 
du bien en ce Village vers Tan iq5o , auqué 
Trj>h,Hift Arulfe de Montmorency leurdonna une Terre 
y^tntmtrt. |. qui y ff^ /îtute , appcllcc dans le titre Murtfif^ 
♦^** ^«/jKi (è) St. qui fans doute efl la ferme qtfofl 

appelle Monceleux, Mais environ trente ani 
iJ'B.fMtilil aj>rcs un nommé Hadebran les enrichit bieii 
M-fii^,i pyf^. pjyj cQnfidér:5blennent dans le même Iiea \ 
^'^' puifqu'ii leur donni ce qu*on appelloît um 

viiiam , ce que la Charte expUqi^e en détsif'- 
c'eft à r^avoirTautel , TEglife , Vatrinm ù^i 
féfer^c, A regard de Ja Terre ou Sci^nea- 
fie , il la donna a condition qu'il en tiento ' 
lA moitié en fief du Prieur : que le Prini^ 

(m) Dom Mabil[oTi qui a donn<! dcujt fojs ce Tf^i" 
mtnz , n^a pas sppcrçu que Cïpcrcnie étoit un nom 
propre de iicu , & que ce n'cfl ^u'un feuJ mot. L\tQ" 
primeur Va ^ctic r; farei^tf en detis £c fans capitale. 
J_cs E^lifts de !ii campagne auji^uelles Ermcntnid* 
laj/Icdu hien , font dans le même canton, 

( i ) M* Larjticlot a alITé une noie manurcrrrc qu'îl 
croyoir que ce Monceleus Ltnit le Mjfffc//^ des dipt&- 
jïi es du neuvième fit^tle, qui concernent TAbbaycde 
S. Denis ! mais îl s^efl trompa» Ce hUncrUi ou .v^n- 
tirfltivtoh ufifays vignoble j par conféquem bien 
difTtirtnu - K 
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établiroit un Maire qui partageroit à chacun 
fa moitié , & que le Prieur auroit la Juftice 8c 
la Seigneurie comme étant celui qui jouifToit 
.de la Terre ; qu'en quelque lieu du Village 
qu'Hadebran choisît de faire fâ demeure , il en 
jouiroit comme d'un terrain de fon domaine , 
fans payer aucun cens («) ni autre redevance 
de Coutume : qu'il auroit des coffres ou ar- 
moires & autres meubles dans l'Eglife du lieu, 
mais frte arcandio , terme qui ne fe trouve 
point dans le GlofTaire : peut-être s'agit- il de 
quelque ulàge Seigneurial ou droit honorifi- 
que. Toutes ces conventions furent approu- 
vées par Geoffroy Evéque de Paris 8c par Hu- « 
giies Comte de Dammartin qui poffédoit ce 
•Village ex Epifcopi cafamento , & auffi par 
Guerm fils de Milon qui le tenoit de ce Com- 
te , duquel Guerin Hadebran l'avoit eu. Le 
même Evêqne par une autre Charte datée du 
Chapitre de Notre-Dame en l'année io8p ,1a 
trente & unième année de (on cpifcopat , don- 
na encore aux Religieux de (àint Martin deux Aid.% 4S 
autels , dont le premier étoit celui de Cevran, 
& cela du confentement de Dreux Archidia- 
cre de Paris. Il y fpécifie que Hugues Comte 
de Dommartin tenoit ces deux.autels par con- 
ceffion bénéficiale des Evéques , duquel Com- 
te Guerin][ci-deflus nommé le tenoit ; & Mi- 
lon de Guerin fon père. Depuis ce tems-U les 
Bulles des Papes Urbain II , Calixte II , In- 
nocent II , Eugène III auiïî - bien que la 
Charte de Thibaud Evéque de Paris vers Tan 
1150, confirment la Terte ou l'EgKfe , ou les 
deux enfemble au Prieuré de faint Maftir\. 

Auflî le Pouillé Parifien du treiziénie fié- 
cle marque-t- il parmi les Cures dont la pré- 
fentation a été cédée i àçs Communa\ités par 

{éi)lt croi que five in ccnfu eft une faute , & ^u*il 
faut lire j;»efff»Ji#, 

Rii 
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TEvcque Diocéfain , Cevrert fajfâi Marttm A 

Cttmpii, Lu mcmc chûfe eft dans les derniers 
Fouilles de ifîitf Sf itf5 2i ï à U réfervc qu'ils 
clung^ent l'ancienne manière d'écrire k nom 
de ce lieu , qui étoît par un C* AUiot a oublié 
cette Cure dans Ton Fouillé de Tan i £48, 

La fîtuation de l'Eglife de Cevran fur le 
bord é\x ruiiïeau qui Tarrofe du côté du midi , 
fiiit que le bâtiment eft très-hamidc» & que z& 
qu'on y bâtit ne peut pas beaucoup Jurer, 
L'édifice de TEglire d'aujourd'hui eft affez 
récent St ne paroit avoir que deux cens am ou 
environ» Il eA trcs-lîmplement conftruii, U 
Jt*-|/^. £;^ fut permis le i Avril 1551 à Charles Evcque 
^*r* Je Megare d'en faire la Dédicace & d'y bénir 

trois aurels. On n'y voit aucune fépulturc- La 
tour de TEglifc fituéc vers le midi & pjui 
proche encore du ruifTeau que le refte , fe reP 
lent de ce voifînage & eft même panchée de ce 
^ , cdté-là. D*un côté eft h chapelle de M. le 

Marquis de Livry Seigneur haut -Jufticier : de 
Tautre , celle des Religieux de faint Martin 
Seigneurs de Monceleu , & dont ils ont ac- 
cordé la jouifTance à M. TherefTe Seigneur de 
la FofTée. Il eft fait mention de Léger Prêtre 
Chartui» U- de Cevrcnt dans un titre de l'Abbaye de Livry 
vriau /*•/. 5. ^u treizième Hécle , par lequel il efl qualifie 
captte Ertmt' j'Exécuteur teftamentaire de Jeanne femme 
arHm» d*Aubert d'Athies Grand-Panetie rde France, 

à rocca/îon d*un legs que cette Dame avoit 
fait à cette Communauté, Ce Panetier du Roi 
vivoit en 115^ , mais il s'appelloît Hugues 
d'Athîes, félon le Catalogue des Grands Of- 
ficiers. 
tkid.f.fo. La même Abbaye de Livry eut vers ce 
même tems-là un autre legs fi tué à Cevrent 
même. Hugues fils de Hugues de Saint-Marcel 
qui y avoit un cens de dix fols , en fit prélenc 
à cette Mailbn Tan 1227, Danslefiécle pré- 
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cèdent Raduife d'Aunay & Hugues Ton frère 

y avoienc une moitié de dixme qu'ils ayolent 

engagée pour neuf livres de Provins à Tlnfir- 

mier de faint Martin. Ils affignerent en 1 140 Ht%fMmSi 

cette portion de dixme fîtuée à Cevrent pour ^''''** ** 

une partie de la dotation du Prieuré de Mau- 

regard iitué au Diocèfe de Meaux. 

Mes recherches ne m* ont fourni que deux 
ou trois Chevaliers ouEcuyers anciens fur- 
nommés de Cevran , df Cevraana ou Cfvreno. 
Le premier eft Geoffroy Chevalier de Cevran 
qui vivoit en 1 1 68. Les deux autres (bus le 
règne de faint Louis. En 1244 Guillaume de 
Cevran Ecuyer & Heloyde fa femme , vendi- 
rent à r Abbaye du Val proche rUle-Adam, r-W. de 
des vignes fîtuées à faint Leu proche Tavemy. ^^^' <^»*- 
En i245> Jean Cubaut de Cevren ChevaUer ^«^"•ï*'**^* 
eft nommé en qualité de plege ou caution aa 
fujet d'une vente de terre faite à Roifly en cbdrmL Sm 
France par Gui le Loup Chevalier. Gen§v. fU. 

Il y a fur la Paroiffe de Cevran 28 feux, *^^* 
fuivant le dénombrement àes Eledions , & 
124 habitans félon le Di^ionnaire Univerfel 
de la France. On dit que ce nombre eft dimi- 
nué. Ce lieu étoit peut-être encore moins 
con/idérable au douzième fiécle. Pour contri* 
buer à le peupler les Religieux de faint Martin wf.JéoM 
obtinrent de Gui Seigneur de Montjay , qu'il 'Martini f^ 
fut permis aux habitans de"eevran de fe fervit *^'** 
detoutleterreinde TAunois qui feroit con- 
verti en labour. Entre les plus con(idérables 
témoins de cette concdfion , parurent de la 
part du Prîeur de faint Martin Geoffroy de 
Cevran Chevalier déjà ci-deiTus nommé , 8c 
Foucher Maire du même Village. 

On connoit au côté droit du ruiffeau troîi 
ou quatre lieux tant en fermes qu'en fîefi î 
Monceleux , Rougemont & Fontenay , 8c ow« 
tfc cela le fief de Fourchelles , qui eft appa- 

Riij 
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remmcnt celui que Ucarte appelle la FofTce* 
!l eft fait mention de deux de ces lieux dans 
leCartulaire de Livry àTan iify. Ony Ut 
que cette Abbnye acheta de Philippe de Fon- 
tenay Chevalier & autres , cinq arpens de terre 
labourables proche le bois de Rougemont- De 
^^'^'/îi ''" P*^^ * ^^^ Raoul de Livry Cterc donna vers 
m*c,ji4.i. Taïi iiSo à la m^me Abbaye Tept arpens de 
cerreau territoire de Livry Se de Fontenay. 
Ce Raoul s' étant fait Dominicain , donni ^ 
cet Ordre trois arpens dans les cfTarts de Fon- 
tenay y que le Couvent vendit à la même Ab- 
baye, 

Lafertne de Rougemont appartiem â Mef- 

iîeurs de faint Lazare de Paris. 

procèi^tcT- DtT tems de h dernière rédaftion de la Cou- 

Wp édiiï^ti ^u„j^ Je Paris en 15 So , Charles Mahcu Avo- 

i*7''P* *?'cat, ^toit Seigneur h.^ut-Jufticier de Cevran. 

De nos jours M, Sanguin Comte de Livry > 

cA Seigneur du même village de Cevraji, Â 



iji m >J4 Jt< fj^ 
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CE Village /îtuée à quatre lieues de Paris » 
dans la contrée appellée T Aunoy 9 eft de- 
venu célèbre par fes Seigneurs & par T Ab- 
baye qui y eft fondée* Son étymologie vient 
de Liberius , nom romain d'un des premiers 
pofTeflêurs , d'où a été formé Likeriacum 8c 
par altération Livriacmm. Il eft placé fur la 
pente d'une montagne dont l'afpeâ donne^ en- 
tièrement fiir le nord , & fait découvrir à 
plein les vaftes campagnes de bled du Parifis» 
Les premiers titres ou il éft nommé fonç du 
douzième /iécle. Leterrein du bas efe fable- 
neux , & dans le haut font des vignes' bieA 
cultivées , & quelques bois. Le dénombrement 
de TEleâion y a marqué tio feux ; maiis il n'y 
en a gueres qu'environ 8o. Le* Diâionnaire 
Univerfel a varié fiir le nombre des habitans » 
& 2 commis plufîeurs erreurs fur ce Village. 

lî n'y avoit ofiVinairement à Livry qtrund 
CbapeUé , & un (Jhâteau poflcdé par de pnifi 
fans Sei^eiirs. La hdminatioii dé k Curé 
^ppartienfr au Prieur de S* Martin des Champs^ 
comme étant apparemment un démembre* 
inent de la très^ancieçne Paroiiîe de Cevran , 
^ en eÏÏêt auroîtété trè^péii confidérablè 
pour une ParoifTe fitbfiftanté dèsf ^'an 700 , ft 
ellen'avoît paieudes habitans fîtr le cdtéaû 
dit Livry. Dès le commencement donc du 
douzième fîédequ'ily eut une Chapelle bâtie 
à Livry alors fimple hameau , cette Chapelle 
fe trouva toujours jointe'cn un féul & même 
article avec TEglife de Cevren dans les Bulles ' 
de Calfxte lî de Vzn 1 1 i> , d^nijocent II & 
d'Eugène III pofiérieures de quelques amiées» 
^ui toutes marquent la Chapelle de Livry 8C 

Riv 



U dixfne par fortne d'appendice i VEgUCe 3c 
Cevran, Cette Chapelle étoïc , comme ofi 
V€rra ci-après , (différente de celle du Château , 
laquelle eft d'un étabUlfement poflcrieur , & 
ne fut fondée que depuis réreâion de Tan- 
cienne Chiipelle du hameau en titre Curial 
vers Tan tioo, environ dans le tems même 
de la fondation de T Abbaye- 
Lé premier veftJge que j'aie trouvé de la 



si^u-Ir^^ Cure de Livry , c{l une Charte de Pierre de 
^i^!*'*' ^''^' Nemours Evéque de Paris de Tan 1 2 1 1 > dans 
ch^rt^hEs' laquelle approuv.'înt la fondation d'un Chapc- 



P*ff. fti^ 73* lain faite par Guillaume de Garlande en fa 
Chapelle de Livry ^ il ajoute qu*il veut que la 
préfentation à cette Chapelle appartienne aa 
Prieur de faint M^irtin des Champs , de mcme 
q\xe la préfcntation k rEglife Paroiiïîalc du 




tfriiiio dederum Frffijtno Ai Livriacû dûmum 

fuam qu*im hahtifAnt aputi Livri^iiUfn contî- 

gftam ÈcdefiA de Livriacù, ^c, Piir le refte de 

Tade on voit que c*eft une vente que les- Cb** 

noine$ Réguliers firent au Curé , & non uà 

tbid>fol. 3. pur don. Ce Curé eft appelle Orricus Prejbytir 

de Livriaco, Dans d'autres Lettres de la même 

année, par lefquelles l'Evêque de Paris attefte 

qu'une Dame appellée Eufemie , s'eft fervie 

des mains de ce Curé pour léguer à PAb baye 

de Livry la cinquiéaie partie de Tes héritages. 

Ce même Curé qui avoit eu le malheur de 

donner dans \q$ héréfies d'Amaury , fut épar- 

mp. Univ. gné plus que d'autres. Cefàire d'Hefterbach 

Pxr. Tome 3. aflure qu'il étoit fexagenaire; & qu'il ne fut 

•• i^ pas condamné au feu , mais a être enfermé,^ 

Du Boulay l'appelle Vlricus de Lucri ; mais il 

faut lire d$ Uvrû U eâ aufTi fait mention à 
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Vzn 1 1 } 7 <le la vigne du Prêtre de Li vry (îtuce O'^nS. ii- 
à, Livry mcme. Outre la Charte de îii» ci- vri^./W, i« 
deffus dcée , qui aflure la nomination de la 
Cure à TEglife de faint Martin des Champs « 
le Fouillé Parifien ccrit vers le même tenu y 
eft formel : Ôc c*cft ce qui a été fuivi par tous 
les autres rédigés depuis. L*Eglife ParoifTiale 
n'a rien de curieux : elle eA neuve > fort pe- 
tite > bâtie en manière de Chapelle , fans aile» 
& n'ayant au portail qu*une tour fort baffe* 
L'ancienne Eglife éwnt fort enfoncée en ter- 
re » on avoît obtenu pernuflion de h rebâtir Kfg'f» ^ 
au bas du Village fiir le grand chemin , après '*•'/• ^^(A 
information faite en 1 697 par M. 1* Abbé Bi- * ^'^'^ »*^^ 
gnon. Mais enfuite l'Archidiacre ainu mieux 
élever le terrein & la conftruire au mcme lieu. 

Elle cil fous le titre de Notre-Dame» 9c • ^ * 

TAifomption eft la Fête patronale. On y voit, 
du coté méridional , c*eil-â-dire , â droite du 
chœur, une chapelle dans laquelle w. ■ îa torn* 
be d'un M. Sanguin qui étoit Seigneur do 
Livry vers Tan 16^0. Le Fouillé Pari fîen d^ 
1^48 marque une Chapelle ou Chapelleniei 
<laiis l'EgbTe de Livry. Cette ChapeUe mo- 
dèirne eft peut-être bâtie en mémoire d'une 
autre : car l'ancienne qui étoît dans le Chi- 
teau fubfîftoit dès l'an laoo. Il eft certain au 
moins qu'en iiii Guillaume de Garlande Hîf^fâM 
Rappelle fa CbépilU 4$ Livry , & y attacha Martini à 
alors pour l'entretien d'tiA Chapelain cent fob. ^**'' '•^•*^ 
pari/îs aflis fur fa cen(e de Montreuil ; plus un 
^ent de vigne & une maifon à Lîvrv » & en 
çmre dix huit (extiers de bon métcii a prenr 
dre chaque année à la Touflâint en fa grange 
de Liyty. Cette Chapelle au refte parue fup* BmlU Céf 
j^lécr à celle qui dès l'an 1 1 1^ avoit appartenu /(x'< il <7! 
en ce lieu au Prieur^ de (aint Martin , dont let '''^* 
tevenyt ^rent apparemment attachés à la 
Cure lors de fon.éreâipn vers l'an 1 200. Quoi. 



19^ pAKoiffse lïE LrvRV, 
qu'il en [bit > Marner hiftorien iç ùint Mar-^ 
uifk, fimSi titi des Chdmpt ûvaic vu dans les Archives de 

M-j'iifli 7^ ce Manaflerc , quelques titres dans lefqudî 

**'' une dei Ch^ipeïlrs de Livry qui en dépend 

pour id nomin^idori , porte le nom de Con- 

drejJ» H fembicmcme qu'il veut ladiilijiguer 

de celle du Cluteaii. 

>r#r, vJà M, de V.Llois pnrle de Lîvry avec diftiti' 

^*^'' âion, IJ i'eft fondé fur TAbbë Suger en Ta vie 

de LûtiJs-le*Gros, pour le mettre dans le rmç 
des Châteaux qui forment chez lui un traite 
iîpre. Cet Abbcde r4inf Denis écrit , <iuele 
Château de Livry ctoit tris-fortité du teras 
de ce Prin« ; que ces fortifications furent dé- 
truites n6)nmoin« en un feul mois ; Se que 
DucMneti dùns le mois tuivant ctlcs furent refaites plus 

***f*S^Ï' folidement qu'auparrivant* de Targcnt fourni 
par le Roi d* Angleterre, ce qui affligea fort 
Kiyen Sieur de MontW, Suger ajoute quel- 
ques pages après, un ftit qui fc trouve placé 
h Tan tiiS d.ms une chronique de Lagtiy ; 
c'cft qu'il s'élevdunecontcrtation itnportame 
entre Louis-Je-Gros & Amaury de iVlotiifortî 
md* pif^* EtJenue de GnrJjnde prie le prirti d'Amiu^.. 

31*- Le Roi d'Angleterre & Thibaud Comtefe 

Champiigne les appuyèrent de leur c6ié ; Je 
forte que Louis conduisît promptetncnt utie 
armée contre le château de Livry appartenant 
à Etienne ; & Tattaquant avec toutes les ma- 
chines de guerre u/îtées alors , il en deVint 
maître. Mais comme Raoul Comte de Ver- 
maridois Ton coufîn ayolt perdp une œil à cette 
attaque , & que le Roi lui-même y avbït iié 
bleffé à la cuifTe d'un carreau lancé par une 
machine , ce Prince ordonna que le Château 
fût abfolument détruit de fond en comble.' 
Suger appelle ce Château en latin Livriacum ^ 
de même que les Bulles de ce tems^là lorf- 
qu' elles parlent de la Chapelle. M. de Valois 
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croit avec raifon que Livriacum ed le mot 
X,iètriacum altéré par Tufage , & que le pre- 
mier qui a polTedé cette Terre & y a bâti un 
Château dût être un Romain Gaulois appelle 
l^iberius» 

Les Sieurs de Garlande relevèrent fans dou- 
te par la fuite des tems les ruines de leur châ- 
teau dçLivry. Cette Terre n*étoit pas encore 
fortie de leur famille au commencement du 
treizième (lécle* Guillaume de Garlande en chdrtul. LU 
étoit Seigneur dans les années 1 186, i ip7 > '*^'^« 
iioo. Il eft auïïî qualifié Seigneur de Livry 
dans un aôe d'environ ce tems-li , par lequel 
îl quitte à 1* Abbaye de faint Maur le droit de chéan.VêfAîk 
panage qu'elle a dans le bois d'Evron (a) & 
de Martel. Le château de Livry fut donné aufli Hiit det. 
vers le même tems par Guillaume de Gar- Gr. Ofic* T# 
lande en douaire à Alix de Châtillon fa fem- ^* P' 3** 
me 9 avec la moitié des terres qui en dépen- 
doient pour en jouir après la mort de fa mère 
(^)« Le même deigneur de Livr^ confirma en 
cette qualité Tan 1202 les donations faites par 
Guillaume fbn père â l'Abbaye de LîVîy 

f)our i'ame de Thibaud fon firere. Ce fut anm 
ui^uifi^nda en 12X1 une nouvelle Chapelle .*^ 

à Livry. Je parlerai ci-après de cette Abbaye 
%L de cette Chapelle. Il paroit par un titre de 
la même Abbaye , que le Comte de Grandpré chétrinU Um 
avoit une cenfiveâ Livry Tan 1245. De plut vriéu. /«/• %, 
par on autre titre de Tan \%6% , Henri Che- ^^ 
valier fils du Comte de Grandpré & Laure & 
fensme » détachent plufieurs biens de cette 
Terre pour les donner à la même Mai/on ; à 
l^avoir un tétang , des bois fitués entre T Ab- 
baye & le chemin qui conduit de Paris à 

{4) Ceft ce qu^on a|>peUe autrement A?ron au* 
dcÎTus de Villemomble. 

( h ) Cette ipere f e nommoit idvntA , tclou un tîue 
de TAbbaye de Livry de ran is86. 
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Mcaux , & une autre pièce de bois Cn\iée en- 
tre le chemin de Guagny 3c celui du lieu dit 
la Mainferme, Comme ces Comtes de Grand* 
pré fiiifoicnt fouvent leur résidence à Livty 
ou aux environs , les Religieux de Livry leur 
^*^^'*^^" permirent en ii6j? de ch:inèr dans tous les 

^.-f. /i/, j ^^-^ ^^ç j^ Maifon polTcdoit. Marie Comtefle 
thidzm, de Graodprc leur avoit donne dès l'an tiji 

Ch^rtM. 117, pour le logement de deux Chanoines Prêtres 
gui prieroieni pour clic & pour H. Ton mari, 
ujiemaifondLUis ce dernier lieu, dont je ferai 
CJ-après un :ircicle particulier* 

Sur la fin du même fiécle Pierre de Cbam- 
bly Chevalier Seigneur de Wirmes ou Viep- 

Bruffcl Traî- mes , avoit été gratifié par Philippe-lc-Har^ii 

U dei Fiefi , jg \^^i^ vinfft livres de rente fur la terre âe 

Tom. 1. par. , , *. p ' -j j . r » j 

kajvj tir^ Livry en 1 AunûJS © i^« m^irtotr fa»f prts qi^ 

d*aii »fte dfl f^«> ^rt/îtf ^ irf^/fi&M , pour le réconripentcf & 
13»®* Ton père des Icrvices qu*ils avoient rendws i 

faine Louis. Ce même Pierre de Chambly fit 
depuis f f^MVoir en \ 30:1 ) un traité avec rhi- 
lippe-le-Bel , dont je ne puis mieux ma^rquer 
U fubflance qu'en me fervant des termes Ja 
volume d'où j'ai eu connoifîance de cet wEtt: 
Coiî,K.egiHs littera Pétri de Cbambliaeo Domini de B^ir- 
^j^S'f. S03. ^^^ Militii y per quant concejRt Domino EijJ 
groffam fugam five cbajjtam in hofcis fuis ii 
Livriaco ,^ de Ahteto , de Courberon îS aliis bof' 
cis fuis circum vicinis , fub conditione in litterâ 
K^eglpr^Con- contenta de anno ijoi. En 1351 & 135'* Jeaib» 
corMay, in ne de Chambly ( la même peut - être que 
^ Jeanne de Trie aufli alors vivante ) étoit Da- 

me de Livry : elle plaidoit alors tant en fon 
nom 5 qu'en celui de Charles fon fils dont elle 
Troifiéme avoit la garde. En 1^66 ce Charles de Cham- 
rXhh^^^^^i^ bly étoit Seigneur de Livry. On le trouve 
Uviylol, xj. déclarant alors par un aâe que fon closeft en 
* friche & favard. En Tan 1403 un de la fa- 
mille de Chambly étoit encore Seigneur de 
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Liny. En cette année le 3 Mars Robert Abbé ç^n. r^» 
de Livry lui rendit hommage pour la terre de r. 7. /. 134* 
Brichet (îtuée â Bondies. Depuis ce tems-là 
il n'eft plus fait mention des Chambly par 
rapport à Livry. 

L'Hiftoire des Grands Officiers de la Cou- Tome 7. p. 
tonne fournit ici la fuite de quelques Sei- i5« 
gneurs de Livry* Anceau de Villers l*étoit en 
1358* Jacques de Villers > mineur Tétoit en 
partie Tan i3pi* Pierre de Villers eft auffi 
qualifié dans la même année Seigneur de Li- 
vry & Chambellan du Roi* Jean de Villers en 
141^* Rien cependant ne me détermine à dé- 
cider qu'il s*agiife ici de Livry en 1* Aunois : 
mais c'eft sûrement de Livry Dioccfe de Paris 
qu'ont été Seigneurs ceux que je vais nom* 
mer. Hugues Rapiout Maître des Requêtes Hîff. det 
acheta cette Terre après Tan 1424 > & il fut Maîtres des 
exempt des droits de quint & requint dus au ^«lu^cs p» 
Roi 9 en confidération de ce qui lui étoit dft '^*' 
pour le refte du paiement de fon ambaflàde 
Ycrt les Ducs de Savoye & de Lorraine* Ce 
qu'on lit dans les Anuqui tés de Paris nous Saaval T* 
perHiaderoit que Charles Rapiout Ecuyer en )• p* i^ 
jouiflôit de la moitié Tan 1461 comme héri- 
tier de Hugues , fi ce n*étoit qu'ailleurs il eft 
marqué à l'an 1437 ou 1438 que la terre de 
Livry appartenoit au lieu de Chafles Rapiout^ 
à Simon-Charles Préfident àts Comptes par 
un don du Roi. Peut-être ne s'agifToit-il que u^m. de la 
de la moitié* L'autre moitié étoit pofledée Chambre dtt 
par Colette du Val veuve de Hugues ; mais Compics. 
lorfqu'elle fut décédée cette moitié étant ave- 
nue au Roi par droit d'aubeine , Louis XI par iBid. péig» 
Lettres du 7 Avril 14^7 la donna à JeanPrc- 4C4« 
vot l'un de fes Secrétaires. Il eft qualifié ail« Mém. de Ut 
leurs & à la même pccafîon de Contrôleur de Chambre des 
la recette générale des Finances. Un compte JJSîal' T 
du Domaine de Paris de Tan ^^91 > marque à y p. ^q,, ^ * 



lot Paroissf Of Ltvrt 
cecremcmeannce h réunion de Liv^ i 
Domame, 

Dès le coiïïmcncemeiit du iîtcle Tumm, 

la terre de Livry éwh pafTée dans la famille 
des Sanguin de P^ris, Un afle du moU de W 
cembrc 1510, fait mention de Simon San- 
guin Ecuyer Seigneur de Livry (»). Nicob 
Saiifuin te joignit comme Seigneur d<î Livty 
aux nabitiins l\in î ^ î z pour maintenir contre 
le Seigneur d'Aunay Tufage où ils croient de 
prendre genêts & gencvre aux pacages de Li 
Edit* 1^78. queue d'Aunay-p Dans le Procès- verbd deU 

P'*4»t Coutume de Paris de Tan 15S0, comparJi 

Jacques Sïinguin Confeiller du Roi » Litutî- 
nant Général des Eaux & Forées de Fraticff 
Seigneur & Chaflehiin de Livry en PAuflCf* 
Enfin dans les Regiftrcs du ParlcmenE fe ïtû^ 
ve au lî Mai 1 6^9 , l*enrepiftrcin**iit des Ui- 
très-Patentes en faveur de Louis Sanguin 5eï- 
' gneur Chaftelaiu de Liyry , premier JW^itte 
3*Hôtcl du Roi , portant éreftion de la Terre, 
Seigneurie & Cliatcilenie de Livry en tirre 
de Marquifat. Ce Seigneur avoît époufé An- 
toinette de Reauvilliers de (aint Agnan, ^ 
efl décédé le 6 Novembre 17^3. LouifSîw- 
guin fon fils & Ton fuccefTeur Lfèutetûtit 
Générai des Armées du Roi , mourut dans ce 
Château le 5 Juillet 1741 > âgé de ^3 ans. 

Le titre de Châtelain que portoient les Sei- 
gneurs de Livry en TAunois eft très-ancien : 
dès le treizième /îçcle pour diftinguer ce Li- 
vry des autres qui font dans le Royaume , on 
chartni, Li- diCoit Livry le Cha/iei. C'eft ainfî que s'expri- 

%riA(* f. 20. j^Q y„ jjj^ç Jq Pj^„ IZ96. Et même le Sei- 
gneur efl marqué dans le rang des cinquante- 

{ et) Ccft apparemment d*un autre Livry quVtoit 
Seigneur Kicolas Lecoq Conleillcr au Parlement , puis 
Préfident en la Cour des Aydes , mort le 31 Août 
15*8. Hift. desGr. Offic. Tora. a. pag, 107. 
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neuf Barons du RoTaume fous Philippe- Au- 
gufte. Auiïî voit- on que fous le règne de faine 
Louis ce lieu étoic fermé de murs. Le Cartu* 
laire de 1* Abbaye ùdt mention à Tan 124P Ibid. fil. 
d'une maifon de Livry fîniée proche la porte. 7i» 
Il y avoit encore à Livry au (èiziéme fiéde un 
£ef appelle le Fief de la Poterne « poflèdé par 
Pierre Chevalier & tenu du château de Livry. 
On lit qu'il étoit fîtué devant TEglife Pa- jhîd. fit» 
roiifiale , & qu'il touchoit d'un c6té à la>4C7 9i. 
baflè-cour du même Château. Ce Château 
qui avoit donné la dénomination à Livry , & 
qui avoit été rebâti plufieurs fois , avoit en- 
core quelque apparence au commencement 
du dernier fiécle , que Châtillon le fit graver q\^ c\âx\u 
éans ù. Topographie publiée en i6io* Le ion Topo^r. 
même a donne pareillement dans fon Livre ^o^ >^* 
la repréfentation d'un Château du nom de la 
Heronniere qu'il qualifie de Maifon Royale. 
jCe Château eft prefque tombé en oubli : il 
devoit être proche Livry ; & Ton croit en 
voir les ruines entre le Village & l'Abbaye 
dans un triage de bois proche im moulin , ou 
il 7 a des reAes de maifons ou platrieres dé- 
coi^vèrtes. 

Mais foit que nos Rois fe fuffent confimré 
encore une maifon à LiVry , ou qu'ils aient 
logé dans le Château Seigneurial fitné fur le 
coteau , on voit qu'ils y ont quelquefois ré£dé 
Hu commencement du quatorzième fiécle« Ce 
fut à Livry que Philippe-le-Bel fit expédier Tf/^^M 
une Charte du mois d'Oôobre i|Of $ ffas fXt^f*^$4t* 
d'autres Lettres au mois d'Août de Tao f ) r f : ^J^^ ^ 
Aàum Uvrimci. Ce fut aoffi a Lirry ^{«e H*- ^ T^^i^^^/ 
-lippe-le-Long en fit expédier d'ancrtet aw mf/i^ //m^v^^ 
de Juin 1317. QudqÊet ««mtw* <//5d^^ *-t«*»- ♦ ♦• 
ayant écrit à la fin de cette Oi^^mh^uv^ l^rfy ^^^^ ^^ 
en Anlms , au lieu de lirry tti Âmêm t f ^ >i« 
Sçavant s'eft mskpmt ^ €« ^mm# iM# i0 4^i^ 
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rferc tn r« alors dans le puys d'Aunis proche la Rochelltfi 
Oi^oAix. Il y a eu fur le territoire de k Paroifîe At I 

Livry , tel qu'il eft aujourd'hui y outre T Ab- 
baye £Îu nom de Livry ^ un Prieure appelle 
Rainfy ^ dont je parlerai ci-après ; & me me 
avant que de parler de TAbbaye, parce qu'il 
eilplus ancien* 
Ch^rtuI, ti' ht four du village de Livry fut donné fur la 
vfjVp fii*u ^ du. douzième fiécle i la nouvelle Abbaye 
du mènne nom ; & ce don fut confirme par 
Philippe-Augufte en 11^7, 

Au milieu des vignes qui font fur la hau- 
teur en allant ^ Clichy , e/1 une fontaine doflt 
les eaux paroiflent depuis peu avoir change 
de qualité* On a remarqué que depuis qu*on 
y a accommodé un bafTm pour en contenir ks 
eaux y êc qu'on a facilite leur écoulement dû 
itaut de la montagne par le moyen de certains 
canaux plâirés , avec une voûte de pareille 
, matière pour les couvrir, elles ne fçauroient 
plus cuire les pois ni les choux , qui ne fom 
que rougir en bouinant* 

Dans le ba.B du Village Tcau n*eft pas lî 
facile à trouver que fur le haut. Les puits 
qu'on y a creufé ont encore douze toifestic 
profondeur. 

On pourroit croire en lifânt la Chroaiqae 
de Guillaume de Nangis à l'an 1 1 5 1 , 4ans 
l'édition du Spicilege in-fol. T. 3 , que Tlù- 
baud célèbre Comte de Champagne auroit 
été inhumé à Livry. L'Imprime porte lî- 
vriaco fefelitm ; mais c'eft une faute d'im- 
preflion. Il faut lire Latiniaco au lieu de Lî- 
vriaco. 

Il ne s'eft préfenté dans mes recherches au- 
cun homme natif de Livry plus mémorable 
qu'un nommé Radulf Clerc , lequel fe fit Do- 
miniquain au Couvent de Paris quelques an- 
nées après la mort de faint Dominique. Ses 

vignes 
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vignes de Livry qu'il avoît données au Cou- chanul. i/- 
vent en prenant Thabit 9 furent vendues par vrUc. ddém^ 
Pierre alors Prieur , à l'Abbaye de Livry. '*37» 

Madame du Pieffis Bellievre à une belle 
maifon bourgeoife à Livry 9 à gauche du cher 
min qui traverfe. 

R A I N c y. 

Comme le château de Raincy eft aujour- 
d'hui de la ParoifTe de Livry , c'cft ici la place 
de parler d'un Bénéfice qui fubiîfioit dans le 
Ueu où ce Château eft fi tué. L'Abbaye de 
Tiron de TOrdre de ûint Benoît au Diôcèfe 
de Chartres » étoit il y a fix cens ans en gran- 
de réputation de régularité. Une colonie de 
cette Maifon vint demeurer au Dioccfe de 
Paris , on ne fçait pas précifément le tems ; 
mais ce fut (ans doute au douzième iîécle » 
lors de la ferveur de cette Congrégation. Ils y 
établirent un Prieuré dont on ignore les Fon- 
dateurs (4). Il fàlloit que vers le commence- 
ment du règne de faint Louis leur établiiTc- 
ment fut déjà ancien. En 1238 ils iouifToient 
d'un territoire de certaine étendue. Ils avoienc 
une ceniîve particulière. Leur Monaftere s'ap- 
pelloit en latin Rinfiacitm , & leurs dépendant- 
ces cenfiva monacborum Ordinis de Tyrone , ou Chdftml. li-* 
cenfiva Prioris de Reinfiaco , ou enfin Territo^ vrîMcfoi, 6f 
rium monacborum de Reinfiaco. Il paroit par ^ ^'^ 
plu/îeurs titres de cette ànnée-U & de la fui- 
vante 9 que les terres qu'on leur avoit données 

(a) On trouve iès Tan 1 140 ou cnTiron tm mem- 
bre «le Tiron appelle 6. Mmria detienfio^ qui eft un • 
nom fort approchant de celui-ci. Ce lieu en Tpécifié 
dans une Bulle d*£ugene III de Tan 1147 » en faveur 
de TAbbaye de Tirbn. G^mU, chr T. S. f . 329. Mais il 
eft dit placé dans le Diocèfe de Bayeuz : ce qui me 
fait foupçonner qu'il y a quelque tranfpoÛcitfn dans 
cette Bulle. 

Tome VJj. S 



en le* fondant étoîent propres â la vîgfie («)■ 
Simon de Bondies Ecwyer & d'autres particu- 
liers po/Tédoient plufîeurs pièces de vign^ lut 
Li cenfîve du Prieuré de Rainfy : fept arpens 
de vigne qu*un Chanoine de Troyes donna à 
l;i mai fon de Ja Mainferme dépendante de 
<**«*»/- li' pAbbaye de Livry Tan 11^9 , étoienc iîtués à 

ff«/ *' Rainfi. Son acquifition avoit été confirmée 
par Gervais Abbé de Tiron ^ comme Supé- 
rieur des Moines deRainfy. L'Abbé de Ti- 
ron reconnut en 1 2^4 que ce Prieuré & les 
trois autres que fon Abbaye a dans le Diocèfe 
de Paris, doivent chacun cin<j«ante fols de 
ïrutJïMtV. procuration à TEvcque de Pans, Je ne vois 

ti* F*'*/, point pourquoi ce Prieuré de Rainfy n*eft pas 

au Catalogue de ceux du Doyenné de Chellc 

dans le Pouillé Farifien du treiitiéme fiécle; 

mais il eft marqué doublement dans celui de 

Page 7*& 1648 & dans celui du Sieur Pelletier- Ce det^ 

Bo, nier l'appelle Raincy ou le* Raimfîs , faiti 

Fh^ 49. ^i^ç q^ç [^ raifon de cette variété eft qu'il y? 

dans la carte le Raimy tout amplement, ëck 

petit Raincy (îtué tout auprès en tirant ver- 

Villemomble. 

La conftruftîon d'un Château en ce k 
faite il y a environ cent ans, & Taggrandift- 
ment du jardin , ont fait difparoitre TEgliie 
ou Chapelle alors appellée de faint Bla\fe ^ 
qui étoit au milieu des champs avec quelque^ 
foibles reftes de Monaftere. Le Sieur Bordier 
Secrétaire du Confeil d'Etat & des Finance»; 
fe munit pour cela du confentement de 1:-' 
liegi'fl. Ay véquede Metz Abbé de Tiron , & de celui Je 

thit^, Parif, Religieux de la même Abbaye. Guiilai re 

Çd) Le nom de Rainfy paroît être formé de c^ ;\it 
c'a été un hameau tout en bois , car par raznr de bois 
on entendoit autrefois rameaux ou branchages : de-là 
vient que la ville de Reims a pris pour armes parlan- 
tes deux brandies d'arbres ou rameaux cncrelailés* 
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Fînôt Chanoine du Sépulcre i Paris & Prieur 
de Rainfy » avoît déjà £dt des échanges con- 
venables au bénéfice & au Sieur Borcuer : Gui 
de la Vacquerie Ton luccefTeur les confonuna» 
Il avoit d'abord été arrêté que le fervice du 
Prieuré feroit transféré en la Qiapelle de 
rriâtel-de Tiron à Paris , & que les oflèmens 
qui fe trouveroient dans la vieille Chapelle 
feroient portés à i'Ejriire on Cimetière de 
Villemomble. Après la vi£te faite du Prieuré 
par André du SaufTay Vicaire Général de T Ar- 
chevêque 9 TEglife fut abbattue ; mais ce fut 
dans la chapelle de faint Pierre de TEglife de 
S. Gervais de Paris que le fervice du Prieuré 
fiu transféré avec la relique de &int Blaife , 
du confencement du Curé 8c des Marguilliers 
snoyennant une certaine fomme* Le contrat 
cft du 1 3 Décembre i54P« 

Le château de Rainfy fut donc alors bâti 
par Jacques Bordier Confeiller 8c Secrétaire 
du Roi ; que quelques-oms afliirent avoir auflt 
été Chancelier de la Reine. Son nom s*eft 
confervi dans les Archives de T Abbaye de CmS. d$i 
Liyty 8c dans les Regifires du Parlement » â ngvd Tom* f, 
Tocca/îon de rechange que Chriftophe de '*'• *^' 
Cottlange Abbé de Livry fit avec lui de cin- 
quante arpenS'de bois pour un fond de terre 
de trois cens livres de rente. On alfure que la 
conilruâion de ce Château lui coûta quatre 
millions cinq cens mille livres. La permiffion 
qu'il avoit obtenue du Roi d*enclore certai- 
nes terres dans fon parc , furent regifhrées en 
Parlement le ii Août i ^^2. Zeiller en fa To* 
pographie de'France gravée en i^^f , l'a re- 
préfenté par les deux faces. Ce Château eH 
un grand corps de logis compofé de trois pa- 
villons , dont celui du milieu eftplus élevé 
que les autres & eft arrondi par les ^tréfaii- 
tés. Le Sieur Piganiol de la Force en donne 

Sij 
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Tkrcï-îpe. de une defctiptionuiipeupiu^loiigue, iaoâ faire 

*«ii Tùm*8* mention de la cuiiînc qui eil: un hors d^ccuvro 

*****' finçulier à Tentrce de la cour du Château à 

main gauche, & dans laquelle on defcendpr 

vu perron trcs-bien travaillé. Le Talion eft 

«ne pièce eftimée pour les peintures de même 

que Tappanement du Roi- Après le Sieuf 

Bordicr cette Terre appartint à Madame h 

Prince ffe Palatine y dont les héritiers la ^en- 

Mrrctire dirent à M. Sanguin, On peutvoir dans un 

ruîilet ia8S< ancien Journal la relation de la Fcte que 

'*'*' Mé le JWarquis de Livry premier Maître d'Ho- 

tel du Roi » qui avoit acheté ce Château > y 

donna au mois de Juillet de Tan tê^B à M, le 

Dauphin , lorfqu^il prit le plaifîr de la chafle 

Mcrc.Jnm dans la foret. Ce Prince vint encore au Rain- 

J700* p* 106, ^y ^ ^ Livry le Lundi 7 Juin de Tan 1700 

avec M. le Duc de Bourgogne- Comme iln'f 

^ plus forme de Château dans le village de 

Livry, ce lieu de Raincy s'appelle Livry-le- 

Ch;ueau. C*eft .TÏnii qu^ilefl nommé dans i;ne 

requête que le Marquis de Livry préienta Ja 

même année au Cardinal de Noailles. 

Il y expofe que le Château ci-devant ap- 
pelle le Raincy > eft a préfent Livry-le-Châ- 
teau , en conféquence de Lettres-Patentes du 
mois de Juin 1697 regiftrées le 9 Août (iu- 
vant , étoit autrefois de la ParoifTe de Ville* 
momble. Que le Sieur Bordier l'ayant acquis 
avec la Terre & Seigneurie de Bondis , fou- 
haita qu'il fût de la ParoifTe de Bondis , ce qui 
fut accordé en 1 660 , en indemnifant le Prieur 
de Villemomble , & lui payant /ix livres par 
an. Qu'enfuite cette Terre a été acquise par 
iVIadame la PrincefTe Palatine , des héritiers 
defquels lui Sanguin Ta achetée : que le Roi 
ayant incorporé ce Château au Marquisat de 
Livry , il a intérêt qu'il foit auffi de la Pa- 
roifTe , fur-tout depuis qu'il a aliéné la terre 
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îfe Boflâls , & qu'il offre de payer Rx livret 

par chaque année au Curé de Bondis de même 

qu'il fait au Prieur de ViUemomble. L* Ar- n^egift. Jt^. 

chevéque approuva la diflraâion pour le (pi- chiep, Péur. 

rituel & ilatua le lo Oâobre 1700 9 que le 

Seigneur de Raincy , dit Livry-le« Château , 

payeroit vintgt livres par an au Curé de Bon* 

dis & (ix livres à la Fabrique , fans préjudice 

des droits de dixme que le Curé pourroit pré» 

tendre (ur les lieux diftarits* 



ABBAYE DE LIVRY. 

CEtte Abbaye doit 4x>n commencement à 
une Chapelle £tuée proche Livry & dans^ 
la foret du même nom , que Guillaume de 
Garlande Seigneur de Livry 8c Idoine fa fem- 
me^oulurent en 11 96 être deiïervie par des 
Chanoines Réguliers de l'Abbaye de^ faint 
Vincent de Seniis. Le Roi Philippe- Augufte 
en confîd^ation d'Eudes de Sully nouvel Ëvé- 
que de Paris , qui fuccéda à Maurice julquet 
dans fon zélé pour établir de nouvelles Mai- 
fons Régulières , accorda d'abord en 1197 
une fomme de quarante livres pour aider a y 
établir une Abbaye , & confirma enfuite les 
autres donations faites par Guillaume de Gar- 
lande ; en (brte que dès l'an 1200 l'Abbaye Ce 
trouva fondée , & l'Eglifè dédiée fous le titre 
de Notre-Dame ^ les quarante livres d'argent 
étant dès-lors <:onverties par le Roi en teize 
jnuids de bled à prendre fur la Ferme Royale 
deGonneffe. 

Mais les revenus de cette Maifon ne tarde- 
Tcnt gueres à être augmentés par la réunion 
4ie6 biens de la Communauté des Ermites de 
M ontfermeil , établis trente ou quarante ans 
auparavant da«s un vallon 4e cette Par oiffc 



lï^ Abbaye pf trvifir; 

2 ut étott appelU Valr^Adam , du nom Ju Fo9^ 
aceur. La TeHeinblance de U vie des CJu- 
noincs de Livry lîvec celle de ces Ermites» 
^'on appetloit au/IilesBonshommes^ » ^^^^^ 
Gâufe qu'on avoir aufTi qualifié de Chanoine 
ces mêmes Ermites long-temà avant leur réu- 
nion, 

U y eut outre cela une Chap^e cri^ 
dans la Brie en forme de Prieuré , où Ton tta* 
Mit des Chanoines Réguliers de Lîvry ; en 
forte qu*avànt l'écoulement d*uniiécle_ depuis 
la fondation deTAbbaye» on U vit poITédet 
les biens de deux autres petites maifons : ccttfi 
dernière s'appellott le Cormier , & ^toie lî- 
tuée fur U ParoifTe de Roifly en Brie , où f en 
parle. 

On peut y ajouter la Maifon de la MaIo- 
ferme peu éloignée de Livry ^ dan* laquelle il ' 
fe forma pareillement une efpéce de Commu* 
nautc fous la dépendance de ta même Abbaye, 
J'en parlerai ci-après pîus au long. 

Il eft de tradition en cette Abbaye , que 
les premiers Chanoines Réguliers qui y ont 
habité , porcoient la robe roËge à TexenipJff 
de ceux de faint Vincent de Senlis : mais <piai^ 
que cette Maifan de faint Vincent fut en re- 
lation avec celle de Livry « elle ne sY ti 
jamais arrogé aucun droit fur le fpiritudTi 
fur le temporel -y & celle-ci ne fiJt voir qu*eU* 
en a. été détachée, qu'en folemnifant avecoôï* 
vêla Fête de S.Vincent, Ce faint Diacre y a 
été long-tems répréfenté au vitrage de TE- 
gliie proche le grand-autel , avec quatre vers 
Gatl. chr. latins rapportés dans le Gallia Chrijliana , d'oà 
r.-j.c»U%i9. j'ai puifé ces derniers faits. C'eft auiîî dans 
ibid, col. cet ouvrage que Ton apprend que TAbbaye 
»s» C^ «48. de Rofche de TOrdre de faint Vidor au Dio- 
cèfe de Paris , au-delà de celle de Porroyal y 
a été originairement foumife à celle de Livry* 



Le bâdmcnc de TE^ile de Nocre-Dame de 
linjj qui eft aflez petit , neparok^étre 
eu tenus de la fondation. Ce ne (êroit pas le 
premier qui aoroit été renoorellé fans qu'on 
en fçàche l'époque. Mais en le rebâtiiunt , 
on y a coniênré pinceurs anciennes tombes 
dont quelques-unes (ont vifibiement changées 
de leur fituadoo prîmitÎTe* Je n'en reporte- 
rai que trois qui couvrent la fépulture de trois 
perfonnes étiangeres â cette Abbaye : elles 
ibntdanslanef. 

La première eft du trei^éme fiécle , & re- 
|»rérente un Prêtre tenant un livre, avec cette 
an(cription en capitales gothiques : Hû jsctt 
JÊJàefûms Ptfjhpn de GtodêlU fêrvê. Du pnb 

Sur la féconde eft figuré un Prêtre tenant ^^^X* 
un calice 9 avec cette epitaphe en mêmes ca- 
raâeres que ci-defiûs : Hic jacet GmlfiidMs i§ 
Saiicikms j cmijfmms ht Dotmm heatu Mâtin de 
Livriacê , pumdétm PnfiyUr fanSi Martini d§ 
Talatiê : cupu mmmm rtptiifcat io ptue. Amtnm pdaiftaift' 
avec des An^es qui encenfent fon viâge , 
inivant Tanoen nage de faire encenfer les 
Prêtres par deux EnÊms de choror durant leurs 
iunéraillef* 

Ces deux tombes font plus étroites aux 
-^àt qu'à la tête , ainfi que la (uivante« 

Cette troifiéme tombe mife aujourd'hui de 
travers , répréfente un honmie tête nue avec 
une robe longue & une ceinture placée fort 
bas. On lit autour en capitales gothiques : 
Hie :ja(it: Simon : Mfos : Lmfi : Mtlitis : Ani-^ 
ma eJMS ufuiefcat in psue. Awun* 

La plus belle àti tombes que l'on apper^ 
^it dans cette nef, étoit autrefois dsuis le 
chcrar au bas àe» dégrés du Sanâuaire : on y 
Toit la repréfentation de deux Abbés de Liyry 
qui étoient frères , ft qui (è Cmt (îiccédé l'un 
â l'autre ; ils y font revêtus d'habits ûcerdo* 
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uuxi l*Anuque, ayant chacun leur Cfoflel 
téi<? nu^ , grande cofifure & cheveux très- 
couru, ïb gouvernèrent cette Abbaye dcpuii 
l'an 13*3 ou environ jur^ues vers Tan 1^70^ 
L'infcrlption cft conclue en mauraires rimei 
du tem5 de Chiirles V. 

Hi dm pTtlMt 
Trafrtf fatrr matrtfMf natî 
Saut ArtiMipts f Ro^frnts flr^ti 

Ptetitu Jtnt îtherati 
pMfttrh hnmlo hic tumuUfi 
JffHMt fiêk tnvtulo , citm Chrijtojînt cttnîixi 
Quifcrtpfum îtger§ nvottii ^ dUat, Ti/liCQiti^ 

L'Auteur de cette épîtaphe a oublié à 

marquer le nom de famiUe de ces deux frettt 

Voy«£ le J^ 'i^ P^^^ pas ^c la fépulture du célcbce 

ÇmH. chr. T* Mauburne premier Abbé Réformé de ce liea> 

7. pag^ tî^.ni de celle de René Koetken troifiéme Abbé 

«3i>* 8+J' de la Réforme qui avoir été Maitre de Maa- 

burne dattF les Pays-Bas, non plus queia 

tombe de Nicolas Grevm Prieur , conforte 

dans la nef. 

On connoît quarante-deux Abbés de cettf 
Maifon, dont le premier appelle Guillaume ^ 
fîégeoit en iioi. Le fécond nommé Acbon 
fut tiré de S. Vidor de Paris. Il ne fe préfenie 
rien de fort remarquable dans le tems des an- 
ciens qui iîégerent durant les trois premiers 
fîécles de rétabliffement , finon qu'au bout 
de ce tems elle parut avoir befoin de réfor- 
me , & que r Abbé Philipqe Bourgoin qui la 
gouvernoit encore en 1490 , s'étant démis» 
les Chanoines Réguliers Réformés de faint 
Severin de Château-Landon y furent appelles 
vers la un du iiécle. 

Philippe 
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Philippe avoit eu pour (ucceflènr en 1491 
Charles du Haultboîs Confeiller au Parle- 
ment , qui tint le premier cette Abbaye en 
Commende , mais qui ne la garda que ïlx ou 
fept ans* Ce fut après (à démiffion que le dé* 
lai d'éleé^ion de la part des Religieux , obli- 
gea Jean Simon Evéque de Paris d'y nommer 
jure dtvûluto fro bac vice , Frère Jean Mau- 
burn Chanoine Réformé de l'Ordre de faint 
Auguftin , ré/îdent alors à Château-Landon 
où il venoit d'introduire la réforme de la 
Congrégation de Windefeîm en Allemagne 
dont il étoit. Cette nominauon Epifcopale 
datée du 1 Décembre 140P » n'eut point lieu > 
apparemment par le refus de Jean JVIauburn. 
Nicolas Hacqueville Chanoine de Paris & 
Confeiller au Parlement , qui avoit fort i 
cœur fd'étendre la réforme de Windefeim ou 
de faint Severin , devint Abbé Commenda- 
taire de cette Maifon dans la même année. 
Pendant ce tems-là on fe dépéchoit de former 
i faint Severin de Château-Landon , fuivant 
le nouvel infiituc 9 plu/îeurs jeunes gens de CmH, ch 
bonne volonté tirés du Collège de Montaîgu 
à Paris & élevés par M. Standon. La durée de 
la vie de l'Abbé de Hacqueville ne répondit 
point à l'ardeur de Ton zélé. Il ne jouit de 
l'Abbaye gueres qu'une année. Jean Mauburn «^ .m , 
qui étoit devenu Prieur de Clichy au-defliis Par, 
de Livry par la démiffion de Guillaume Chau* 
vin & par la collation du Vicaire Général de 
l'Evéque de Paris , permuta ce Prieuré le 2 1 
Novembre pour l'Abbaye ; outre cela il fut 
encore nommé par T Eve que de Paris le 9 fy^^ 
Avril fiiivant , après le décès du Sieur de 
Hacqueville. 

Ce Jean Mauburn étoit: de Bruxelles , ce 
qui fit que quelquefois on l'appella Jean de 
Bruxelles. Entre p lufieurs Monaftcres de Cha« 
T^ifi# VU T 
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114 Abbavf de Livkt, 
Boines Ri^ulicrs qu'il r^forina » il s'attacha 
prmcip^lc'fïient à celui de Livry , où il intro- 
iui/îi les jeancs Chanoines Rc>Tulier£ tJifci plcî 
de M- Stjndori & formés à Châte^u-Lanlon. 
H avoit eu pour amis faint Franv^oif de Paule 
& plu/teuTs autres Siiincs &: Te-ivans perfonna- 

fes. Erirme ton contf^mporain 8c Chanoine 
c U même Congregatron , admiroh la piété 
C^ï'. ihr* de Mauburn, Ort a découvert deux Lettres 
M'*""' ^uMlui a étrîte. Etanc tombé malade, Jr.in 
Standon le fit triinfportcr A P^iris afin qu*jl y 
fût mieux foigné » mais il y inoumt fur h fia 
de Décembre chez JeanQueniin Pcnitencicf 
de Notre-Dame, ^ot\ corps fut Tepor[é à Li- 
\ryj accompagné des regret* de tou; îesgens 
pieux ; & y lut inhume devant T^îuteU On 
conferve La vie en mmufcrit i fjiut Gernuiû 
des Prés 5: à fainte Geneviève, 
\liâ^ cti. En trois ans de tems Mauburn eut troh 

^Jf- fuccciTeurs \ en forte qu'on difoit que TAb- 

bjye de Lîvry étoit le tombeau des AilennnnSï 
parce qu'ils étoient tous trois des Pays-Bas, 
& qu'ils y gagnoient la maladie dont ils mou- 
rurent. Cela n*cmpécha pas que ^ette Maifon 
ne fournît plu/îeurs Religieux pour en réfor- 
mer d'autres en divers lieux de la France , 
même de celles qui compolbient le Clergé 
d'une Cathédrale. On tint à Livry des Tan 
1503 le Chapitre de cette nouvelle Congré- 
gation de Maifons réformées (^i). Depuis ce 
fut à faint Viftor de Paris qu'il fe tint le plus 
fouvent; ces nouveaux Abbés de la Reforme 
s'y firent quelquefois bénir , 8c d'autres fois 
K^g* fj). en la Cliapelie de l'Evéché , ainfi que fit Jean 

F'-"-- Bienvenue le Dimanche 10 Juin 1520, afllfté 

de Jean Bordier & Jean Coulon Abbés de 

(a) L'Auteur éc THiftoirc de PFglife dcMeaux, 
femhle afTurer 4ue la réforme nVtoic pas encore aa 
miCe à Livry an 1505. nme u f» i^i. 
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falnt Viôor & de Chaage. Le Chapitre Gé- 
néral fut encore tenu à Livry en 1 5 36 : ce qui 
paroi t être une marque avantageuse. Néan- 
moins on lit que deux ans après le Parlement j^^^. p^ 
avoit ordonné que cette Abbaye de Livry le- 21 MdrtO^ 
roit gouvernée au fpirituel & au temporel, hi*« 
alnfi que celle de S. Viâor. Il y a lieu d'être 
étonné qu'après tant de démarches faites pour 
la réforme , on voie encore en 1558 Jean 
Moreau Chantre de Paris & Jacques Quetier Kegifi» 
Officiai conunis par l'Evêque pour réformer ''^'* • *■- 
cette Maifon. *î^*' 

L'Abbaye de Livry , quoique extrêmement 
diftinguée par ùl régularité , ne fut pas exem- 
te d*avoir des Abbés Commendataires depuis 
le règne de François L Les Chanoines Régu- 
liers de la Congrégation de France y furent 
introduits Tan 16^7 y dans le tems que Chri- 
ilophe de Côulanges en étoit Abbé ; ils y font 
encoreaujourd'hui , & y maintiennent toutes 
chofes en bon étar. 

C'eft ici le lieu de nommer en particulier 
les ouvrages fortis de la plume des Abbés de 
Livry. 

On a de Nicolas de Hacqueville un Po5me 
latin Hir fàint Bernard , & fur les louanges de 
r Abbaye deClervaux, & des Lettres fur la 
réforme de Livry. 

De Jean Mauburn le Hôfetitm ffirituctliam 
exercitiorum que Jean Saiilay Chanoine de Pa- 
ris & Secrétaire de plusieurs Evéques de cette 
Ville confécutivemcnt, fit imprimer à Paris 
in-folio en 15 10. 

De Jacques Fouré Abbé en 15^4 ,de« Ser- 
mons manufcrits confervés à Chartres d'où il 
étoit natif. 

D'Antoine AbeHy Dominicain comme le 
précédent , qui étoit encore Abbé en if^o 9 La Croix 
& qui fut Confeflèur de la Reine Catherine Maine. 

Tij 



»iv' Abbâyê Di L'ivAr, 

<ïf Me<lkt^ , <i« Sermons fur les LafTCflti* 

ttons de Jérimic imprimes en 1^81. 

L^CtoIk dfi Maine en fu Bibiiotheque des 
Ecrivnjns ^ marque un aurre Abbé de Livry 
^ui ne paroît pas dans le Catalogue î fca7oIr y 
ÀlpVonfe de Be7.ec qu'il dit avoir et; Focte ^ 
& avoir écrit fur b réforme des babils un ou- 
vrage imprimv en IH^* 

^ CHATEAU ET CHAPELLE DE 
^ X^ Mi* IN fi- RAf£ détruits depuis long-tems. 

Ce lieu Tn'ïi p:iru ne devoir pas cîre feparé 
de l'article de TAbbaye de Livry j quoiqu'il 
fembïe avoir fait partie de la ParoifTe de 
Bondis. 

LeChîteau &le refie étoit Gtué au fortir 
ée Bondis , a un quart de lieue à main droite 
en tirant veis l'Abbaye, Mais il n*y îivoit que 
trente ans ou environ qu'elle étoit tonJée, 
lorsque Marie ComtcfTe de Grandprc Dam& 
en partie de Livry ^ lui fit prc(ent de ce Châ- 
teau ou Maifon-Ferme , fous le titre de Lieu 
Notre-Dame , tâchant de faire oublier l'an- 
cien nom qui fîgnifioit une Fermeté ou For- 
terefTe. L'ade de fa donation eft de Tan 1 2 3 1. 

Il eft fi certain que cVtoit une efpece de 
Fon , que durant la minorité de (aint Louis 9 
le Prévôt de Paris y avoit mis par ordre de ce 
Prince ^es gardes , qui n*en Sortirent qu'en 
vertu d'un lecond ordre qu'il donna à cet ef- 
fet , en délivrant cette Maifon a l'Abbé de 
Livry. Ses Lettres étant fi courtes , j'ai cru 
pouvoir les inférer ici dans leur entier. 
Chârtul» Li- Ludovicus Dei gratta Francorum Rex Pnfùo^ 
vriAc, /. 67*Jgto Partfienfi falutenim Maftdamtts tibi , quate» 
tenus cujiodes qnos in domo de Manufirma de 
mandata noftr9 pofueras , vifis litteris amoveas , 
quia nos Abbati de Livriaco deiibtravimus eanz 
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dêtn domum. AQurn apud Siivaneâmi$ M CC 
XXXII menfi, Oâohri. 

Cette Maiibn avoit pu ctre bâtie & gardée 
aîn/î pour la sûreté des voyageurs dans la forée 
de Bondis, à l'entrée de laquelle elle fe trou- 
voit. On apprend par une Charte de la même ihid* 
Comteilede Grandpréde Tan 1237 « que le 
don quelle avoit fait ï T Abbave de Livry de 
ùi Maifon de la Mainferme , etoit afin qu'on 
y établit deux Chanoines Réguliers qui priaf- 
£ent pour elle & défunt H. fon mari. En ac- 
croiifement de cette fondation , elle ajouta 
alors un morceau de terre & une certaine 
quantité de vin appellée duo doblaria à lever 
en Con clos de Livry, L'Abbé de Livry mit 
apparemment â cette occafion un trojJSéme 
Religieux a la Mainferme ; puifqu'en 1 142 
Helie Chabot de Perigueux Chanoine de 
Troyes , y en fondant un de nouveau , dit que Ébîdi f, xc 
ce £èra le quatrième. Cette dernière fondation 
étoit fur une Terre que ce Chanoine avoit 
achetée à Roifly en France de noble homme 
Eudes deCompens. Helie fit ùi donation é-> 
tant dans Iç lieu : afmd Mémmmfirmmn. Troif 
ans après le Cartulaire de Livry rapportant les * /^/ j, yy. ^ 
biens faits à Livry par Henry fils du précédent. 
Comte de Grandpré & par Laure (a femme » 
dit en parlant d'une pièce de bols , qu'elle eft 
fituée inur viam dt GmMgnUo & viam de èimm» - 
fmna. Le qnatoruéme iSéde ne fournit rien 
iiir ce lieu : mais dans le fùivant ii eft sûr qu'il 

L avoit encore, une Chapelk, Jean Abbé de 
ivry informé du peu de «ey^u de ce béné^ 
fice 9 y unit la Chapelle des Ermites en faveur 
de Jean Fouques Religieux de Livry , & l'E- ite^^. t\ 
véque de Paris confirma cette réunion le 14 ^*** 
Décembre 147^. C'eft-là que- finit tout ce que 
Ton r^ùt de la Mainferme 9 qui ne paroit dans 
aucuns fouillés » que dans celui du quinzième 

Tiij 
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fîéclCi OÙ on lit r Prior d* Manufirm^ XXX /t- 
Kij fous le Doyenné de Chelle- Les trente 
livres de revenu font fuivant une eflinmtion 
encore plus ancîemie que ce Fouillé* 



NONEVILLE- 

/^ Uoique cette ParoifTe foit des pîus pe* 
V^tJcestiu Diocefedç Parif , ce qu'on a i 
en dire ne LiifTe pas que de fouffirir ées difiî- 
cultcs. Il eilvrui qu'on n'en ignore piis Voti- 
gine , mais on ne O^^it que dire de l'étymo- 
logie : la manière même de Técnre n'eft ^s 
trop certaine. M* de Valois l'appelle eti ktin 
^tttt*C4lL ^çftna ^itîjf i4 ^yf Mflf»*rirf vdU , Nonne- 
t»f. r#^.i.yjyç ; il veut même qu'autrefois on ait dit 
Kainville H qui reviendroit, dit-il y 3 Non- 
nainvitlèi Muiï oiï h- t- il pris ces noms et 
Nonne & de Nonnain ? Auroit^il vu qvelquf 
Onulaire de Couvent de Filles ou cettf Ter- 
re fût dite appartenir à une Rcligieufe î C'cô 
ce qu*il ne marque pas. 

Ce qu*il y a d'aiïuré Cvlt Nonneville , fe tire 
d'une Charte de Nemours Evéque de Paris de 
Tan 1 109 9 par laquelle il eft déclare que Thi- 
baud de î^onovilla Chevalier , a doté de fes 
biens cette ParoifTe nouvellement , du con- 
Hi^.fanSii fentemcnt du Prieur de faim Martin des 
Urtini fag. Champs , à condition que la préfentatîon de 
^^' la Cure appartiendra au Prieur : qu'à Pâques 

îl aura la moitié de toutes les offrandes ; aux 
Rogations la moitié àes œufs & des fromages ; 
à la Pentecôte , la faint Jean-Baptifte , Noël , 
l'Epiphanie & Chandeleur , comme à Pâques. 
De plus , la moitié du pain de la S. Etienne , 
& enfin le tiers de la menue dixme , mais que 
ce fera au Curé à payer le droit de Synode & 
de vifite. Cette Charte paroit infînuer i **. qu« 
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cette Cure avoit été démembrée de celle de 
fiondies ou de Drancy le grand , puilqu*on ne 
put rériger que du conientement du Prieur 
de faint Martin à qui celle-ci appartenoit, 
i^. Le Chevalier qui la dota éant appelle de 
Kê/fêvilla , il eft a prcfumer que ce lieu s'ap- 
pelloit Nonum comme étant à neuf mille de 
Paris: aînfî c'ctoit ViiU Je nono, de même 
qu'il y a en Dauphiné Villa dt fiftimo. En 
effet en comptant fix mille du centre de Paris 
à fàint Denis, il y en a neuf du même centre 
àNoneville, c*eft-à-dire, trois lieues. 

Ce petit Village eft à Torient de Drancjr , 
& au (êptentrion de Bondies , dans le pays 
d*A«lnois : ce qu'il y a de foret eft de bois 
blanc , les terres font un peu fablonneufes , il 
y a des prés à la Esyeur de Técoulement que 
Ton a procuré aux eaux de deux niiflêaux » 
dont Tnn s'appelle l^oarier. C'eft un pays de 
plaine fans aucunes vignes. Pour tous habi- 
tans il n*y a que deux fermes. Auffi cette Pa- 
roiiTe ne formc-t-ellc point d'article parricu- 
lierdans le dénombrement Je TEle^on , ni 
au rôle des Tailles » ni dans le Diâlonnaite 
Univerfel du Royaume. 

L'Eglife Paroioiale n'eft qu'une chapelle i 
la nouvelle , de deux ou trois toifês en quarré. 
Elle eft fous l'inrocation de faint Jeau-Bap- 
dfie. Il y a des fonts baptifmiux. On toit uii 
refte de cheminée proche cette Chapelle Vers ' ' . 

le feptentrion , n^ge de l'ancien prefl>y^ ' ^ 
tere : car depuis lonç-tems aucun Cilré p*y 
réfide , tu la modiaté du revenu ,. qrui eft, 
dit- on , de foixante livres. U ét'oilf de deui 
fexuers de bled en 147 1 , fui vaut le Re^ftre 
de la vifîte de rArchiîbcre , & dcs-Iors il n'y 
avoit ni faint Ciboire , ni (kintes Huiles , ni 
Marguilliers , 8c le Curé réfîdoità Paris. Les 
Cures ont quelquefois été Vicaires d* Aunay Tombe dan 

Tiv 
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IIO PAROTWr DE NONtVTl-tÇ, 

)*Eglifcd*Au- c^mcme-temst & y rcJîdoient. Maintenant 
nav , & Rc- le Curé habite où bon lui Tcmble, ^ fe rend 
girtrrt de ^ Noneville pour y célébrer U Me^e ks ioun 
chidiicûûi- ^ ôbhgauûn ^ 5c pour les autres fondions ca- 
les, fuellcs. ' 
Quoique cette Cure î(\i érigée , comme on 
a vu > des le commencement du treizicme C\é- 
cle f elle ne fe trouve cependant pas d.ins le 
Fouillé drefle vers le même tems. Mais outre 
la Charte de iiog (jui la conftate , on voit 
CfiArt^.s, <*ill<'ti''s Thomas Prctrc J* Nov^t initia qui \i- 
J^Pfl*^ fj^l gue en 114* différentes chofesaux Eglifesde 
Iji* Paris ; par exemple, cinq fols aux Chanoines 
de faint Symphoricn de cette Ville > & autant 
Tes fucceiTeurs- Son cxccuteur tefiamentaire | 
i^ t Guillaume de Vauiy Chanoine de Pari?. | 
j attribue ces faits au Curé de Noneville, |, 
parce qr'il n'y a jamais eu de Cure au Dio* | 
cclè de Paris dite Neuville , & que quelque- 
fois ou écrit N«?* xniU pour Ncb* 'vilta* ]ji 
PouïUéï manufcrit du quinzième Se feiziémft 
£(icle & ceux de t£z6 3c 1648 , font confot- 
Nift.ian^i ines à celui de faint Martin, en attribuant la 
Mtrtini f^g, nv^mination de cette Cure au Prieur. Le i9 
^^ '• ,- Janvier 1481 PEvéque de Paris y nomma jmrt 
P^! ^^ devoluto à caufç du bénéfice incompatible 
qu'avoit obtenu le Curé, mais en reconnoif- 
ént qu'elle eft dt prafentatione fandi Martini, 
Elle eft dite fimplement fanât Johannis. 
Mift. des ^'^" ^H^ Jacques Le Clerc dit Cottîcr 
Ci. Offic. T. Confciller au Parlement , étoit Seigneur de 
^. p. 5»8. Noneville. 

M. de Gourgues Sexgneui d'Aunay poflede 
aujourd'hui cette Terre. 
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AUNAY G-SAVIGNY. 

IL y a un petit pays â l'orient de Paris tut 
la route de Meaux > qu'on appelle FAul« 
nois , dans lequel font fitués Livry & Clichy , 
qui pour cette raifon font appelles Livry en 
Aulnois ou Aunois , Clichy en Aulnois. Cet 
lieux font compris dans la foret de Bondies , 
laquelle apparemment de ce côté-li étoit plus 
plantée d*aulnes que d'autres arbres > fur-tout 
dans les terreins bas. Il faut croire que ce 
village appelle Aunay , éloigné de Paris de 
trois lieues , a été ainfi nommé parce qu'il 
étoit fiir les bords de cette partie où les aulnes 
étoient plus communs. Et en efifèt le terri- 
toire iîtué entre Livry 8c Aunay étoit aiTez 
propre â cette forte d'arbre, comme on peut 
encore en ju^er par k terrein Se par celui de 
Cevrent 8c de Noneville qui f empliiTent cet 
intervalle. Mais il ne hut pas taire non pluf 
que TAunois s'eft étendu autrefois encore 
plus loin , 8c rets la rivière de firevonae qui 
pafle â Cosipens , 'puifqu'au treiriéniefiécle 
iet pacages fitués fur cette rivière étoit ap- 
pellée pacages i# Aintiom II faut néanmoins y^g^^ giff; 
avouer que tout ce fyûème étymologique p^r//. 4/4» 
tomberoit , s'il étoit diemontré que Launaj 
eft un terme dérivé de Léuuoaia ffhs : mss 
c*eft ce que je-croi impoflible* 

La defcription qui vient d'être £iite de la 
nature de Con terrein , marque afTez que les 
{Prairies & les labourages font ce qui lui con- 
vient Y 8c qu*il eft trop froid & trop mouillé 
pour la vigne. Ce Village eft £tué entre le 
rulfTeau de Ridaux venant de Villepinte, 8c 
celui de Morée qui prend d fource proche 
Vaujour 8c paflè à Ccvrem* Ceft aufii à Au- 



lit Parotjï^ d*Avuay; 
n^y que le petit ruiffeau dit Roatier quïvi 

dpi environs de l*AbUaye de hivry 8c pilTe 
à îionevîllfif ft joint à celui de Morée* Se- 
lon le dénombrement de l'Elcftion de Paria il 
Dn iHUre y ayoit â Aunay iiofeux, compris les écarts, 
l!îX?/ & fuivant le Didionnaire Univerfcl on y 
cyo. compiojt 4T0 habitons. Dans ces deux ouvra- 

ges ce lieu efl appdlé Auna^-lcz-Bondies i 
aufïï-bien (jue d^nns le rôle des tailles ; c*e(ï 
une faute dNmprefTion dans le Diâionn.^ire 
d*avoir écrit Annay, Le peu de dift.incc qu*il 
y a de Bondies a fait qiic pour le diftinguer 
des autres Aulnay qui font dans le Royaume, 
on lui a donné ce furnom. 

Il y a à Aunay un Prieuré immédiate ment 
attaché d'ancienneté a TAbbaye de Cltiny. 
Voici ce qu'on en lit dans le Livre intitulé; 
hibtioihtcit CiunUcenfîs coK 171 ^< Dùmm 4t 
AHttayff Pa'-tfifrr/ts Dl^efis ^ujt ifi. df mtnfa D*- 
mhi Àhéafis , in ^tt* deèejjt ejft. t^m Prki 
iHô Mffmcbi ^ ^ arhfnt âicere qHotidU Jtfjf/f^w 
Cï Vifp^rat €Hm rjora, Jl fAut oUffrver que cet* 
te petite notice de ce Prieuré peut n'avoir 
que deux ou trois cens ans : primitivement le 
nombre des Religieux dans un Prieuré étoit 
au-deffiis de trois pour Pprdinaire, Se VOflkt 
Canonial s'y célébroit en entier. Cette notice 
a apparemment été faite depuis la diminution 
des biens. Le Prieuré d'Aunay df Alntto cft 
nommé en Ton rang au Fouillé de Paris du 
treizième fîécle > parmi ceux du Doyenné de 
Chelle. Je n'ai pu en découvrir les Fonda- 
teurs ; mais il eft plus que vraifemblable que 
les anciens Chevaliers du nom d'Aunoy ou 
d^Aunay qui ont fondé ou enrichi d*autre5 
Prieurés dans le voifînage , tels que celui de 
Mauregard & celui de Moucy-le-neuf , avoient 
commencé par TétablifTement de celui du lieu 
d'où ils tiroient leur nom. Ce Prieuré eft fous 
It titre de laint Sulpice. 
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Ce qui fenroit à l'Office Canonial des Reli- 
gieux de l'Abbaye de Cluny , écoit le choeur 
où la ParoifTe célèbre aujourd'hui le ferTÎce 
divin ; ce chorar démontre fon antiquité par 
l'épaiiTeur de Tes piliers qui font bas & écra« 
i!£s , aufC bien que le clocher en forme de 
tour baffe Htué fur le milieu de ce chceur : 
tout marque l'architeâure du douzième fîé- 
de. Le plus ancien titre oue j*en aie vu Htr ce 
Prieuré eftde l'an 1133. Rence Abbé de Qu- 
nj était en difficulté avec le Chapitre de Paris 
au fajet àes Terres que ce Prieuré avoit au 
Menil Rance , mpud Û$fmilimm Dùmind KmÊtid, Urpmm 
Il pria Eyrard Prieur de S. Martin des Champs ^^^^^u 



de tran/iger pour loi. 
C'eftvrailembh 



emblablement en ce tnÉme Prieu- 
ré uni par le Pape à la mente de l'Abbé, de 
Clunv , qu'étoit retiré Guillaume de Pomioile 
Abbé de Cluny vers Pan 1150 9 lorfque Pri- 
snaiTe Poète Italien vint Py trouver , 'cher- 
chant i faire fortune en France , ainfi an*il 
e& rapporté dans Bocace. Cette Maifon étoit BecamcfM 
fort endettée en 1314 , au ra^ort At Moine Jji^^L** 
de Qnny qui parmi eux avoit la fonâion de ^ ^' 
Chambrier de France* Dans les Statuts de stMtmt.clm 
r Ordre laits en 1571 , flfist die quePAbbé ''^i^,^:^ 
de Cluny penftsoitiiacofporer le Doyenné 
ou membre d'Aunaj an CoOege de Pans pour iHd.ddéiH 
l'entretien dv Prieur ft de neuf Reli^léui i^7>' ^ 
Efodtang, 1/iuMoa de ce 'Prieuré vaâ'em»' **\ . . , ^« 
ment fidte ï )a nenft AHiatiale de Clunv^ 
lut diflbine an commencement du dernier mn . 
de , & l'Evéqse de Paris ratifia cette ^flbln- KnpP* t§m 
tionleiiMmié^). On vmt dansleiRml-''^^* 
flres olim du Parlement i que le Prieur rat K^g* ^^^ 
autorifé dans les prétentions qu'il avoit en ^^^Wl* 
i^i^de fiûre couper ICoikhray qatek fitué 
zvL'éeXk deRlancmenii, un boss volAi delà 
MaiiÔAdeGwdtoddàCoadnqrEcvjftti * 



*■' marbre noir élevée de la hauteui 

pieds , fur laquelle font repréfentéi 

Ses armes yn Seigneur & Ton époufe. On y li 

£S* '^-éttê ^'^' ^^^ ^* ^'^^ ''* Ctmùr , 
ui^^fS»dcr.^^^'»*/» ^o^ntvUli ^ Savigny^ 
dinairt du Roy y Capîtaim des forUs i 
Bêndis , fui décéda le V j»uf de Juû 
gfêce 1609 1 de fùn âge le XLlIJm 
Ses armes Çf gifi Dame Anne de hamet ven 
Imu trois ro-^# Jiom Le Qlete dit Çoitier , Cbe* 
^ gntmf d'Jmlnajj Nanneville ^ Ssvig 

4m Roy & Ctifitaine des furets de Lr 1 
dis , lëfmeUe décéds le i Déç. & 

ts TffmÀ iêttf eendrf 
Fait mm iotàhMs pins glwiemx 
, Que h €ite4sn iaf^riemn 
Qmi fim immgt m- vomim rmdn 

.^, ^Kmwdm ck cci tBaufoléie efl la 
Set tnMs DamdtieUe Made èe Troyes femmi 
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vignf , Belle • Fomaint , Dejlions , animo cr 
fanguine illuftris. "Huns Reg.i conclaves epbf' 
bnm intimé dtUxit LuJovicms XIÏL Hune ad 
RupêlU mœniafortem expertm #/? ducem. Hune 
tandiJè liberalitenjue agentem viri hfti coluere. 
Hune pif conftamerque moriintêm Ckriftiani viri 
miratifunt. Hune m , Viator , felicem opta^ lia- 
trimonio dttxit llluftriSim^m Magdalenam Lar" 
€ber. Viia ohih anno Domini 1679 > dtaiis 73. 

Hoc mouumentum confecravif in perpftuùm 
HluflriOima ^ nobiliffima filia ejus uxor Dotnini 
de Gonrgues à facris S-egis Confiliis , Cêmifis 
Libellorum Jufplicum. 

Un peu plus près de la porte Ce voit auffi 
en marbre noir Tépîtaphe de Damoifelle Ju- 
dith de Hangeft ^ aie de feu Louis de Mangeft 
Efcuyer Seigneur de Louvaucourc , Bailleval 
& Beauvoir en Picardie , & de déAinâe Da- 
moifelle Antoinette de Sunicourt , morte en 

1^47. 

Au bas du marchepied du grand- autel eft 
encore une tombe gravée en caraâeres gothi- 
ques , fur laquelle on apper^oit le nom d*un 
JLe Clere , fils de Jean Le Clere dit Cottier. 

On m'a dit dans le pays que fouvent lei 
Curés de Noneville village voifîn , avoient 
été en mcme-tems Vicaires d*Auna^ , à caufe 
du peu d'habitan» de leur Paroifte 5c de la 
inodicité du revenu. J'en trouve la preuve 
dans un épitaphe que je voit en TEglife d'Au- 
nay , Air laquelle Thomas Michel Prêtre , eft 
qualifié Curé de Noneville & Vicaire d'Aul- 
nay. Il efi dit né à Lonlay-le-Teflbn eh Nof- 
tnandiè , mort en \66^ ; & avoir laiffé une 
croix de Proceffion de la valeur de quatre cens 
livres. 

Au chœur enfin efl furie marbre l'épitaphe 
latine de Jacques Longer Bachelier en Théo- 
logie » Chapelain de l'ancienne Communauté 



& a été compofée par M. Bernard Col 
ci pal du Collège Fortet > puis Chai 
faint Germain TAuxerrois transféré i 
Dame. 

Sur le territoire d'Aunay du côté 
pinte fur le ruiiïeau de Ridaux y eft i 
pelle dite de Notre - Dame de Coi 
dans le hameau de Savigny compofé 
1 ]| ques fermes. Cette Chapelle folitaîrc 

aujourd'hui qui la difiingue y dnon q 
un titre Bénéficiai qui eft impofe < 

i mes (bus le nom de Chapelle de Not 

de SàyignjT » <8c que le Fouillé de 1 64 

I à la nomination de TAbbé de Glu 

, en combinant les différens mémoire^ 

ramailés > j'ai trouvé de quoi prouv< 
titre Cmrial d'Aunay étoif en ce lii 
1 ' j'ai inféré que le gros des habitans 

ment aujourd'hui le village d'Auna 
d'abord être ramaffé proche cette ] 
Savi?ny : mais qu'étant ruinée par 

'^ accident , Se les habitans ayant conçi 
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^iUe^Pari/îs , déclare qu*il eft chargé de cinq 
ds légués autrefois au prefby tere de Savigny 9 
Hratmm de qmnque folidis ligêHs frejbyttriê de 
êvsgniaco» 

L'Hiftorien de faint Martin des Champs a 
& avoir travaillé fur un Fouillé plus ancien 
ne le commencement du treizième fiécle » 
ui eft râgc de celui de Paris , pour mettre 
omme il fait au rang des Cures de la nomi- 
ation du Prieur , Cura ( feu vicaria perpétua ) Hijf. fuiBi 
ê Savigniaco : il met tout de fuite , In eadem Martini p^g, 
'cclejta quddam Çapetla eiejus pr^fentath étd ^^^* 
^riorem Marifnianum prepter Prioratum de 
iet0t0 fpeâat. On ne peut pas ralfonnablè* 
ment objeâer que la maifon Curiale de Savi- 
gny , dont il eft fait mention ci deiTus , peut 
tre celle de Savigny-fiir-Orge qui efl proche 
f ontl'heri* Il eft tout fimple 8c tout naturel 
•entendre dans le legs fait i l'Abbaye de Li- 
Ty f le Savigny dont il s'agit , qui n'en eft 
loigné que d'une lieue. Robert Mauvoifîn chartul, z/- 
Chevalier donna dans Çt% premières années dvLwîac.fii, 17 
même fiécle ( XIII ) aux Chanoines de cette 
abbaye de Livry vingt arpens à eflarter dans 
e bôif : qteod difitur de Saviutaco jnxta Li- 
niaeum, André Torvel Chevalier donna en j^^,„ ^/t,^, , 
\%6i à kurs prédéceiTeurs les Ermites du Val- tul. 
KàÀsa deux arpens de terre de franc-aleu fî- 
xiés à Savigny apud Savigniacum. Ce fcroit 
^re violence aux titres, que d'entendre par- 
à un autre Savigny que celui qui eft contigu. 
Une des Chapelles de la Sainte-Chapelle du do Breol 
Palais à Paris , a fon revenu afligné fur Sa- Ami uic. de 
rigny-lez-Aunay , ainfi que le dit Du Breul. J^ 'ç^^jYswÎ 

Au refte on eft aiïuré qu'on donnoit le nom chapelUt 
TAunajr des l'an 12 15 ou environ à k Cure 
qui étoit pour les habitans d' Aunay & de Sa- 
vigny , puifqu'elle ft trouve fous ce nom 
dans le Pouillé rédigé alors , au lieu que celle 



et 5avJgny ne s*y trouve p:is » étant apparem- 
ment alors c teinte ou réunie à la nouvelle 
Cure tl^Aumiy* C^tte Cure df Ah*etDyc{ï dite 
ttrei II nomin;uion des Mojnes <le Cbny, 
Ctftrn.iirnftfm Montai bayrtm. Mais les Pouilïcs 
*iu quinz-jérne Se fchJénic ficclc de 161Ê 1 
164^ 8c î69^ 5 direntuninimcfïient qu'elle 
rft i h préfentation de T Abbé même de Cla- 
ny, Je crois devoir encore ajouter ici eupar- 
Hat des droits de TAbbaye de Ciuny à Aunay » 
ce nue j'ai lu dans un rouleau d'homologa- 
tions d*accords faites au Parlenient- Ceft 
ceile d'un traité que fit en Mars i+s^ Thî- 
baud Charat Secrétaire du Roi nortimé p^ 
l'Evéquedc Paris i la Chapelle de Savigny. 
Il convint avec Jean de Monival nommé pir 
l'Abbé de Quny» de Te déporter moyennant 
Tabandoû que Montvat lui feroit de huit Tef- 
tiers de gr^iin du revenu* 

Nos Rois ont eu pendant quelque teniîécî 
domaines /îtués à Siivigny S: à Aunay, IJ tfftr 
à Savigny deux grofîes fermes. Ori m*a dit 
tjue Tune des deux fut Jonnée par S^unt Lotiii 
à h Sriince-Chapelle du Palais, Phil^ppe-l^ 
Bel [on petit-fils iivoit ou de Jean de BeaiN 
mont Chevalier Seigneur Je fiiinte Gcnevtevt 
un revenu deiiT livres fitué à AunavA^J 
Livre rouge Couberon , par l'échange de pareiMc foiWi 
de \^ Cham- prendre fur le péage de Gien. Il les donna m 
brt-^dts Com^ mois de Mai 1199 3. Pierre de Chambly Sire 
^'^^* de Viermes Cheviilier Ton Chambellan , en 

Pcdc Livre échange de la Vicomte de Troyes que « 
^^f"y\"^]^-^- Chambellan avoir acquîfc de Je:m Sire k 
teki M. ïâj. j^^j^pi^^ç ^ j^ ç^-^^ Dif^cr, Ce irn^me Cham- 
bellan dcvoit tenir ces biens d^Aunciy fit de 
Coubcron en fief Je GuîiUumc Seigneur de 
Chantilly , pour les tenir du Roi en accroifîf- 
mcnt du fief de Livry , Se a U charge de payer 
tous les aos au Roi une paire dï-perons dor«. 
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J'ai au/fi trouve cnie c'écoii fur Aunay , Livry t.^r. rheji 
Se Coubcron qu*ctoient affis les ûx cciif livres ^^'^^ •• 
que le Roi Charles-le-Bel donna à prendre à 
la veuve & héritiers de Pierre de Chambly en 

Les plus anciens Seigneurs d'Aunay que 
faie trouvé dans les titres que î'ai vus , font Hif.fdnai 
Radulf d€ Alntf & Vautier Ton frère fonda- ^<^- ^««^ 
teurs du Prieuré de Mauregard » Diocèlè de 
Meaux en 1140* Guillaume de Almto qui wfè, itH^ 
donna vers Tan 1105 un muid de froment de MeiîLciHirt2 
ÙL grange de Moucy ï la Mai(bn-Dieu de ^^^ 
Dammarcin. S$iili» O^mimi^ Alnmi qui fit du 
bien i l'Abbaye de Livry en 1138. Marie i$ charutUii" 
Almu connue par l'hommage qu'elle rendit '^i^. c^r. 
en 1175 i Etienne Evéque de Paris pour U ^'}jy!^*'J*^ 
terre de Pompone. Gautier d'Aunav qui re- pMrif.'T.\l 
connut en 1301 que feu Uâbelle u femme p. 5*4. 
avoit légué une rente en grains â l'Abbaye de Hiih éeB 
faint Antoine de Paris , (ur (à dixm« d'Aunay ^^^^ 
êc de Savigny. La même année fon fils portant 'g^)J' ^^ 
le même nom eft qualifié Seigneur de Savi* 
gny» Un Gautier d'Aunay vivant en 1317 9 Preavet d« 

Sofledoit en partie la terre de Moncy-le-neuf. Montmor. p. 
lobert d'Aunay Chevalier fit hommage l'an ^^^-^ ^ 
1374 a Matthieu de Montmorency. Philippe ^^,! 
d*Aunay Chevalier Maitre-d'Htol du Roi , Hifufjrili 
tranfigea avec un Chapelain du Prieuré de ^**'^- ^^^1* 
Moocy-le-neuf en 138^. J'omets les Sti-- ^ ***• 
gaeurs d'Orville de la Maifen d'Aunav qui 
vécurent au fiécle (ttivant: je me borne a No- Comptes de 
ble Eufiache de Nanteville Ecuyer Seigneur **1?[J[^: 
d'Aunay en 1471 8c i47f» Je traite àet au- 5.^?"^ jt 
tre/aflezau long dans l'article deGouflâin- ^,/ 
ville* Au (èiziéme fiécle U terre d'Aunay 
étbit dans la fkmiUe des Le Oete furnommét 
Cottfcr. Jacques Le Clere dit Cotder («) ^"^j*^ 

[éi)tt$ Cottier furent aUiéf par femmes tus Bri- 5. J», çjgj 
çoonet , Du natvULlllict. yioiK lu GinUlwghf 
Tomt VI. V 



Confeillec au Parlement, en étoit Seignctif 
T* i*A- E. ^'* ^'^" ï3î«' ^1 f^t apparemment |>ere Je 
«;^'nKJ7 II! J^^'* 1 'l^^^t la veuve eft dite ci-deffus morte 
ponéci ci- 1^" M?o- Jean II du nom iui Uicceda 5c 
iûOuj. mourut en 1 6op , puis Louis qui maria fa fille 

i M» de Gourgues Maître des Requêtes, La 
terre d'Aunay a été éngce en Marquiiat; 5r 
en i*année 170^ M, Jacques de Gourguea 
PiflN^oiin* ^^''^^^ d'Aunay , fit enregiôrer en Parle- 
Ticr tTotfr ^c^nt des Lettres-Patentes qui portoient con- 
^rmadon de tous droits de chafTe en l'éten- 
due de ù Terre (îtuée dans la Capitainerie de 
Livry de de Bondies , à l'exception ie la ^rofTe 
béte. Jean Fran^^ois de Gourgues fon fils lut 
V ^ fil c cédé & a époufé Cathcrine-Fran^oire le 

Alarciiand de BardouviUe- 

Les mon«mens du XIV fiécle fourni fTent 
deux illuftres perfonnages fortisd^Aunay. Le 
premier fut Pierre d' Aunay Secrétaire du Roi 
7fW*Ifr/»& Chanoine de Notre Dame de Paris, décédé 
*^'*'^'j' le 10 Septembre t 3Ï0. L'autre efl GuilUiume 

Boucher qui fut élu unanimement par la voie 
m, Univ. jju Saint-Efprit , Reâeur de rUnîver/îté de 
r4l{'/" ^" Paris le 16 Décembre 1368. Il eft dit natif 
de villa Alneti jiixta Goneffiam, Aunay en çfkt 
n'eft qu'à une lieue & demie de Gonefîe. En- 
fin Guillaume Fifcet ou Fichet qui a auffi hk 
€od. mj}, Rcdeur de TUniverfité de Paris fous Louis 
Bibl. ^eg. XI & qui a écrit fur la Réthorique. Il eft dit 
TfHm. 7762. jii„gf^^^^ Pari/tehj^s. On dit qu'il s'oppofa au 
defTein de Louis XI de faire des levées des 
Ecoliers pour réfîfter à la guerre de la Ligue 
dite du bien public» 

Il ne faut pas le confondre avec un petit 
lieu de même nom Gtxié proche Chaftenay à 
coté de Sceaux, duquel Auhay il eft fait men- 
tion dans le Nécrologe de TEglife de Paris 
au 17 Août. 
Le Procès-verbal de la Coutume de Paris 
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ie Tan i $ 80 , marque que les Chanoines de 
r Abbaye de fainte Gcneneve font Seigneurs 
d'Aunay en partie. C'eft apparemment de 
celui que je viens de nommer. 

On compte encore deux autres Auna^^ 
hameau ou fiefs au Diocèfe de Paris : f^^voir 9 
Aulnay fur la Paroifle defaint Cioud , 9c Au« 
nay fur celle de MontreuiMez^Vincennes* 



TREMBLAY. 

CE lieu porte dans (on nom les marques de 
fon origine. Avant que l'étendue des fo- 
rêts d'autour de Paris eut été diminuée , on 
yoyoit en ce lieu beaucoup de trembles ou Kûtît, GmU 
peupliers blancs. Mais depuis qu'on reconnut P* 432- 
la bonté de ce territoire 9 on le cultiva en 
bled & autres grains, & l'ancien nom efi tou* 
iours refté. Au rcfte iï^t qu'il y ait bien des .^ 

fiédes que ce nom foiten vigueur » puifque 
dès le règne de Charles-le*Cnauve on éçri^ 
won en latin Trimtidum\ par altération de DipUmMt 
TremnUîmm ; ce qui infinue qu'il y ponvoit f^g. $37. 
avoir dès-lors un langage vulgaire félon lequel 
on prononçoit Trêmktoid. Cette Terre e$ 
comptée en effet daiis un ti^ de Fan 86i:, an 
nombre de. cellei qui àppâttîéiifféht' i TAb* 
baye de faîne D«|ni». Auffi eft*ce-dès Akrchivc$ 
de ce MoiHiAti^ que fe f(d(t pririque tbut' té 
que l'on peut dire (nr cette Parotfle. ^ '' 

EUp eft fituée i cinq Uenes de Pàrftf'dè! tè^ 
du nord«eâ. A une petite dtftance dt ce Vil- 
lage commencé le pk>cè(e de ^ëàb^ rérà 
l'orient. ViHepîiite ^uî^^^^^t^^^'-^"^^ 
nent 4e T^erti&ky Je bêl^Ae Vei» 1^'i^ v'^^ 
cicé-ihi ccutliëht'^i^^ ifeptéiAtS&ilijroht \eà 
Parbilfi* dfe Roiflyti&id'fîr^iers. qitf'foTit du 
Doyenné de Molitindfetocy:'- '" * 

Vij 



Le Tremblay eft partagé en deux ; le gnni 
Tremblay Se le petit* Le grand TrembUy eft 
le chef-ljcu 4}ui a. été auirefors fortiiîéé On j 
Yoit encore quelques refles d*uti ancien Cbi^ 
tcau, C*cA en ce lieu qu'eft rEgUfeprind' 
pale titrée de faint Me<ijrd, EUe cil baffe t 
grande accompagnée d'une aile de cbsqm 
c6tc 3c d*une groiTe tour- La couvetnife dp 
choeur eft d^ardoife & plus élevée que le reftt. 
Ce chceur paroit avoir été bâti fous Francoif 
I ou fous Hemi IL A la youce Ce voient ie 
armoiries du Cardinal de Bourbon AbbéJf 
(àint Denis- Ce ch<f ur eft tr«-propre & biM 
pavé. On ne voit rien dans cette Eglife »► 
deU de deux cent ans « que Tépitaphe go» 

^^ que d*un Curé du lieu nommé Gilles Feiâï 

décédé en i foi , On doic croire qtic la Dcfr 

cacc en fut faite au mois de Septembre ti7h 

' puifque la permiffion de U dédier 5c d'en béor 

les auteli accordée à Chriilophe Evé^ueé 

TjUif ^^ CeHirée ^ar TEvéque èc Piiris ^ a pour dat&ît 
"'■^' r I du même mois. 

Le petit Trembhy eft presque contign i 
Tautrc Se a aufîl ton Eglife du titre deUini 
Pierre; mais ce n'*ft qu'une Succursale- Onjf 
enterre , mjis on ny batife pas ; ie Vicairt 
du grand Tremblay y célèbre la Meffc tovski 
jours. Le peuple eft dans Topinion ^uc fakt 
Pierre ctoit la ParoitTe» &: que (àint Medari 
étoit une Eglife iMonacale ; cependant on tw 
trouve aucun vcftige que cette dernicre Eglif* 
ait été un Prieuré, Celle de faim Pierre paroit 
être toute neuve , a Ja réferve du portail qai 
peut avoir deux cens ans d'antiquité ou envi- 
ron. Il eft vraifemblable qu'elle a ité bâde 
dans le j^eu qui (êrvoit de cimetière pour le 
grand Trembliay > Se quelle aura commencé 
par une ^mple Chapelle que quelque particu- 
lier nommé Pierre aura fait conAruire» S'H 
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eft vrai qu'elle ait été rebâtie dans ces der- 
niers tems , au moins en partie , ou feulement 
r«crcpie , il n*eft pas moins sûr que la Dédi- Knifi. V 
cace en ayoit été faite en 1^31 le fécond jour ^^'u* 
'_ de Juillet Dimanche dans TO^ave des Ap6- 
trei f par Guillaume le Duc ancien Abbé de 
' <ktnte Geneviève Evéque de Bellune , & cela 
Z fonu le titre de (âint Pierre & faint Paul , en 
' qualité de Succurûle du grand Tremblay, en 
'. ptéCcnce de Jean Rongemaille Curé. Audi 
_, quelquefois y a-t-il dans les provifîons de cet- 
te Cure de Tfêmhliacê magno ^ pmrvo. Quoi 
_ qu'il en foit, TEglifede Tremblay eft nom- 
=. mée parmi celles uni appartiennent i, 1' Ab« 

bave de faine Denis dans nne Bulle de Luce Hift. de S; 
f^. III de Tan 1183. U 7 aroiten 113 f un Curé Denis. Felib. 
;i". £k:ulier nommé Gui 9 lequel donna à T Ab- P' •^ 
^ baye de Livry tous Cet conqvéu & tous fes OjMrfuk £/• 
^ fliieubles. U tfk auffi fait mention du Curé de vriâc^^. %%% 

' TremUay dans une finlie d'Alexandre IV qot 
^^fiitékiPapeen iif4« Dans cerefoitlePapè 
**' oblige le Curé de prêter ferment an Chapitre 

des RelifîeiiK de&int Denis, ft promettre HHLdeS. 
^ de conserver les biens ft les dbroîts de i*Ab-«Denis. Dou. 
' baye. La même Cure smpelléé fimplement ^i blei p. 589. 
"": TnmbUfê dans le Pomué de Paris écrit vers 
_ le comaicncement du treizième fiécle , eft di- 
^ daréc iêae à k pféTentuon de FAbbé de 
!^ /aiflt Denis ; ce qiM a été fiûvi- dans tous 1er 

^ PouiJlib niodera^ViAwfl^CMioBJ^^i'^'' 

■J txe bénéfice. U jr.a i^me dei^as ou PEvéque t(jfif. gpi 

2 de Paris Ta îointe à line antreCnre. Ainft ftit- P^fi " 

elle réunie à c^Uede GoctfBn-Ville- vers Pan 
Zp 1 48^ pour la vie de Jean Niceron : cependant 
^ die étoit la meilleure du Doyenné de Cbelle 9 

puifque dct l'an 1284 elle étoit k iènle qui Két«U' de 
f&c impoSei dixrlivres ^x fols ponr le droit ^^^«'<''^''. 
^ de procuration ou vifite £pi(c^pale » qni étoit * 
^l^plus £MrMta3Mdeçetemf4à..Detoticcéci: 




fifU^fûn de S- P^ul dans S. Denis eulfent pûaf*^ 

h cciébr.itionde Ton anni ver(iure une cert iiTir 

©iich*neT*qiiatitiEc de pains, & quepùur Cf b ils tinf- 

4*num. f)^ fent un^; tcrt(]ine qu^innté de froment de 

TreniLildy dans ie temsde la irvoiiTon^ Un au* 

Fxfrhedit tic Abbé cint^uantc ans après céda ajx Damci 

D. UntfUt dcFûotel dites depuis de M.iJnoue^ une dix- 

c^^^mf, ^^ ^'^^^ ^^ territoire de TrcmLL^y, Une Bulle 

Orjj/flfi/ d^ Alexandre III de Tan ii7ï > prouve que 

J'Abbayt* de Chaalis iiu Diotèie de Senlis, 

tcnoit quejfjuc& terrCi à Trernbl.iy de ceUedc 

fiiinL Denis* TêrtAs i/wjj t^ratii ah EcclfjU 

^lay En mj Adtline de Vili^pintc donnai 
J^Abbayod'Hieres deux muidst^e bled à pren- 
tmftnUnt^ ^f^ tlir le territoire d? Tremblay ; ce q\ii /nt 
aiVng'^^i approuve Se coii firme par Hugues le Lcup 
a^ , '* Chevalier foti ^fïis. Le Nécrologc du memt 

ftfrfrrî^ Hf ' Couvent djûute que cette Dame t'étûât fjjie 
4r in Bhi ce qu'on appelloit alors W*vJ:è.i ad /ncc^f" 
^lf,x*v.^^'''"'^'*'''' c'eft-à^dire, quMleavoit pns fur 
h fin dt ft\ç icurs l'h^ibit ces Reiigicures Cil^ 
terciennes pour mourir dans cet habit , & 
pirticiper au fccours des prières de l-i Com» 
munauté. Plu(ie\irs titres du trrizicme fiécle 
indiquent aufîl que l'Abbaye de Livry eut 
fh^irtnl, Li- dcs-lors dcs tctres à Trembley. Agnès veu^f 
T/.u.£/;*//M J'QJq^ (le Corrpens Chevalier, vendit àces 
^^'^' Clianoines Réguliers une pièce de terre /îtutft 

fiir ce territoire, dans un canton appelle La 
Couture Ermcngarde , Crtltrtra Ermefig^rdis: 
e' artuU s. tetre vente eftde l'an 1241. On voit que deuîç 
£)/>'. R.eg. ans après les mêmes Chanoines pofledoient 
^\^.^Y I deux arpens de terre a Tremblay , dans le lieu 
i.ix'J. Tora.^ ^^^ ^^ Couture de Gizleval ou Gruelval , 
ï?/. s 3 3» pour lefquels V. qui éroit leur Abbé , promit 
de p.ijer annuellement au Moiuiftere de faint 
(h.vrtul. li- D liis deux fols de cens. Odon Clément Abbé 
V...U. f. (5^. je faipt Denis avoit exigé (je celui çj- Livr/ 
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qu'il fe deflaifît de ces dewx aq>eiis ; & ils ta- 
rent délai (Tés pour le droit de champ ir: & de 

^xme. 

Nos Rois s*étoient retenu un droit de ghc 
dans Tremblay : la preuve en eft dan< un vo- 
lume de la Chambre des Comptes , où on lit ?*'»^ ^« 
parmi les lieux chargés de ce gîte : Trsmkl im ^" ,^7^ 
P.iri/. I. Je conHois des Tables de cire fur ^.J g^i. / 
lefquels les Receveurs Royaux Marcel & Gen- 
tien écrivirent en 1 286 , que le Roi Philippe- 
le-Bel y logea au retour de Ion Sacre le 1 7 
Janvier de la même année. Ces tablettes ap- 
pellent ce lieu le Tremblay-Saint-Denis. On 
i une Ordonnance de Phih'ppe-lc-Long du 
30 Janvier 1516 datée de TremWey. Elle 
concerne le Trcfor Royal & les Tréforicrî. Il ExKsg'Pt 
y a apparence que ce Roi revenoit auffi de /'<<*/. , 
îlcims où il avoit été facré dans le même 
mois. La route pour gagnej: Dammartin étoit 
apparemment alors ailleurs que par Roifly, Se 
vraifemblablement on fuivoit au fortir du 
grand Trembley le chemin vrrd fort grand & 
fort large qui conduit ju (qu'aux environs de 
Villeneuve fous Dammartin , enfbrte qu'on 
laifToit à gauche le Menil Rancc, qu'on laifTe 
maintenant à droite. 

On compte environ deux cens feux dans !ef 
deux Trembley joints enfcm.ble » quoique le 
Didionnaire Univerfir-l de la France n'y mar» 
que en tout que 440 hibitans. Le territoire 
qui eft prefque totalemfnt en labourages » 
n'eft arrofé que par une petite fource qui s'y 
trouve, qu'on appeiJe Rideau , laquelle prend 
fon cours par Villepinte , Savigny , Aunay » 
Blancménil & vient ie jetter dans le Crould 
proche Dugr»y. 

hçs Auteurs des Chroniques de France « 
fc^avoir Rigord & Nangis depuis lui , rappor- 
tent qu'au mois de Juillet de l'an 11^8 } ii 

Xi) 
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:Arnv^ ^aiis It; Diocèfc de ?^n"s un oTiîge Je* 

|)lu3 violent , & que la grcJe qui tomba de U 

groflcur drs (^juTs rav?ijea touc le pays ; fqa- 

voir , Ic^ blcJs t le? bojs & les vïgnes , â çom- 

mencer depuis Trtmbley jurqii"*à TAbb yede 

DiichêiicT. Chellc. Rjgord racontant ce malheur , mec à 

^^?^^?\ Tnrnàlaca^ Ëc Nangis eccit i Trcrw^^fto ^U/* 

jff, jitaitj SJioftt/it, 

raù\fini^t En I f 43 ic Cardinal du Bellay Evcquciîe 
-ï'/f. ParJî, dcvifit pofTelFrur dune ferme fife en 

cette Paroifle ^ que Je:m de Riberon Auditeur 
des Comptes iivoit achetée de Laz:ire de Selvc 
Sieur de Cormiers , & cela par échange deU 
Seigneurie de Moi ren:iy près MeJun, 

C'cit dans ce même TreiTïbby de TAbbaye 
Doublet t deiaint Denis, que le Roi Charles IX permit 
Hîft. dÉbim p^r Lettres dor^nces à Moulins au moif de 
Ueuis pajc jy^^ji-s M^tf , d'établir deux Foires : Tune br 
''77* jourdefainteGcrevicve, l'autre le 14 Sep- 

tembre , & un Marché les Lundis Se Vea- 
dredis. 

il ne fiiut point confondre ce TrembUy' 
faint- Denis » i:vcc le TrembLiy ParoîfTe du 
Dioi.èfe de Chartres , cnrre Montfort fit 
Ne:iuf]e 5 ni lui attribuer non plus ce qui ne 
convient qu'à un petit lieu t!it le Tremblay 
fur If? bord de la Marne , entre Rry & le Vont 
de* iaint .Maur , fii a un Fitf de même iwin 
Étué au fauxbûurg de Corbeil pEiroiflc laiR 
(germain* 
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VILLEPINTE. 

SUr les limites da Dicccû de Paru , àx 
co:é qu'il toaciie 2 c-sliiî de yttJivoL y i vlzs 
petite lieue de Tretnb Lit & «ne d'AuiEiy, 1 
la difknce de cinq lieues Se detni de Parii Tcri 
l'orient d'hjrrer eil (îcnc I<f riliage de ViEe- 
pinte, dans une c(pece de plaine- cnirivcc en 
bled (br une pente douce , & uns sucriiiiîs 
vignes. 

L'antiquité de ce Village remoïKe ic mcia» 
jufqa'an neuvième âécle , tems aur^uel il eu 
nommé immédiatement après Trim^idmm (ces 
le nom de Ti//^ ^j <>) , dans Tadede ccr.- 
£nnation qui fut dcnnc en 8^1 du partage 
des biens de l'Abbaye de S. Denis fait trcnce 
ans auparavant. U appartenoit donc alors à ce 
Monailere en vertu du don de quelque Prin- 
ce , foit en tout ùAt en partie. Le voiSnage 
de ce lien avec la ùsxèt âe Boaàîes qui s'éten- 
<!oit alors bien plus qu'auîoofdluû » fut canfê 
que les Officiers île la Fauconnerie du Roi 
Robert exercèrent quelques vexations (ur les 
vailâux de (âint Denis demeurant a ViUepinte; 

. («^ Qadqpcs modoncs crozcnt (fat le coca latio 
étoit Plîiia feniMMM r mais cela cft fans prcuTC ; lo jj 
les litres ^oneai t^Ua ficfM, Peut être qaVm croira 
qae les premieics maifom qa^on y bitic écoient encar- 
tes d*ocre 00 de ipuge. Mais plotét il &ik ilire ^ue 
yilU piclx qui va jdroii k ^i/^» r;*//^ , 7 ill t f-.'^j ; Vi;- 
iagc jMi Terre défrichée , r arce qu'en bairc lacinicé on 
a dît: Piéfare tfrram peur fidsre tmjm, d^cù ett 
Tenn le aoot depiqucur , & le terme piamv^ pour ligni- 
fier une certaioeHîuantité de cerrc en laiK»ir«ge ou en 
^igne. Un titre de i)6k a^içclle ea firançois YîUepoinre 
le lieu dont il s*a^t. II y a au Diocèfe de S. Papoul 
unepetitr'VrUedont lenom cft auffi Villepinte, & 
qui probabiemeiu ik*a pas une autre origine » auffi-bicn 
$pc le Village du Uiocàfe de Leicar. 

Xiij - ^ 
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<îc forte que te Prince fut obligé Je U té^4 
FciibicEip. mer, aifUÎ tjue porte un turc cité i3ans l'Ht 
^ J^oire de cette Abbiiye , & qu'on dit étr^Jc 

Tan $9j. VoiJi pour ce qui rcgiitde Tanti' 
^uité de ce Village, 

Ge lieu n*a ttc érigé en PîiroîfTe que vers h 
fin du treiiy.éme ïîécle, îl éroit aitprîr.ivatit t^e 
il ParoifTe de TrembUïy, L'Eglife eft titrée de 
la Ainte Vierge, Bc rAfTomption efl UFtrt 
parroriiile. Elle n\i rien dars fi ftruAure qm 
(bh beaucoup au-defTus de deux cens ans, le 
thofur cft dan* le go{\: dont on batilToît foiti 
Henri IK 11 ffî élevé &: couver: d'ardoife» 
rrirtis non voûté , non plus que ]a nef <iiij fît 
plus notivfUer Crtte Eglifeeft fans aile*, Lj 
tour qui ert à Tentrce à main droite eftaa 
iwénic gerrc de rtrudure que le chœur, S: 
bâïie foiidemtrt, Ain/: lorfqu^on Ht que Je^n 
^'nfi ip* Simon Evcque de Paris fit la Dédicace de TE- 
gltfe Paroi (fiale de Villepinte le Dtmancïïf 
3t Mai i4i3î,Scen fixal^Anniverfaire 3u Di* 
manche d'après l'Afcenfîon , cela doit fe rap- 
porter à TEglife qui exiftoit Huparavtint. Ci 
on a dcsexcmpir-s qu'on Ui/Toit quelqucfoi" 
vieillir des Eglills avant que de proccdcri 
leur Dtdica.ce* 

Toutes \ci maifons de cette ParoîfTe^^ 
affez rafTèmblte^^ Le dénombrement de J'ïit' 
flion de Paris y mr^rquc 57 feux y Se le Dï" 
^ionnaire Univcrfel y compte 1^0 habitaiw» 
On m'a alTiire qu'il ne s'y trouve plus que 41 
feuXp 

Si lc5 Pveligïcux de r:i:nt Denis en avoieût 
été Seigneurs au neuvicme & dixième /îécle, 
comme on a vu ; ils cédèrent depuis cette 
Terre en fief aux Bouteillers de Senlis , qui 
sûrement en jouiffoient dans le douzième & 
Gr^offic^ T. ^^ treizième. Un Gui de Senlis en eft qualifié 
6. p. 251] Seigneur vers Tan uog , ^ Guillaume foo 
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Ks aprc^ lui. Peu de tems jprè< U Seignewri-? 
croit pollèdce pvir leurs delcenJan< du nonfi v-> 
Hugues , & qui avoi» nt pour liirncm Le 
Loup. Ces Seigneurs font tantôt qualifiés 
BnticitliVius Silv.tnedetijis ou Ji'itii.ttiAriftt K^- 
1^5 y & tantôt Domtfins T.-^rris SiivaneUcn/ 1. 
Un de ces Routeillors reconnut tenir à foi & 
hommage de l'Abbaye de fiint Denis cette cbarmi. 
terre de Villepinte. Le Cirtuhire de TEvc- Dion, ^eg 
que de Paris écrit fous faint Louis, portoit P-'ê'^ii* 
que le Seigneur de la Tour de Scnlis eft hom- 
me lige de cet Evoque , & tient de lui Ville- 
pinte & la terre de Charenton. M. de Valois N«#i#. g^k 
avoit remarqué que Villepinte y eft compte h^i7* 
parmi les fiefs de TEvéque Eudes de Sully qui 
fiégeoit en 1 aco. J'y ai lu que Tliommagc 
avoit été rendu en eftbt au nom de la Charge 
ou Office qu'on appelîoit alors Buiicmlaria 
Stlvaneâen/ts , apparemment par les tituhires 
de cette Dignité , & qu'en iijo Gui de Sen- Hîft. < 
lis (urnommé Le Loup, fut Tun des porteurs de ^'* ^^' 
Renaud Evêque de Paris 1 fon 'nchroniration. ** ^' *' ^' 
Les armoiries de ces Le Loup étoient trois 
oifeaux , comme je les ai vu au fceau de Hu- 
gues au bas d'un ade de Tan 1231. 

Mais avant le milieu du treizième fîécle , il 
y eut une branche de ces Chevaliers de Senlis 
dont le chef portoit le nom de Eoj^erMs Pica , 
qui fe qualifia pareillement Seigneur de Ville- 
pinte 8c dont la femme étoit nommée AdêMa 
ou Adelina de VillapiUa. Ce Roger donna à 
TAbbaye d'Hieres dont Clémence la féconde 
Abbefle avoit été foeur de Hugues Le Loup, 
fept livres parifîs à prendre lur fon port de 
Conflans , à condition que ce Monaflere au- cmII, et 
roit un quatrième Prêtre qui pricroit pour le nêV4 rm> 
repos de Tame d' Adeluia fon époufe morte^Ce '•'• *®* 

Jue Hugues Le Loup II du nom Chevalier rati- J^î'i^^j 
a en 1 1 34 > à la prière deGui fon frère qui tc- 

Xiv 
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roir Je lui la Ttrre fuc laquelle ce kg* «oît 
cwbli- Je Joute que ce:tc Adeluia foit la 
mtnio A. Dfimna Je ViU.tpi^it dont on troti- 
Ch^rftiî* A vc une promefle faite â TAbbaye de S, Dcmï 
D*w, ^r£- de lui payer l;i diKme de pore*, 11 eft sûr (jue 
^chJrut jy^^ ^'^*]t^^cqiii donnaàTAbbaye d'Hieresdeux 
^?r' *i *»* miïiJs de bled a lever fur la terre de Trem- 
113 3, »*( M- blay , à quoi elle ;i jouta qunca-ntc foh de certî 
fif, jtu; tjHs^ p.'iyaMea à ViHepinte , iorfqu'elle prit l*habû 
de Cîftcrcicnn^ pour nourîr d>iiis l'état Je 
Religit:ufei»^//if;iL/ffrej»i/«^w. Tant y a que dans 
VctrvhHe- Ic Nécrologe de la même Abbaye on Vn au 
étt*Cçd,B,tg, J^yj^ jp; j^j^^ d'Oaobr^ ; Oknt Avtlin^ diàâ 
***** '' £,«;.» ;/* r/.Vii pUU , D; j yiurr^frt, 

Adeltiie ou Adcline n'e/lpasi.i feule Damfî 
de h Muifon de Villepîmc (jui ait été connue 
en ce ^écle. Une Enflftih^a Ae VUlapiâ,t avoit 
époufé un Chcviiiier appfUé Plùlippc /it ^n- 
faiû, 11 fiK Jl^clJl' en 1148 p^^r M^uthieu Ai 
Marly SSc Guide Chevreufe Chevaliers arbi- 
tres en faveur de Guî Le Loup de VilJepînre 
Preuves de & CoB frcreï, qii? ce Philippe ne pouvoir rien 
Montmor. p. prétendre à raifon de fa femme dans la maifon 
^^5» & la terre de Villiîpinte. Le même Philippe 

paroît dans un aifce de 12^0 comme vendant 
au nom de Marie de Viliepinte fiohili muliere 
De Oanie- mettre fiia aux Religieux de Jiird-la-Rcine prc^ 
rc'svol. 211. che Mclun , quarante arpens de bois. Diw 
*' ^*^* ce mcmo irle Hclvide de^ Barres Dame d'Oif- 

fery au Diocclc de Meaux, déclare qu'elle en 
a enHii/Iné Colas de Pompone Eciiyer. 

Comme il y a eu plufîeurs Boutcillers du 
Roi portant le nGiii de Gui & plufîeurs Hu- 
gues Le Loup , il n'eft pas aifc de marquer 
lequel de ces Gui remit du confentcment de 
Hugues Le Loup Ton frère au Monailerc de 
cJuiïtuh s\ faipt: Denis, les droits de Coutume e'? Ville- 
Vi'.n. K^g. pin-f. Le rems auquel vécut Pierre Aichidia- 
if. 414. ç.^ç. :\q Soiffons, qui Tut témoin d^ cette re» 

jniie ^ peut fixer ce fait. 
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Cette même Abbaye rentra en 1281 dans l^^^- t*V 
cette Terre , par la vente que lui en fit Hu- **^^*i(^^ ^es 
gués Le Loup Chevalier pour le prix de qua- q^^ offic T. 
tre mille livres, Renaud de Pompone vendit 6. p, aé/. 
au/fi aux mêmes Religieux Tan 1 181 ce qu'il chartnU S» 
y pofTédoit : de forte que Dom Felibien a été ^'J^'^.^'^* 
très-fondé pour écrire que Matthieu de Ven- ^* jiift* aeS; 
dôme Abbé de faint Denis augmenta le re- Denis p. aj}» 
venu de cette Seigneurie. Ce fut auffi fur ibid.dddnm 
cette Terre & fur celle de Gouvieux , que ^^^ç^n ^^r. 
Renaud GifFart Abbé de ce Monaftere afïlgna „,^^^ y^,,,, 7, 
vingt livres aux Charités , apparemment à ctU i9i* . 
VAumônerie , par un ade de Tan 1504 en 
forme de teftament , fouhaitant qu'on célé- 
brât Ton Anniverfàire. 

Dans le tems que TAbbaye de faint Denis 
fbngeoit à rentrer dans fes anciens biens de 
jVillepinte > Guillaume Le Loup Chevalier 
penfa à fonder un Chapelain en ce lieu , & 
en chargea par fon teftament Etienne dit Bar- 
ré Clerc demeurant au même Village. Il pou- 
voit y avoir déjà eu une Chapelle bâtie à 
Villepinte , mais il eft sûr qu'il n'y avoit pas 
de titre Curial , & la Cure n'eft point marquée 
dans le Fouillé de Paris dreffé avant le règne 
de Cmnt Louis. Etienne Barré afïigna dix-neuf 
arpens de terre laifTés par Guillaume pour do- 
ter un Prêtre en ce lieu , dont la nomipatioin ^héi^tui» & 
appartiendroit à l'Abbé de faint Denis, & qui f *>». K'g* 
feroit tenu de célébrer chaque jourà.i'àutil^*.^.^^ • « 
de faint Nicolas ou autre â la volonté de cet 
Exécuteur teflamen taire > & de prier pour 
l'ame de Marie Dame de Villepinte , & pour 
Maître Gui , Maître Guillaume & Adeline 
eniàns de cette Dame. La fondation eft de 
l'an 127^. Il paroît certain qu'il y avoit 
dès - lors une Eglife à Villepinte , puifqiîe 
les Lettres de Matthieu de Vendôme Abbé 
j}e ûint Deni$ datées parememenc d^ 117g 



AU i»o!> de Juin y Com Intitulées : lUuri\ 

U p,'4i^ (eujt^tfito. Mais on ft'efl pis plu^ af'l 

iyxté pour crLi de l'époque du r^rre Curl^U 

LiCtJre n*eft J.tnslePûuillc ^cric vers u^oJ 

que d'une m. tin pofténeure de ^û jus. i'.i\ 

PouUlc & ceux de rfitf , îiî4S & 1691 ,ml^ | 

quent t^tio |,i nonfiin^idûn de la Cure ïip^i> 

tient à l*Abb<ï de thint Denis : tVfî ce qui ifl- 

Cnne quMle eft dcmcmbrte de Tremblay ft 

non d'ALii.iv, éom U prcientation eftiTAbb^ 

ffriirft*^» J"* de Cltiny. Aufït eft-ce danj le Cnrtuliirf J^ | 

l>itn, f^et* faint Denis qu'^n troij/e ^ r;in tiiS Ten" 

*»*"• qucte faite aurujetdes Novalcs i« r^rai^mù 

Trftnhiù i5 -V*f f'/^^'i ^f^ïj* La même anntf 

C^Jt^rJ. £^p G. Archidiacre de P,irii & HeUe Aumàriic 

p^r^êntihU de faine Denis **étiints informé queJl^?s pcu- 

^l>fiU *;i y(jf;^nt ccrc Jls terres Nov.il^s *^ ViU^pin:? î 

Tremble jf depuis ]>t tenue du Concile de Lï* 

* ^ tran , pUcerent à ce fuj^^t les bornes depnislî 

bois de I^lîntry ou Mitry jurqu'au bois de \i> 

gueF de Viikpinre \ dt-là jufqti'viu terriroir: 

de ^errimcy , pins jurqu'aii bois rf«* P^iryï.ï ti 

reVi^riLint enlntc au fufiitboïs de Mititry. 

Quoique l;i Sfignfuric de Villopintf ai 
appartenu , comme on vient de voir, i Yhh^ 
baye de tuiat Denis depuis la fin du iTQwé^ 
ïïjft. des fi^cle, cependant ontrouveàTatt T4^3^m 
«r Ofllt. T. (ie Paris Ecuycr qualifié Scigpicur de Ville- 
*^ P* 4^+* pinte ï A r.m i % ^o Charles Michon ConreiUu 
du Roi fur k f.iit de Ton Domaine; & veis 
/Aii r, a. l*an 1600 fon petit-fi]s Jean Hennequin ilTu 
f ■ 4^+1 de Jeanne (a fille , efl pareillement qualifie 

Baron & Seigneur de Villepinte- Peut-ctrc 
qu'à regard de la Spigneurie de ces réculiers, 
il s*agit d*un autre Villcpinte. 

Deux d'entre les Monafteres du voifînaae 
ont eu leur part en différons fiécles dans le 
lerritoire de Villepinte. Gui de kT«?ur donna 
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en 1 1 24 au Prieuré de faint Nicolas prcs Sen- Hiff.féi 

Us un labourage qui y éroit fiîué. En l'in *'-«''•<-«-» 

1140 Radulfe d'Aunay & Vautier (bnfrcre '* ^*'" 

fondant le Prieuré de laint Jean de Maureg.ird 

au Dioccfe de Meaux , lui donnèrent un mou- /i/J. | 

lin fitué proche Villepinte, appelle hlolhnl^ jy;* 

Imm, Et vers Tan 1200 Hugues ^cS. M rccl 

voulant favorifcr Pétabli(reir.cnt des Ermites 

du Val- Adam proche Montfcrmeil , leur dcn- cf^dfjit/. U 

fia un arpent de terre au même village de '^''i^^. «» 

ViUepinte. ^ 'd^f^.tu^ 

La Cure de faint Martial de Paris avoit à *'* '* 
Villepinte un fief dont àt% déprndauces font à 
fielleviile. Le Curé de fain. Pierre des Arcîs 
«n jouit aujourd'hui , p^r la féunion de U 
Cure de faint Martial faite à la fienne. 

Il n'y a à Villepinte qu'un fe ul écart qui 
confifte en une ferme appeilée Forte-afFairc « 
vers le ftid-eft proche le ccun du petit ruif- 
feau de Morée. Le ruiffeau qui paiTe à Ville* 
pinte s'appelle Ridnux ou Ridoux. 

Dans un RAle de taxes imprimé de Ta» 
i^4P , je trouve le Sieur de Fl^Ue Pré/fdenc 
es Comptes , impofé pour une maifon à ViUe^ 
pinte & pour la terre du Pleffif • 
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BONEUIL EN FKANCEl 3 

I ] 

DE deux Bonneuilcju'ily a au DioçeTeicr 
Paris ; celui dont tl s'agît ici cil (îtué fuf I 
la pcitie rivii'rc de Crould , & eft rccommatv | 
ditbiç p^r plulîeurs endroits» fans avoir m] 
>i*tl*,0*n. Terre Royale, comme l*a cru M* Je V.iioiî, 
fMi '^io,^bi ç^ quoi tla inJuic en errcvv Dom Mkftfl 
' * Crerm.un (-0. Son anjiquiiç le proiivecïitf 
que ce lieu L*ft nomme dans Tade du pa(tage 
des bien* de TAbbaye de faînt Danis fatid 
Tan Sjî , fie dLins la cottfirinatiort de cep» 
j tagequi eftpoftèrieurc de trente atï^< Cea^i 

' pfls que cette Abbaye y cftt de gros biw^ 

mais confime II p^ched^msb rivière dcCr^ 
étok un dç les revenus , c'étoîc bf;tucofl| 
pour les Moines <|u*ils eulTent à BoneutlM 
manoir qui pût leur Tervirà retirer âc mettt 
i couvert leurs filets* Ceilpour cela qu*oflli( 
^ jyiphmAty dan? Ic5 nCtt5 en que filon : lJn(*s mAnfm *i 

^^7/i. 3 wrr, '"^ B^ncui] cA aa^ nommé dans le Livre df 
^. Dfflfl. f,f;, tnirat:lcs do ^linc Pems compcf^: il y a jw 
»y. ans- II y cA pitrlé de l.t ^ncrifon d'une fccrjtf 

qui cfl: éhc hijci Eofin-^Hi h.il/ititrîx. 

Ce lieu a ttéiippellc Bûfî-^^j!ît*fj ou Btw 
M. tancclot /h;?j , ou enfin bpfttfîjnjn, Qticlques Sci^* 
ïjk'uimrL^ Jt (-roit^nt qucjTi/ en Un^^L^ge ce"lj:iquc fignifiait 
*JMk^s^- ut ^^"^ ^'"^^^ '■'' I^c^Tcr?, m, de \^^îois lur le moî 
t»c6-, d'Att'^njtoOoua 1 rtcitjjimn , s'étend à prouver 

que le mot /'owa eft purement latin en cette 

occafîon & nuilcnjent celtique ou gaulois. 

C'eft ce qui peut déterminer i'étymologie des ■ 

{a^ Le Catalogue ou Pouillcf met fimplement le 
mot (îangci fans rien dire de plus ; ces mots »o,t p^- 
cul à CroJoldo ttc Bofio^ilo villét etium H^cgîu font dc 
^. de Valois, 
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lieux dits Boneuil : enforte que Bon ne fîgni- 
^roit-là autre chofe que Ifien , revenu , ^ro- 
^uif f & probablement ilnm ou gilitm ne fe- 
■roît qu'une terminaifon arbitraire pour finir 
ne nom d*une manière qui refTente le genre 
Tppographique , de même que actts 8c acum 
qui ne fîgnifient rien par eux-mcmes , quoique 
qtielques-uns aient imaginé qu'ils fîgnifient 
Taiguille d'un clocher , & que c'efl pour dé/î. 
gner les Paroifles , qu'il eft employé. 

Boneuil fur le Crould eft à trois lieues & 
demie de Paris > un peu en deçà de GonnefTe , 
S(. vis-à-vis Ermenonville qui eft placé fur le 
rivage droit de cette petite rivière. Dans le 
dénombrement de l'Eledion on y marque 120 
Jeux ; ce qui évalué par nombre d'habitans 
£.dans le Didionnaire Univerfel de la France, 
MXionte à jfçhabitans, C'eft un pays de bong 
flabourages avec quelques prairies. 
z . L'Eglife dont faint Martin eft le Patron v 
LBienaçpit ruine en 17 38 lorfque j'y fuis entré, 

- Le clocher en étoit déjà abbatu , & l'on par- 
^ Ipit de la rebâtir : ce n*eft pas que le lieu foît 

; faumide, car elle eft fur le c6teau qui regarde 
j l'occident , mais de vetufté , m'ayant paru être 
^AvL quatorzième jfiécle. Au refte avec toute 
;: cette antiquité , il n'y en avoit pas eu encore 

de Dédicace en 1 5 ç i . L'Evêque de Paris per- neoifi, ErZ 
il mit cette année à Charles Evêque de Megare p^>-. 26 iepfl 
S de la faire & d*y bénir quatre autels. 15 si* 

^. Voici deux fépultures qui font du /îécle 
"t même de la conflrudion. Ses épitaphes font 
j dans le chœur fur une feule tombe en carade- 
r; res gothiques capitaux : Cy gifl . . . . Jeanne 
j Teinle jadis femme Gnile le Latimier Efcujer 

- qui trefpajjlt Patt de grâce M CGC ^ Xll h 
jour de la Tonjfaint. Prie%.pour Pâme t ^cj g^f^ 

^ Guille le Latimiir qui trefpiijjls /?...• 

1 La femme a la tête nue avec un b^nde^U ai*, 

* frçnt.^ mu çh;en à fes piedç, 
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Une autre tombe qui c/l en lettres gotH- 
qu*.*s minuÉ'Lules, porte ces mo:s : Cjt gijiv^ 
^ffaifh t5 4ifatît fet^^tmt Marflrff Pteru U 
Htytti tJt fan ^ivi^nî hfftre Citré tie fAtt/t Fw' 
^e,tH ^ de h^nsnii tu Frana ^ ItqH^i rr^ p^ê 
if , , . joar dt Mai df Cun mii cin^ uni tf 

Li nomination de La Cure appart/ent ai 

Chapitre de iVotre-Dmie de Paris, Iclon le 
Puuillé Parilien du treizième fiécle : maisce 
<ju ii y a d'extraordinaire dans ce manufcritj 
efl qu'elle s'y rrouve deux fois ; première- 
mrm dans r^îrcicîe du Doyenne de Gajnni;ûi, 
fbu5 le nom \:\ùr\ dt B^no ^cti!n y qtii efl lîfl 
ntijii f^ibriquê à plùfîr ; & recondement èm 
celui du Doyrnnc de Moi:ttretîil , fotis Je notf 
vaigiiire de Bonuel, Les PouilJés manufcnD 
la marq;.*.ent fous celui de Montreuii, Jls fcnt 
du qiiiïiziL^me & fcizicme iiécle- Le PoBïlIé 
, de 1 6î.6 U marque ibuâ ce dernier Doyenacj 

^ mi/lî-bien que celui df» 1 6^% ^ & le Catajo^ 

des Dtp^^r[cmi:nii du Dioccte imprimé de noi 
jours. Ces deux Fouillés & cc'luf de Pclletw^ 
marquent URiniùncTuent k préfentation cofl- 
me appïirren:mte a Notre -DLime de Fariî: 
elle cii en cfFcr djins l.i parririon de U vi/ip 
uniémi:^ Frébf'ndc, 

Au douzième liécle Gilbert Vicomte <te 
Corbeil poffcdoit une dixme à BoneuWw 
France : ce fut de lui que ie Chapitre dePa- 
rif eut cette dixnie , comme Ton ancien Né- 
KrnoLF.ccL ^rologe le marque. L'Hiftorien de cette E- 
purif, 'ad 2 2 glii^e obferve à 1' m 1158, que Simon de FaiTy 
j y. g', hi BibU àonn'.x trente livres à ce Chapitre pour en 
^■^';. faire Tacquifltion & entretenir de Ton revenu 

^"' ' ^' un Prêtre dans POratoire de faint Denis qui 
étoit négligé. I/Eglife de Paris eut même 
quelque tcms après un certain nombre d'ar- 
pcns de terre en fond dans ie territoire dont il 
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oît la dixme : & ce par le moyen d'un leçs KeenL ^a* 

e lui fit Raimond de Figeac Soudiacre. Je r/jf. 3 J^nn*-. 

>uvc auiTi que la quatrième Chapellenie ^^^A n^a^r 

fidée à Notre-Dame de Paris par Adam de ^^^J^ '^.U 

Charité , fous le titre de faint Denis & Hiint 

lotgQ , a du grain confidérablemcnt à ce 

>neuil-cy. Mais on apprend par le Cartulaire 

; TEvêque de Paris un point A'Hiftoire bien 

us digne d'attention. C*eft que ce Boneuil 

levé de l'Evcché de Paris en arriere-fief. On 

lit qu'en Tan 1 278 les payfans de ce Village chdrtnl, Ef% 

ant tué un cerf dans les prés , l'avoient P^r./*/. if». 

jinrporté dans la grange du lieu. Le Prévôt 

5 GonnefTe Tavoit enlevé de-là à toute for- 

? , difant que le Roi avoit haute- Juftice dans 

>ut le village de Boneuil. Dans la chaleur de 

. conteftation il fut propofé de rendre un 

^neau en place de ce cerf : mais comme le 

ailly d'Etienne Tcmpier alors Evcque de 

aris foutint le contraire de la prétention du 

'révôt de GonnefTe 9 il fut befoin d'en venir 

une Enquête. Il en rélulta évidemment que 
out Boneuil rclevoit de Montjay proche Chel- 
e , & que Montjay relevoit de TEvéché de 
^aris. L'aâe eft du Mardi-d'après Pâques de U 
ncme année. 

Je ne marque point ici parmi les Seigneurs 
le Boneuil le Sieur Le Latimier , quoique in» 
\\xmi lai & fa femme dans le chœur de PE- 
rfife du lieu vers Pan 1310 , parce que cette . 
jiialité ne lui eft point donnée dans fon épita- 
)he rapportée ci-deflîis. Mais on connoit dans 
e même /îécle fous les règnes de Charles V V^ Labcn- 
Sc Charles VI , Pierre de Chaftel ou du Caftel '^1^1^,1^ f^ 
îomme de fortune natif de faint Denis, lequel rHiftoirc de 
vvoit d'abord été Clerc des Comptes. Il fit en chailes VI. 
I 379 Pacquifition du fief de ce même Bo- pag- 3$« 
neuil. Il paroît que vers le commencement 
iu règne de Charles WU , cette T^rre çtoit 
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poîlet^^c p,ir lin Chevalier nommé Pietfél 
riarlï coure rvblcnt & attache à ce Princt^ 1 
Roi d^Anglererre Yen dépoîTéd^nt vers VM 
Gompteijle i4*f î donna fa Maifon, lè^ cens, &Ci i uni 
rord He 1*4- îiommé Jean de Rigle, Ce fut vers ce méro* 
jns. Sauvai ^ems quc ce m(^me Prince 6ta à Jacqueîift 
•T. 3. p. îM- fenvoilîé T Hôtel qu'il avoit en ce Village 1. 
pour le donner à GuîUrjme Rourdin qui avûttl 
contribué à faire eno^er dans Paris les gensJa 
Duc de Boureog-ne , & un Moulin à re2a| 
appartenant à negnaulc Freron , pour récom» 
penfer Jean Gilles qui lui avoir rendu k 
même fer vice. Ces faits ne peuvent s'enKn-j 
drc que de ce Eonetîil , parce qxie â^tis le li- 
vre d'où ils font pris ï ils ne s'agit en cat 
endroit que du voilirua^e de Caînt Denis^ Gs 
ans après k Seigneurie de Boneuîl en ¥tm 
ctoit dausla M.iifonde TEïOU- Jeati de Tîin 
JVïaîtrc des Requêtes la poiïeda , & enfuit! 
Renée BaiUet fa veuve en 1537- Us jouîrCA 
Sçnl. dm auiTi à Paris du fief H;iran dit Coqiiairix,Ttf 
fïiiia isîr-funt Denis j vis- A-vis THopital lliintcCathi^ 
rine< Auj^ufiin de Thou Pré/ident au Pari^ 
ment poffcda Boneuil , & mourut en \^4^ 
Apres lui &dt£ Tan i^^f t fon fils ChriJlopflfi 
\V'.i\ jïrcde ^"^ fu: depuis premier Prélïdcnt du Parlefl^i^ 
Mi TiiL.ngnp. de Paris , qui h donna ^ Jean Ton SIs^^c 
S^y- mort en 1^79- H Ïmî furvequit de tï^^^ss* 

C*efl pourquoi Ton nom Ce rrouvL- d;ins h^^ 
tunif^ de pLtris de Tati i ç 80* Rcnc fiU de JeiU 
du- Tliou, Conducteur des AmbaiTadeursmi- 
rié i iVturie d^ la Faye , p^^U de la terre ai 
Boneuil yprbs la mort de fon ^rand*p5re 
Chriftopiie : il étoit Ton neveu. Sa ûile Frarr- 
(;oifC'Ch:iriotte de Thou fut m:irice en 1(^43 
à Chiiftophe-AuguAe de H^irliy , à qui elle 
poria cetre Terre j qui eft ri^llée dans h Mai- 
fon de H.irlay » & aujourd'hui poTcJce piï 
Madame la Pi'élidente de Crevecœur Cccur à: 

M. 
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If. de Harlay Confeiller d'Etat , & mort In- 
tendant de la Généralité de Paris, 

L'Hiftorien de Corbeii a pris occafîon de „.« , . 
nommer René de Thou Seigneur de Boneuil , CorbVp, i* 
ihr ce que Looife de Thou (à fille qui ctoit * ^ 
impotente y fiit guérie en 1 6i t fous la châffè 
de ûdnt Spire : miracle qu'il avoit ouï racon- 
ter par le père à la Reine qui paiToic par Cor- 
beii Tan 1^12. 

La campagne étant un lieu de tranquillité , 
quelques E^éfiafHques ont trouvé le loifîr 
d'y c(Mnpo(èr des ouvrages. De ce nombre eft 
Pierre le Moyne Curé de Boneuil en France » 
dont répitaphe eft ci-delTus rapportée > dans 
laquelle il eft dit avoir été en mcme-tems 
Curé de (aint Fargeau. Comme on lit dans la 
Bibliothèque Hiftorique du Père Le Long 
parmi les^ manu(crits de Notre-Dame de Pa- Rîbl. Hîft, 
ris , CbnmifUi d$ France depuis Adam jnfqnU ^^ *> France 
UmisXljfof Pierre le Mojne Curé de faint ^"^^ ^JVî- 
IPdrgeam , & que ce Pierre le Moyne n'eft 
décédé qu'en 1 5 1 6 en fa Cure de Bofieuil , où 
il eft inhumé , il eft hors de doute que cet 
ouvrage doit lui être attribué. Malheureufè- 
.ment je n'ai pu jufqu'ici le retrouver parmi 
les mannfcrits do Chapitre de Paris , que j'ai 
tou€ tenus & vifttés exaâement. 

/ • ••^ 

^ z >î: 
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D U G N Y. 

IL eft parlé de ce VJlIige Cous le nom tîf 
Tuni dans un titre de TÂbb^ye tle S, Denif 
'***** rjriiS3iï .^roccafîon léiT pont qui deceJitfn 
mcnoit ù Trîcmîs près ce même Mon.Aftcrtr 
De plus , il ç{\ nommé dans un Livre cûna-* 
pofédu tems de Ch^irles-le- Chauve ; fovoir, 
JeTriitétJcsMirides de faim DeniE/lib^a^ 
col. If 8c ï6, i l'occasion (le deux: guérifoDi 
arrivées dans TEglife du même V^ill^ge, q-i 
portoit dès-lors te nom Je ce S-wnr* Tflaisqrf 
la première letÉre du norn de ce lieu ait.i' 
un T ou un D, nous n'en fommes pas p« 
cela plus infiruits fur Torigine de cemmit 
puifque bi firuacion du lieu tte démontre liîr 
. . qui -ait du rapport avec Tttm otr Dnm and* 

mors celtiques qui iignifîoîent quelgire c/ï^ 
d'éUvé. 

Ce ViUng-e efl /îtué à d?ux lieues Se JctutV 
de P;3rif , furie bord Je U pcsiite ri nerf ^ 
Crould, qui palTe enfuite k fafnt Dcii;?. C?^ 
un pap purement de labourages &" de pHiM* 
Le dénombrement t^e TEledion ni cf^ 
que 3^ f - \ ^' le Dltiionnuire UniverirV'^ 
bibitirir. ï\h:iï le Hoi^rget qui efl £Vr ctïï 
FaroilTt? j un midi' d:; jieue de l'E^Lfe & i^r 
legr.in' cl emi' ^e^^'^^nU^î rend D. ; ny co'' 
fi J érable , ce liainruj étani: cr^'rimr* un p5 1' 
Êour^^ , fiT'vint fi HL'nomirrntion.. Le Blanc- 
mtail paroir au^fi avoir été de la Pa.roi(tt<ir 
Dugny av^ant qu'on rérigeât en Cure. 

Il n'y a rie n que d'affe/. irrégulier dans tout 
Jédif ce ce rEglife de fiiint Denis d Dng-y. 
Ce!* un bâiirnent rair.fîéà pluf^curs reprifes, 
Gualori Evéque de Paris & Guillaume Archi- 
diicœ avolent donné Taïuci de- ce lieu au 



IWonaftere de faint Martin des Champs dès mtji^fanai 
Van 1 107 , à la prière de Thibaud qui en étoit Martini pég* 
Prieur ; en conféquence de quoi 1a Bulle du 497» , 

Pape Pafcal II de Tannée fuivante marquoit i^id, p^^. 
parmi les pofTefTions de ce Prieuré , Ecchfiam i \\, 
de Duniaco. Ce que celle de Calixte II répète ibid, fdg* 
dans les mêmes termes, ajoutant feulement» i57« 
fj molendins SJ cetera qua ibi funt fun^i Mar^ 
tint : néanmoins cette Egljfe dès la fin du 
même /îécle n'étoit plus à la nomination de 
faint Martin des Champs , & Marier convient fW. fdg^ 
qu'elle ne fe trouve pas dans le Catalogue 497- 
manufcrît des Cures dépendantes de S, Mar- 
tin. Elle apparteiioit au Prieuré de Dueil à la 
la fin du douzième fiécle , fans qu'on fçachc 
pourquoi ni quand ce changement fut fait , ni 
ce que TEglife de (âint Martin eut pour Ton 
dédommagement. Dans la Bulle d'Alexandre 
III adrefTéeà Daniel Prieur du Dueil , on lit 
Ecclejia fanai Di»ntjii de Dumniaco : & il eft rAitf, .r# 
aputé telle que Maurice Evéque de P^ris l'a- tUrcntv sd- 
voit donnée. Dans la Bulle d^Urbain llï de '^**'* 
Tan ii8<$, ï\ y ?i Ecclejlim fanai Dionjjti dw 
Dumnio^ Il paroît que ce fut l'Evêque Mau- 
rice de Sully qui 6ta l'Eelife de Dugny au 
Prieuré de faint Martin. Le Pouillé Parifîen 
d'environ le règne de faint Louis , donne en 
conféquence au Prieur de Pueil la nomina- 
tion de la Cure. Les Pouillés du quinzième Sc 
du feiziéme (îccle , & les deux de réditiort 
d'Alliot au{fî-bien que celui de Pelletier , y 
font conformes. En 14570 Micolas Hocquart 
Chantre de l'Eglife de Laon poiTédoic cette 
Cure. 

Outre l'Eglife de Dugny on'iT ctt iùr que 
le Prieuré de faint Martin pofiédoit encore en 
111^, ce mémcMoînlVre y avoit auffi une 
Seigneurie. On apprend par un concordat fjiit 
tnm Mactbieu Prieur Se Barch??r'* f^eivMut 
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de Montmorency , ^wç Hutchurd ityint cet 

pluiîcur& chofcs à JVl^iCÎiiCU ^ctr Prieur dt f^'v 

rrcuvud* Miirtin luiccda de fon c^tc Dugny : ^tf#f^ 

* ■' '*'' ltfi.ttcm f^icienJi ind* qtài I v*tht ^ ne Te rçi 
n.in: qwc ibixjntf (bh (juc Hurch^ird conftîJi 
de p^iycr pour la jouil^atice de li Terre, Ê 
Traité lut confirmé en 1124 par Etienne Ev 
que de Paris, Ain/Î on peut cotrclurc de-J^ 
^tie le Sr^^gneur de Montmorency demani 
auHj l'Eglifc de Dugny , ou :iii nii^infi tju>ll 
fut donnée aux Moiiics du Privurë de Diiç 
qu'il aftedJonnoit p:)rticuliérea)<?nc ; c'efti 
que i'afiïrmeroîs abfolument» fi Pa^e dâ | 
tTHinfport n\ivoit pas été perdu, 

La Mailbn de Monimorcrcy donna ap 
fcnimenr depuis une p;u"iiede lii terre de) 
gn^ en fief : Sa de-U ont pris leur orj^ 
quelques Chevjlifrs furnommcs do Dug^, 
jft;J, f4r£*Odon de Dugtiy vivoit Tous Philippe-jH 

i-M. ^^^^^ ïl f^ qiî^^llfié CIh va^irr dans Taficit^ 

NtLrclo^i^ dL. fiint Uciifîi , eu il fcMrouvcai 

mois Je JLim pour s'être faii fur lii fin delà 

jour^ Moine dr Ttfpt'cedt' ccii\ qii*on appc^ 

r/^y/fr/* loic'i*rf//at«;^rjwitfmK Un Geoiïroy Je Dç^ 

>/.iïiy^i:. pc^lTédoif en 1106 une partie Jii péitffJ* 
Brunny, qu'il donna aux Rolit^jctifcs fH*- 
n\^. En 1 iflS JrTAîi de Dugny ri riciit homm^'f 
rOrfi-iw, Ff, a l'Hvéf]uc di* Piiriir Ftionne Tempicr , yo* 

J'^^ i' Jt^^ji' un b-trlint-nt (ïcul: à laïnt Denis , aiilll-blc 

/' ' ';/' t nuelVtroniUe v'ur. d Henri Je Diïgny. 

Kiv.n Le voi^na^c de ce Villif^e avec PAbb^v 

dr luiïu Dt iii.^ 6t avL'c Jl^s JépenJiinces rju^î 

n rlu mcmi; t/.té, a voient Jtj i <::)urc des toi 

H*te finitions cnîre cJLc & le Seigneur de Mon 

. Tnortiii.y , t^ui éroît, comme on vichr Je V3: 

ynx droîtç du Prieuré de (aint M-jrrin d 

jrîît- 'î(^ ^- Clîjnins, La rupture drii éckilVi de Du^t 

r('uji,rtlili* excita Icf plaintes d<;rAbbédcraint Denis ï 
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Tan T 207. Ce fut la même année qu*Uffin ou 
Ur/îen Chambrier du Roi & Letioe fa fem- 
me y ratifièrent la donation d'un bien fîtué à ckârtnU S. 
Bugny qui venoit d'être faite à cette Ab- ^'•'»- ^*l' 
baye : & en 1212 ce même Officier du Roi'*^^^* 
approuva encore une vente d'héritages à Du- J^**'* f^^* 
gny faite au même Monaftere par Hugues ^^ 
oncle de fa femme* Ces donations & ces a- 
chats condui/irent à une acquifition complète 
de la Terre. En effet Haimeric Prieur de 
l'Abbaye acheta entièrement l'an 1216 la 
terre de Dugny. Cette circonftance eft fpéci- 
fiée dans l'ancien Nécrologe de cette Maîfon Hift. rfeÇ, 
au mois de Septembre jour du décès de ce Dcms. Fitor 
Prieur ; Qui émit cotiventui Dni^niacum. ^*^'' 

C'eft (ur le même fondement que dans le 
Fouillé Parifien de Pan 1648, à l'article de P^H»"^ 
cette Abbaye , on lit ces mots : » Le Prieur ^** P**P* 
• 9> Clauftral de faint Denis efl Seigneur tem*- 
» porel , haut , moyen & bas Jufticier de Dit- 
^ a> gny , avec droit de patronage, « Ce qui n'a 
pas empêché que dans le Procès- verbal de la 
: . Coutume de Paris en i ^ ^o > on ne trouve un 
nommé Merry Dupay Ecuyer qui fe qualifie 
!^ Seigneur de Dugny. On voit auili dans Dou- Hift. de 9. 
' blet l'exemple de la Dame de faint André qui P*"^*' ^°"' 
r ayant appelle d'uH appointement fait au pro- j^" ^'oV\vci* 
I fit de l'Abbaye , touchant la haute- Juftiqc an. ijix. 
■^ des voiries de Dugny apppartenante aux Re- 
^ ligicux , fut déclarée par le Parlement en 
' 1 1 3 1 avoir mal appelle. 
1' Ces Seigneurs de ^tîs ont pu fuccédcr à 
" celui que poflTédoxt vers l'an i ^00 Adam de 
Dugny Chevalier 9 mentionné dans le Nécro- 
loge de l'Abbaye d'Hieres au 3 1 Juillet, 

Il y a voit en 1423 à Dugny une Mdsfon 
confîdérable , que l'on appelloit l'Hôtel de la 
Pointe. Henri Roi d'Angleterre l'ôta à Jac- Sauvai T#. 
gués de Luilier qui tenoit pour Charles VU > 3* P- ^*^ 



te le donni i un homme de /on parti guî trt 
pis nommée 

LEBOURGET lu ttk^^iu compoft dm 
fctilc rue & fîfué tur la gr^inde route <ie Pid 
(îifi y eft (ur le terriioir^ de Dugny , dont 
dôch^r n'en eft qu^ii an quriFt de lif ue, ft 
avoit fur la gauche en montant prcf^juc i 
bout de ce petit Bourg une Eglife Sticcurla 
^u titre de Giint Nicolas , & peut- être «ai 
ce pour ceb que quelt^ues anciennes pr^ji* 
£ot\s mettent Ectitfinm Pan^cbfaUm dt Vn^ 
niaca Cî BuTjfîio, Elle avoit été dtdi«i 
^£1*/?. £/* i^f T par Charles Evéque de Megare^Ab 
'''*^ comme die tomboit de caducité > elle fatil 

terdite en 1734 , Sf l'Office fut transftrei* 
un autre lieu vers le même bout Teptec^ 
Haï, Ell<^ a depuis été rebâtie f^n partie àa% 
béraliiés de Vépoufe de M, jVlirey flectvrt 
des Confignations, Seigneur en pirtîera 
Vautel eft placé dans Toccidem , & la port 
l'orient , ce <^Lii eft le contrLiire de ce fi 
avoit été pratiqué dm s rjincienne* 

Quelque? Titres du qiatorzicnic fîécleW' 
m^nt ce lieu k- Bourgeel, ALiis un AtiKif^ 
même tems T écrit Roiirget cojnmeif^^^ 
aujourd'hui : c'cft Guiilnumc de iVl^i^J^-*'^ 
te PicirJ qui avoir fouvenr tr.ivrrféiJtViJ' 
iage. Sur V^ Kn de [bnPoénv^ in:iti.Lié : Cn\** 
d'iimi ^ p')rhnt d'iiu lieu d'Allemagne iw™^ 
jné Gluiuort ou TlmpérLurice fb retiroiii^ 
â'c^primeainiî ; 

CVyî jt7jff vilUite en l'Empire 

Qfiï w'^/î gn^7T'i iisti Erîtr^ft pirr. 

Les habitans du Bourged, (elonr ce quie 

f^gQiyy-r dans le dermer volume des Ordonnances ( 

Roi Charles V, furent déclarés exempts d 

prifes pour i'utilité de la Cour ,, attendu qa'. 
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«Voient été endommagées 8c pillées par les 
ennemis , à caufe de leur fîtu?.tion fur le grand 
diemin RoyaL On lit auflî dans le Journal da 
Roi Charles Vil qii*en 1430 le le z8 Aouc , Joomaldir 
les Armignacs avenis par des amis qu'ils a- Charki VU» 
'Toicnt dans Paris , que les Parifîens a voient P- *î^ 
lieavcoup de bled nouvellement recueillis au 
Bôurget , mirent le feu aux charrettes qui en 
étoient chargées. 

Pendant les deux derniers iîécles la Seigncu» 
• rie du Bourget s'eft fouvent trouvée reunie 
avec celle du Blancmcnil dans urc même pf r- 
: fonne. M, Nicolas Potier pofTéJoit Ici deux 
. Terres en 15S0 , fuivant le Procès-verbal de 
la Coutume, Un autre Potier Confeiller en 
t646 étoit Seigneur du Bourget. Il mourut nîft. drf 
-, Préfîdent au Parlement en 1680. A la fin du ^r* Ofic. T» 
ïécle René Marillac Maître des Requêtes en ♦ [yj^j,^ ^ 
' jouiflbit. Il fleuriflbiten 1671 , Se eft mort ^^ j'^/ 
en 171^. 

Les Religîeufes <?e Montmartre firent en ^^w/. ^t^ 
1573 l'échange *îe 60 livres de rente fur fa ''-"-J* 
Ville y arec Antoine de Brolly Seigneur dvL 
Ménil. 

Le Bourget fait un article particulier dans 

le dénombrement de TElcdion de Paris & au 

' Roic des Tailles ; il y jvoit 9S f^ux , fuivant 

le premier dénombrement ; le fécond de 1 74; 

n'y en marque que y^. 

Il y avoit autrefois une Lépn-^ffrîe au Povr- ^ '?.- ^^• 
gct. Le CommifTaire de la j^rt ^ic l'Evtque ^^''^i.'*^'* 
de Paris voulut la vi/îtcr en i 35 i. La trcu-^' * * 
vant fermée , il dreffa fon Procci-verbal en 
prcfence de Jean de Doîe Cure de Drancy 8c 
de Frète Nicolas Grimonr Prieur Je lu M li- 
fon des Titurafrrs, On dtxlara qu'elle éroit 
exempte de l'Ordinaire , comme étaT:t /îtuée 
ffr la terre de dittt Denis » & poiîcJée rou- 
)ovrs pat le Moine qiii eft ftévoc de la-Cc^u*- 
mcirre* 




11 anîva au Bourgct T^n 1 440 un f^ 

reiTcni fort les moturs de ce tçms-U* Ua 
tant de ce lieu nommé Du Clouy avoi 
f r4ppé ticp u h dou ic ans d ' l- >; c a a\ m;i nie 
par rOfticial de Paris ^ & ne s^en iliiiouj 
relever- Le Midi re dumcme licuTf^uic 
pJ^ /b j'i'^ mîrtîon de lef.iirc mettre en priton ; ma 
^/f ' '" ''' Sergent à cheval du ChJ:clet en empét^ 
Sergent fut cor^damné p^r Arrct du xj 
cembre de cette même année 1440,1! 
amende tionorable au Boitrgjet , ^Stij 
une fommeau Roî Se à l'Evoque dePa 
J'ai ouï dire à des perfonoes inftr ' 
rhifioire du SoilTonnois, Qu^au '. 
jche Paris , deux ou trois m^iifons 
Jufticede Pierrefond; mais on ne 
d'oà ceb vient, 

POXT IBLONaétéaufTTau 

hameau de la ParolfTe de Dugny : U j 

tué un peu au-delà du ïîûurget en >lt 

i^enlis , & confîftoH en quelques maîfoîf 

^ des proche le ponc Iouê lequtl s'ccoultïJ 

eaux qui viennent de HlLincmcTiil pourH 

tcrJjtis le Crould. Le Prieure tic S. M 

des CKamps y a voit au iromintînccM 

douzième liccîe une ferme S: des ter 

indiquées dans ie& Rulks de C^Ji:iteJ 

noccnt II des années iti? & 114:' 

Pûfînm Eh.ilt iurum [^ ffrrjj. Fn ir 

ChL^nitre de Paris rcfconnut ticv^ir au Cl 

j7;/7j:„^^; btiçr du même Prieuré de Liint JVl^trtinil 

J^^ftini f j£* foh pariais , ^ r^iifLjn du cens dit de PcJiul» 

thariul. S. L'Abbaye de Hiint Denis qui avoit de;. 

Vio/if Heg, beaucoup d'acquifitions à Dugny , y je 

an 1263 celle d'un pré fis à Pont Yblon 

tigu au pré du Prieur de la même Mai fo; 

La Carte de Defcr , qui pufTc pour la 

exade des environs de Paris , contient 
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t lés autres le nom de Pont Iblon ; malt 
?ft pour l'attribuer au ruiflèau qui vient de 
ancménil , comme fi un ruifleau pouvoit 
:e appelle Pont. D'autres Cartes donnent à 
niifreau le nom d'Hazeray. On m'a afluré 

1 745 , que (ur la fin du dernier /iécle on 
oit trouvé dans terre à gauche de ce Pont f 
•fi-â^dire , à la partie occidentale à cent pas 
i grand chemin > des tombes , & des corps 
flous en des cercueils de plomb» 
Les titres font encore mention de quelques 
très heuK iîtuées fur cette même Paroâïè ; 
ivoir , Palluel & Pont-Galland. Les plus 
ciens qui font du treizième fîécle , ne par- 
ât que du moulin de Palucl. Ce nom Paluel 
Ggne clairement un marais ; qui apparem- 
;nt étoit formé par les cours d'eau qui vc- 
ient d'Aunay 8c de Blancménil. Ces deux 
urs d'eau ont dû faire conflruire des ponts : 
il a eu la dénomination de Pont - Iblon , 
nt je viens de parler-, l'autre de Pont-Gai- 
id , & ces deux nomr font devenus ceux de 
ux Fiefs : cela dk fi confiant > que dans le 
Ue imprimé des Décimes > la Chapelle de 

Jean-Baptifle eu ain/i défignée , afin qu'on 
iffe la reconnoitre : La Chapelle Je S. Jean 
»x la maifon des liefs de Palluel ^ de Pont^ 
\lland Paroiffif de Dugny^ D^u» le Livre det 
éfentations du Grand Archidiacre de l'an 
!8o , cette même Chapelle efl dite fituce 
nt le château de Palluel lieu dit Pont-Gai- 
nd , & être à la nomination du Seigneur* 
>ur l'intelligence de ces chofes , il cft bc- 
in de recourir à une requête que le Sieur 
orelmieux Seigneur du Fief de Palluel pré- 
nta à M. le Cardinal de Noaillct Tan I7i4« 

y expofe que Jean- Jacques de Marpar^ulc 
opriétaire de ce Fief, y avoit izh bâtir en 
H9 une Chapelle au milieu du boi» de l'en* 
T9me VL Z 




clo^JcceFief; quVtt 1^74 H Tavoit 
cînq cens livroï pour un Cliapelain qt 
être pourvu par l*Archevc<^ue , & y + 
toti5 lef jours ; qu<f i(!s héritiers du Ste 
par;ïuU ayjnt f^iit couper le bûîs , la C 
ic trou voit feule , loin du Vilhi^e Se de 
lî^^* jf^* (*Qjj Seig'ficunaie du Fief, C'cft poui 
it^JtiPttffw ^^^^^^ pcrmiflion de Pabbattre & la rt 
rentrée du clos^^u confcntemcnt duSi' 
]eiix titulaire* Cet expole renfermer 
différence d'avec ce qui feJit au n, 
16S0 ^ lorfqueh fondiition de ^oolii 
acceptée , en ce que ce Fondateur y 
pelle André de Malparault Se non |w 
queSï Se qu'il eft dit que ce fut par fo 
ment qu'il légua cette Comme* 

J*ai trouvé du nom de Dugny pà 
Dignitca du Diocefe de Paris » une ^ 
de Chellc au douzième fiédc. EUe fc 
n^oit Marie de Duny , & elle gouvern 
JllLufon depuis 1178 juCqu'en 1 1 S^, 
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LEBLANCMENIL. 

CE nom n'a pas befoîn d'explication poiit 
quiconque A^ait que ménil vient du latin 
manfioniU. Il ne fe trouve point de titre qui 
Eiffe mention de ce lieu au-deflîis de Tan 1 1 30 
ou environ , qu'il paroît que l'Abbaye de faint 
Vincent de Senlis y poifédoit un domaine con- 
fidérable» Pierre d'Auttay Chevalier, à l'exem- 
ple de Ton père y levoit àes droits de Cou- 
tume injuiles flir les hôtes que cette Abbaye 
f avoit , & les faifoit citer ad cnriam [umm. 
Louis-le- Gros l'ayant cité à Ton tribunal > le 
[^onfeil l'obligea lui , fa femme & (es enfans ^^^ ^^ 
le fe dé/ifter. En 1141 Robert II du nom «rv^ r. to 
\bbé de faint Magloire traita avec Boudoin ufir. cd. 
\bbé de (aînt Vincent, au (ujet du domaine *'*• 
le Ton Eglife fîtué en ce lieu de Blancménil. \ud!* ^ 
Le premier abandonna au (econd le moulin de 
faint Magloire fîtùé au fauxbourg de ^ïCâ% « 
noyennant qu'il recevroit trente mines de 
Toment & trente mines d'avoine dans le Vil- 
age appelle lianfiamU klaun. Cet échange Ce 
\t pour la commodité àes deux Abbayes ? 
linfi il ne faut pas douter que par hiMnJiêttih 
Haun , il ne fisille entendre filanc-ménil. Il 
n^ a qu'une tranfpofîtion dans les mots* J'ai 
lu qu'en 1328 l'Abbaye de (âint Magloire y^B./m 
jouifToit encore de ce droit ci-defTus dans la \ugû 
grange cédée à (àint Vincent. 

filancmcnil n'étoit alors qu'un hameau 
dépendant de la Paroiffe de Dugny , dont 
l'Eglife eft à demi- lieue ou environ. Il eft 
Gtué à deux grandes lieues de Paris dans la 
plaine où eft le Bourget , autre dépendance de 
cette ancienne Paroiflè» Tout le territoire eu, 
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en labourages & en prairies. LeT) 

ment de rElediOtt de Paris n'y m; 

t5 feux & le Dittionnaire Unlv^ 

France y compte 70 habitant. 1 

Ce hameau n'eft devenu céJcbre j 

toriiéme ficclc', i Toccafiôn d'une 

du titre de Notre-Dame <\vt\ y fut 

le Roi it^n l*aîi i jî ^ , & dans lacjui 

Hift» <îe'» ublit une notable Confrérie. Les I 

Conftéf, de Indulgences à l'occafîon de i'éfeaioi 

frllA-rcdiù ^^"^ ^g"^«5 P^f h"^' Eveques , & c 
l^rtm-' 1610* P-ir rnnocent VI- Depuis ce tems-] 
cdic* fccoodc dinal d'Ecouteville L^fat en Frar 
»*fio* cordi i'an 14^0 , & le P,ipe N'ic 

I4^i- L'Eglifc qui fubJîfte aujour 
pas le bâtiment primitif. Sa fïru^ui 
en forme prelque quarrce , ne paroi 
deux cens ani; elleeft orncc d^ure j 
fut le devant* Ce bâtiment efi term 
hmbris en formo de voûte ou d'nr< 
Luns coll4teraux. Au vîtrage du c<â 
tentrion eA figuré un Kcclcft^iftiq^i 
viokttc j rocbct & pc^it can\;.:jl bJoi 
{on prie-Dieu fe lit en lettres goi 
mot DitdHH i & au cy:c droit prijs 
du Prédicateur fe ïh une fondruion 
Guillaume Korfon Receveur dt.^ j'ï 
Bif.uivïiisi nLTiis lie Roilly, L*un i][ 
porte que quand le Cure de Roîfry \ 
Prûceillon dans cette EgWic k hi Pt r 
d:^ns un autre tcm? , lesAlar^ruiliicr? 
runil lui donneront cinq foU* Sur ] 
PÛHuvre crt i^jniage d un fajnt A] 
pi'.d de laquelle Ce lit en perit:^ li^ttr 
qUCs; I Aii.uimt h Mjii^ji<*7i (5 ^Jl^t 
rey Jii jfmme ^ cy cnfl dorme cem reii 
Cniifffrit de N, D. ;/;* /ï/.i*t; m^/t 
M CCCC L îtL Et au bas du pi 



bu Doyenné de Chelle; 161 
lequel il y a Dr Jnufalem* De Vos du bras dw 
• • • • d'un caraâere d'environ cent ans , on 
lit en lettres de relief aufli gothique nunu(^ 
cule Jiban de Louan tf Jehanne fa ftmmt ont 
donné €e reliqutre» 

Quoique là dévotion eût commencé des le 
tems du Roi Jean , elle n*acquit un certain 
éclat que dans le fiécle fuivant. Outre les dons 
que je viens de rapporter, qui en font une 
marque, on lit que Charles VI avoit permis Hîft. de U 
en 1407 aux Changeurs & Orfèvres de Paris ^,®"^'^':- .^* 
de continuer la Confrairie , & d'avoir une ?j!"o. p "J^j 
cloche pour crier cette Confrérie dans les ç^j^. J^Jj,, * 
rues de Paris ; qu'en l'an 1411 ce lieu étolt Reg. des 
difiingué entre plufîeurs de ceux qui étoient ^^a". i«7* 
fous l'invocation de Notre-Dame, & que journii'dc 

Ïendant le voyage que le Roi fît dans le Berrv parû lous 
: dans TAuxerrois , on y venoit en proce^• Charles vi. 
5oo de Paris & d'aijleurs. Ce lieu de dévotion VH* »o. 
.ii*avoit pas laiiTé que d'être en proie aux fol<» 
ilats étrangers. Un Hifiorien de la Confrérie Hift. p. %u 
écrit qu'ih en avojent emporté la cloche 9 
mais qu'en 1448 il en fut donné une autre du 
poids de cent dix livres ,,laquelle fut nommée 
Marie par Denis le Maignan & Nicolas Fran- 
çois. Jean le Maignan auffi Orfèvre , donna 
tne inuge de faint Jean de cuivre doré en mé- 
moire du Roi Jean. Il avoit été le premier 
Confrère lors dp. renouvelaient en 1447 
^vec Oudin Bernard. Une Dame nomniée 
Alizon de Narbonne iSt préfent d'un bâton 
iour la Confrérie lorfqu'etle s^y enrôla , & 
Ton exemple y attira cent trente-deux per- 
"onne. L'Hiftorien de cette Chapelle dit que 
'Annonciation étoit la Fête ^ comme en effet 
-*eft le myflere fur lequel TEvangile fournit 
^lus 4e matierre touchant la fainte Vierge. U 
aijoute qu'il y eut aufli un concours le jour de 
La Fcte de la Conception , jufqu'au tems du 
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Roi Henri ÎI que b cloche fut 
porrëe. On en refit, dlit^il, unv aut 
It étant ca(î'ér on en fondit deux 
«c ce font celW, dit-il, quiHibfifti 
é\hûu l\ vcrtvoic en j^ao , & Il of¥ 
vnpc 1 René Poiicr PréiTdcnt au P 
Seigneur de Blancmcnih II dit en 
l'étoit itiiHi îtutrtfois une qucte i 
cette E^lifc &c pour la Confrérie 
sUoîi dans tdutcsics Tïiiiîfons ; ma 
on ne quétdt plus que chez les OH 
alofï i?(ûjcfu prerquelei feuls Coi 
^îins U Chapelle defqueJs /îfe à Par 
férôif quelquefois certains Offices 
frérie avoit de même que collé de 
un fi ufe&u pour les aumônes à l'ei 
Saf nto Chapelle de Parîs, le Vctn 
Se jours fuivans, 

L^ctablificment d'une ParojfTe < 
glîfe de Rlaucmcnil > efterequi a p 
fer pcw 3 peu It concours &' Li ccl^ 
Confrtrie, Le premier Pouîllc oi\ 
ce lif'iï (bit m:iri]uéc , eft de l'an i 
y ei> dite être i la nomitiiuion d^. 
Dutil , & en cela on a fuivi la i 
ïiajrc par laquelle les dcmembromc 
ic fort du principali LamemeclioJ 
quéed^msles Pouîlles du feivii'îne < 
titme fiédes, 5f d^ms celui de Li 
imprimé Tan i 691 - Les ancien? Re 
fai vu de 14^3 , JÎTJ > IT74 X fo] 
fntrs d.iiis les Proviiîcn$. 

Le peu Je Itux ou d'huliit.jns qi 
BLtticmenil , eft une mar^iur que le 
de cette nouvelle P^roillenV-ft pas te 
Quoi qu'il en foie, j'ai lu linéique 
Tan i^St il fut pafRun b;ii] a fcrn 
inoitic des dismes do ce lieu iipputt 
Clercs dcMiuines de Nocrc-Dame 



DO DoYfKviS diChilli. ^ 1^7 
J'ai aufTi lu qu'en 1415 il y eut une délibéra- 
tion de la Chambre des Comptes pour faire Mém-delt 
:rier la terre de Blancménil , à la charge de Chambre du* 
^iage dû à Henry de Marie Chancelier & fa Complet, 
femme. 

Le Seigneur le plut ancien que j'aie trouvé Hift. det 
eft Simon Potier i qui vivoit fous le règne de Or. (Mfic. T. 
Charles VI. Fuit fon filt Nicolas Potier Gé- 4- Pj 774;^, 
néral des Monnoies fout Louis XI en 1475 9 Hiit.VsFré- 
élu Pré v6t da Marchands en 149^ & mort en nd. paf. }is* 
icoi. Son fils Nicolas eut aufli la même 
Terre après lui. Enfuitc Jacques Potier Con* 
ftiller au Parlement , dont Bodin dit dans fz 
Républiaue que ce fut lui qui par fes bonnet 
raifbns fit revenir le Parlement & abfoudre Hift. des 
une femme qu'il avoit condamné à la mort. Préfiden* p, 
dl décéda en 1555. Françoife Cueillette fa î"« 
iiveuve paffa en 1 5 67 plufîeurs reconnoiffancei 
à i'Evcque de Paris pour det maifont fifes en Tab, Ef» 
/a cenHve. . On trouve enfuite Nicolas Potier P^» 
Précèdent à Mortier , Seigneur de Blancménil 
tn 1 578. En cette année il donna à la Maifon 
ie ûiint Lazare de Paris , detrentet pour des 
erres /ituéet â Drancy & au Bourget , ce qui 
kit approuvé par TEvéque de Paris. On alTure « yjfl. Ep* 
11' il vécut jufqu'en 1634. Le Roi lui avoit ''^"!/' 
^it don de nx arpens de taillis Bc de f\x pieds 
L*arbret fa vie durant à prendre dant la foret 
ie Bondiet pour fon chauffage 8c pour répa- 
'ationt à faire au Blancménil, avec droit de 
panage & pâturaget. Les Lettres Lettres en 
Furent regiftrées avec modification le 14 Jan- Reg. Parh 
k/ier 1611. M. Potier de Blancménil Prcfident 
iu Parlement , fils apparemment du précé- 
3cnt, fut celui qui fut arrêté par ordre du Roi 
&n 1 648 le i6 Août. René de Marillac Maitie hî^' ^f^* 
■les Requêtes , pofTcdoit en 1671 la trrre de Gr. Offic. T. 
Blancménil. Il eft mort en Î71P. De nos ^'P* 557* 
Jours cette Seigneurie a été pofTcdée pur 
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le titre/ En ces dernières années 
étoit entre les mains de M. Mi 
veuve la pofTede aduellement* 

Le Château eft bas , mais £blid 
& foutenu de quatre pavillons c< 
doife. 



D R A N C y 

CEt article fournira une nou 
que M. de Valois dans fa Not 
t-4x6. col. z. fis, l'eft fié à des cartes peu exa^ 
guroient des hameaux ou de {\m\ 
comme (î c'eût été des ParoifTes 
tente de dire fur Drancy , que c*eil 
Toifin du Bourget & de Grolay. 
fi*eft qu'un hameau de la Paroiffc 
& Grolay n'eft qu'une ferme de o 
dies. Son indication ne peut pas : 
tromper ceux qui ne connoitront 
cèfe de Paris en détail , parce qu 
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Pour mieux indiquer la pofîtion de ce Vil- 
lage , il (îiffit de dire qu'il eft fîmé une Heoe 
parde-li Pemin, à demi- lieue de Bobîgny, 
& à une grande lieue de TAbbaye de S. Denis 
▼ers Torient par rapport à cette Abbaye. Ce 
Village eA fur le bord de la plaine qu'on ap- 
pelle la France & qui comprend un grand 
, nombre de Paroiflès , même du Diocèfe de 
■ Meaux, Il n'eft pas nombreux en habitans « 
, quoiqu'il renferme aujourd'hui deux Paroiflès 
réunies* Le Liyre de l'Eleâion y marque 44 
feux , & le Diâionnaire Univeriel de la Fran- 
ce y compte 140 habitans. On affure qu*au- 
JDurd'hui ce lieu ne contient gueres que 50 
feux. Tout y efl en labourages & en prés ; le 
' ibrnom que le Diâionnaire Univerfel lui 
donne en l'appellant Drancy-les-Noiies, mar- 
que que quelque canton Ce refTent d'un refie 
de marécages ou joncheres. On verra ci-après 
que ce lieu des Noiies eft ancien , mais il œ 
formoit pas le principal de la Paroifle* 

M. de Valois fe fondant fur ce que les an- T^u gM 

ciens titres appellent Drancy en latin Dann^ f.4itf.ft/.*« 

iiacmm , croit que ce fèroît un particulier 

. nommé Darentius qui lui auroit donné (on 

1 nom. Mais comme ce nom eft inconnu parnû 

~ les Romains , & qu'il y a fî peu de difbnce de 

' Daremims à TerutHm qui étoit fort commun 

^ parmi eux , & dont la première fyllabe ren- 

"^ ferme les confbnes D 8cT qui proviennent du 

^- même organe ^ j'incline plus volontiers à dire 

que Terentiacmm feroit l'appellation prinu- 

'- tive de Drancy , qui auroit été altérée en Da^ 

^ rentiMcnm , puis en Dreniiacum. Dom Mabil- 

Ion a cru que Drûufciacum mentionné dans la 

confirmation du partage des biens de l'Abbaye 

de S. Denis de l'an 861 , devoit être Drancy : 

mais il n'y a pas de conformité dans les noms» 

.Cela n'empêche pas qu'on n'ait des preuves 
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qtieDrencymftoit au neuvième Ci 
pafUrr^ plu* bas* Au refte , une dt 
pnUtaires ou xnuuEiom encre Vale 
«n D^uphiné dins la Table Thcç 
porte le nom ée DartntiMitm toit^ 
àcdui de ce Village» 

Lj principale Eglîfe de cette F 

tJtr^ de (ajnt Geravûn d'Auxerri 

bâtie dans le cantort qu*ûn appelle 

grand. Ellectoit autrefois plus ipa 

chœur ayant été abbatu , on a pi 

«Sans la croifiSCp Orv voit encore pa 

re/les , que c*^toj£ un édifice du do 

treizième iiécle. Les Moines de (a 

des Champs ayant den[iandé à GuIU: 

^uç de Paris (quelques autels fur la 

zicme fiécle > Tautel de Tainc G 

DreEcy fut Tun de ceux qu'il leur 

Htf' pittBi 109S i Ait^rt vffU ^ttam vocamtéi 

XiMrtiai p^g^ ç^^^^ O^^ ce qui pourroit faire d 

**/*irf. tMg, i'^ïiie que le Pape Urbainll leui 

14I, ' en 1057 fous le nom de Dfrtn^ ■■ 

celle de Drcncy. MlÙs il efl cortft;*.: 

riiip fjt£. elle q^i fut confirmée avec d^autres 

liOf i>all:cre par le Pape Eugène Tll l'an 

CCS termes : BccU/jatn de Deretny 

paru dcdmit. Les mêmes expreflloni 

la Cli:irtc dc^ confirmation donnée 

baud Evcque de Paris vers Tan 11 çc 

ci-aprcs que les Moines de laînt J 

Senlis avoient en iro? dans cette 

fdnc Germain , la moitié d<?s chan 

iV ofïroient le lour de la Chandelei 
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La féconde Eglife <fc Drency, qu*on ap- 
pellera , Ci l'on veut , TEglife du petit Dran- 
cjj étoit Htuce avec fon territoire au midi 
de Drancy le grand, & portoic le nom de 
iâint Silvain Evcque régionnaire des Pays-Bas 
mort le i > Février de l'an 7 1 8. Guy de la 
Tour fondant le Prieuré de S. Nicolas d' Acy Wf.fm 
jM-oche Senlii , lui donna entre autres revenus >^^»'««'»« I 
l*autel de Drency : ce qui fut confirmé en ^^*' 
1 1 14 par une Charte de Loais-le*Gros. Com- 
me cela ne peut s'entendre de celui de faint 
C^ermain de Drancy le grand qui étoit poiïédé 
yàx les Religieux de fkint Marun àc% Champs » 
âl en réfulte qu'il s'agit de celui de faint Sil- 
.Tain» Il par oit même que ce don fiit bien-tôt 
fiûyi de celui de l'Eglife même* Elle fiit ac- 
rcordée & afliiréeaux mêmes Moines de Senlif M/i. | 
L par Etienne de Senlis Evcque de Paris l'as ^P^* 
1 1 140 , félon la Ô^^rte qi^'-il en fit expédier 
_dans le Chapitre dc Çx Cathédrale* Ce Prélat 
r «ut favorifa cU ^tabliflement fait en faveur 
r <c £bn pays , donna à ces Religieun toute la 
: menue dixme , avec un tiers de la grande tant 
en yin qu'en bl<sd« La Charte qu'Odon de 
Sully £ véque )de Paris fit expédie r Tan 1 1 07 9 
concernant la même EgUfè , la déclare bâtie 
tiouvcilement fur le territoire de celle de faint 
Germain dans le hameau appelle Nori , & la 
reconnoit appartenir aux Religieux de lâint 
>îicolas de Stnb's , quant i la préfentation ; 
mais elle ajoute que le Prêtre de cette Eglife 
.iêra tenu de payer de (es revenus le droit de 
Synode & de vifite , (ans pouvoir fe jetter 
pour cela fur la menue dixme des Moines ; & 
^nfin que les Moines auront chaque année la rhid. pà 
moitié àes chandelles qui font offertes en »97* 
cette nouvelle Eglife le jour de la Chande- 
leur , de la même manière qu'ils les ont dan» 
l'Eglife de iâint Germain* 
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Le PouiUé PariHcn du treizième U^demar 
^uc TEglife de Drancy comme cunt àh »> 
mînaijon de faint Nicolas de Sentis » fans fp^ 
ci/ief laquelle. L'Auteur ignoroit apparem* 
tnenc qu*il y ent *ieux FgUfes en ce lieu : at 

Parmi les prérentatJons appartenantes ai 
rïeur de faim Martin, il ne fait aucune mefr 
lion de Drency , quoique VEglîfc Àc la nomi- 
ration de ce Prieiir foît U principale. On « 
fç^it que cette Eglffe du petit Drency auff^ 
ment Noes ou les Noues étoit fous le Uirf Je 
Hifi,fétfRi faJnf Silvaîn, quepar THiftoire de fa[mMi^ 

lïi! "" ''^ tin des Champs , &: p:ir quelques provîl»«r 
Elle ne patoît dans lé Fouillé du quInzjVar 
fiée le que fous le Jimple nom des Nociilik 
nomination en eft dite appartenir à T&ifU 

2 II eft quelquefois arrivé qu'au lieu de \i^ 

lifier /jflÛ* Sitt/ani , on a mis fmadi Stl^ 
Ces deux noms ont Eiffez de rapport avetk | 

\ pv nom SilvuniSitnfis S 8c Vott pourrojt aàt I 

que ce feroient les anciens Eouteilltrs de Stt 
lis qui aurojent déterminé !e nom de ce (àim 
Patron pour une Eglife dont ils auroiem été 
les maîtres. Cette Eglife étant tombée Tan 
1620, Nicolas Dargonne qui en étoit Cure, 
demanda que les habitans fuffènt aggrégés an 
grand Drancy : Rolland Landoys Secrétaire 
du Roi s'oppofa à cette réunion , & Nicolas 
Leclerc tuteur de Loys Seigneur d'Aunay 
intervint : Nicolas Guenée fuccéda à Dar- 
gonne dans la Cure ; & ayant continué le pro 
CCS , Marguerite de Menyfon veuve de Tan- 
neguy Seguier Prcfîdent au Parlement , tu- 
trice de Pierre Seguier, pourfuivit les oppo« 
fitionsde Landoys. L' Officiai de Paris déclan 
cette Eglife des Noes devenue /impie Cha- 
pelle, & en unit les habitans au grand Drancy. 
du confentement du Curé : condamna Gue- 
jiée Si içs fuiccefTeurs à rebâtir dans Pan cet£< 
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^hapflie fous le utre de Hune Silreflre ou 
»lut6c Sylvain , d*y fournir enfuice de qaoi y 
élébrer tous les Vendredis > y officier les jours 
u Patron & de la Dédicace premières S: Ce- 
ondes Vêpres» & P^7^f quatre livres par an 
u jour de la fête Patronale au Curé du grand 
)rancy > & déclara que la prcfèntation de la 
ZhapeUe apparttetidrott au Prieur de ùiat 
Sricolas>iez-Senlis» Quoique cette Sentence firll'-'*^ 
le foit que du y Décembre itf44 » le Ponilié '***î- '^* 
e i6z7 ceflk de &ire mention de TEgliiê dn 
«ut Drancy : le Pouillé de 1^48 la place â 
)rancy le petit fous le nom de ûjint StlTain, 
t en qualité de Chapelle. EUe eft ièule aa 
nilieu des champs. U y ades terres q[ni enéS» 
endent» Il n*y a plus de maiCbns as petîc 
)rancy9 finon la ferme du Marquis de ^înliy 
ui eft vis-à-vis li Chapelle vers le coudunt* 
)n continue de mettre au RAIe des Dcciœrs 
1 Chapelle fàint Silvain dite les Noues > d- 
evant Cure de Drancy le petit. 

On a vu que Gui de la Tour de Senlîs àiC" 
»olâ en 1 114 de Tautel de Drancy envers le 
'rieuré de ^nt Nicolas de Senlis : c*etl ce 
ui fait juger qu*il étoit Seigneur de Drency« 
, 'Auteur de THiftoire des Grands Offiders ^ Rît. if 
a cru pareillement : il l'appelle Gui de Sert- ^- Ofic.T. 
is I du nom. Cette Terre reôa (ans doute ^'^^^ 
onç'tems dans cette puiûiante famille. Un Hidcrsc.* 
Guillaume le Loup (on fils pofTédoit quelques 
nnées après une partie àes dixmes de Drancy» 
Dn 1 3 1 6 vivoit un Jean de Drancy Ecuyer » 
nais (a demeure étoit à Beliefontaine proche 
'^u Marchés. 0^ le connoit par une échange 
[Il 'il fit avec T Abbaye de Livry. Dans le fei- CA^#«/.£M 
.iérne fiéclc (ê retrouvent en même - tems ^^'^^^' -^•'^ ■ 
>lu(ieurs Seigneurs de Drancy & de difFéren- 
:cs familles : les uns étoient apparemment 
Seigneurs de Drancy le grand , k^ autres de 
Drancy le petit; 



ttift, itw Ntcobs Sérier ctoit Seigneur de Drart^ 
Or. OiSic. T* rcri Tan isoo , & mourut en ff^^, Piem 
**HÎft*Vct ^'^" *^^* ^^^ fuccéia » pitis Jérôme iHs Jca 
Prért^lûm i Pierre t lequel Jcr6mc fut Grand Alaitrt<fa 
MortùT pag. Eittx S: Forets, Tanncguy fut fils Je Jfn5« 
«14. ^ tl« a: poreda cette Terre ; en fuite Fient {onÈ 

£ p»*ïtfî^i ^* ^^* '^^ ^^^^ Confeiller au P^rJcrnent en Ht^ 
& Prcvût de Paris en 16^3 êc 16S4* 
autre coté je trouve Germain Dti Vat 

fie en tï^i Seigneur de Drency &dfFûw 
net en France, Les Budé jouirent atillî^i 
Gtn^!og< tcrrede Drency aumctne fîécle, Drcux& 
rnprÎMé des ^^^^^ Seigneur de Dtcncy le petit en Tfo* 
d^lficTc," 1510, & Jacques BudcTofi ûh en iffM 
ProcifslircT- On Ut dans le Procès-verbaX de la O 
bil. édition paris de Tan î^So , que Jean B' 
<57*'J*^Jff*ponedéeen fon vivante Tavoit lai! 

fils Jean Budç , dont la mère appeJi^Wt 

de Martines, comparut pour lui à cctt£t*^| 

I ;^^^^^ttime en qualité de veuve^ 

"^^^^ Dans ces derniers tems M.delaCh^ 

étoitSeigncur de Drencyt Depuis^cetteTc- 

a appartu à. M* Tiroux de LaïUy & auiûl^ 

dlmi à fa veuve; il ctoit Fermier GcncraL 

L'ctat dçs biens de CûîK Pierre des Foîft, 

BmÎh^.Ca- dit depuis iatnt M;mr , rcdigé au neuTirt* 

^ituL ïî. 1, fiéclc-i nous apprend que cette ancienne Bai 

*-^-i3S8» y^^^^ pofTcdoit alors à Drancy in Deremm 

lept manoirs fcrvilcs contenant vingt-quaa 

liiibitjns. Leur rcdeviince envers lliint Fier! 

ctoit de chacun une brebis p.ir an avec 

agntMu, Chacun des manoirs devoir laboura 

quatre perches pour y mettre du feigle^i 

deux pour du rremoy- E!ntre les deux fijife 

de ces labourages ils dévoient neuf corv ées 
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( d ) Il V a eu proche la vil]<: He MeauK un OTcnff} 
mcmmnné dans un liut' «.(c l'an tqo^ coticcrnanT li 
Cathédrale; mais ce Drency Meldois ne peut pas étrt 
celiii où TAbbaye de Tainc Maur avoir du bien au ncfr 
wcme fiécle. y^iej, K»t, QalU f» îiU 
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«puîUaume le Loup Chevalier & fiouteilier 
e France ayant rendu à Etienne de Senlis 
Vêque de Paris fon propre frère , la moitié 
•s dixmes de Drency dont il avoit jouï auffi- 
îcn que Gui fon père , en fit préfent à T Ab* 
lye d'Hieres avant Fan 1 1 40. C'eft ce qui eft 
Ltefté par la Bulle d'Eugène III en faveur de jÊHnal. M 
Bttlè Abbaye de Filles, & par une Charte de f^d. Têm, 6* 
Imiricede Sully l'un des fuccefleurs d'Etien- ^^""^l;^^* 
e. hts Cluniciens de T Abbaye de Montmar- u^^J^^ \^ 
•e ne pofTédoient pas un (î confîdérable re- Bi6i. i^eg» 
•nu î Drency : la Charte de Pierre le Véné- 
ible leur Abbé ne met parmi les biens qu'ils Hifl, Pta^if^ 
lifferent aux ReUgieufes qui leur furent fub- ï"* 3» 
îtitées , qu'un (èul hâte à Drency ; unus bcf" 
fS mpmd Darentiacum» L'Abbaye de (àinte 7feer§l, T. 
renevieve plaça aufli autrefois (ur Drency Genov. xp-, 
îngt livres provenant du legs d'un nommé [: '^^ 5 ^^^ 
rard d'AndÛly qui vivoit vers le treizième ^^"" * 
écle. 

Quant aux perfbnnes mémorables qui aient 
iorté le nom de Drency dans les tems reculés » 
L ne s'eft préfenté à mes recherches qu'un 
ommé Guillaume de Drancy , qui fut Cha- 
olne de l'Eglife d'Auxerre du tems de faint 
.ouis* Il eft nommé parmi les bienfaiteurs 
onfîdérables de l'Abbaye de Livry , en ce Cljdrtul. it* 
u'il lui donna une vigne à Garges & àes prés vrUc.f, 23, 
u même lieu fituées uir le fief de faint Dem's» 






^^^^^ \fi Paroisse oi BaubtciitT^H 

JBAUBIGNY. 
T L eil Surprenant que M- <ïe ValoU voulai 
X indiquer h rïtuïitîoti de cette Paroift^ 
Diocèfe de Paris, fe contente d'afTurer (juri* 
runfrvtmicà voiftnc d'Eauboiitic. Pour peu que l'a 
«fr 4f*^ ^connoifTe ce Dioccfe , au nom d*Eaubi 
p'4*!o/*^*"* on jettera d'aUcrd les yeux fur Eaubotmc 
toifte proche Montmorency , auprès tlf À 
quelle certaine ment Ton ne trouvera aai 
lieu du nom de B^ubigny, Le f<;avant deft-j 
lois n*auroit pasdû , ce Temble , déH^ 
poïîtion de Baubigny par deux ch) 
peu connues que Teft une ferme * qi 
^ quelques anciennes cartes , a cxiflc 

fur la route de Paris au Bourget > ou , 
un ruiffeau qui cft fans eau la moitié det* 
née, 11 rencontre mieux lorfqu*il dit (pjîi 
bigny a reçu fon nom de quelqu'un qîî'^ 
pelloît Ealbin ; & on n*en peut gueresûîKftfl 
Ce nom écoit afle^ commun parmi les! 
main; aulVi connoît-on trois Paroiflesq* 
portent en France, ftins compter un harf 
qui eR fur le rivage droit de la Loire prû 
Bonny au Dioccfe d'AuKerre- Le vrai tt 
latin de tous ces lieux cft Bitîbirsiacum. 

Lli riche D.ime Ermcntrude qui vivoiti 
prcs de ParÏF au fepticme ftccle de Jtf 
CJiri/^ , difpofant de fcs effets, légua i'' 
fiU la moitié de ce qu'elle iivoit a Baubij 
proche Paris tajit en liabits , quVn meiibl5 
lîkm-p~^"*^K en beAiLiux ; Shniit m^d^ dr Balùinx^tco \i 

SappUm. ad gx omuia medietatemjtbi y dulciffime fili , hahi 
^^f^'"»' pracipi». 

Baubigny , quoique ancien , n'eft pas c 
pendant une ParoilTe de grande étendue. I 

170 
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ïfo9 , félon le dénombrement des Eleâions « 
on n'y comptoît que z9 feux , & félon le 
Didionnaire Uniycrfel le nombre des habi- 
cans ne monte qu'à 1 30. On m*a aflTuré que 
ce Village ne contient encore que trente feux 
wax plus. Il n'eft fitué qu'à une demi-lieue au- 
idelà de Penthin 8c dans la même plaine , c'eft* 
a"-dire , à une lieue & demie de Paris* 11 y a 
trois ou quatre arpens de yignes , la terre n'y 
rappone que des grains , fur- tout du froment , 
du fegle , de l'avoine , & outre cela de la bour- 
gogne. En allant à Bondies on laiiïê ce Vil- 
bge fur la gauche» Le lieu ne paroit pas avoir 
yunais été Krmi de murs. 

• VEgUCe Paroifliale cft tout au bout du Vil- 

* '«£e du côté oriental dans un endroit fort foU- 
=:aire. Elle eft fous le titre de faint André Apô- 

>re. Les fondemens en font (ans doute an- 
^ens , mais elle a été fi fouvent réparée & re- 
=)lâtrée « qu'on n'y connoit plus aucun veftiges 
^4es (îécles rectUés. Il y a deux petits coUate- 
Mcaox aux côtés du chœur ; la tour par la nu- 
=iiiere étroite dont elle eft conftruite , paroit 
■tnâi défîgner un ancien édifice (ur lequel on 
durcit couché un nouvel enduit» La Dédicace 
Vy célèbre au mois de Mai. J'ai trouvé que ce 
tilt le 28 Avril 1 557 qu'il fut permis à Char- l(eg» Mpi 
4cs Evcque de Megare de la faire , & d'y bçnir ^^''• 
cinq autels 8c le cunetiere» Quelques ancien- 
nes tombes prouvent aufli la vetuflé du bâti- 
-inent» Je les ai vues dans le chœur , & fans 
|doute qu'elles couvroient la fépulture de quel- 
ques anciens Seigneurs» De celles qui étoieut 
entre l'aigle & le Sanôuaire , l'une eft en let- 
tres gothiques capitales qui approchent fort 
^u treizième fîécle. Si elles ne font pas de ce 
tems-là , il faut obferver que celui qui y eft 
irépréfenté, eft en robe longue. Entre l'aigle 
.^ l'entrée du chœur fe voyoit une tombe 
Tome VI. A a 
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dans cette Eglife tant d'autels 
Kfg'f^» A^- Guillaume Samfon Curé obtint 
thiep. PMTiJ. yèque de Paris en 1651 d*en dén 
a* AX»wi« j3 nef qui étoient inutile. 

Geoffroy Evcque de Paris /çacl 

avoit autrefois donné en bénéfi 

cette Eglife à Gualeran Chantre < 

drale , obtint en io8p qu'il lui 

miffion , Se aufli-tot il la donna i 

ùdnt Martin des Champs 9 du c 

de Drogon Archidiacre de Paris 

don TEglife fe trouva mentionj 

fj:fi.finBiBu\\e d'Urbain II de Tan 1097 

ï^Urtimi fdg. autres Eglifes dépendantes de ce 

**♦•• non dans aucune de (es fuccefTeur 

dans la Charte de Thibaud Eve. 

d'environ l'an 1 1 50 qui en confii 

nu. p4g* fance aux Religieux en ces termes 

i9(« i§ Biilbiniacp cum t$rtU parte dtcirm 

au Prieur de faint Martin que la 

en eft attribuée dans le Pouillé 

treizième fîécle ^ & tous les Pou 

rieurs y font conformes. Celui d 

au/fi mention J'unc Chapelle Cnw 
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ie Paris de Tan 1681 , 8c de laquelle je par- 
, leral ci-après , à moins que ce ne Toit une au- 
tre Chapelle dite de fiobigny dans un Regifire 
de rOfficialité de 1385. Comme il n*exifie 
plus depuis un long-tems de defcendans du 
Seigneur inhumé an pied du Sanâuaire de 
VEglife de Baubigny , fa tombe fert mainte- 
liant à couvrir la lépolture des Curés à mefure 
qu'ils meurent. Quoique je ne me Toit pas pro* 
pofé de donner les épitaphes des Curés à moins 

Qu'elles ne renferment quelque chofe de con- 
dérable , en voici cependant une d*un Curé 

de Bobigny que j'inférerai ici à cau/è d'un 
\ fiyle fimple & naif des vers qu« la composent. 
~ Ce Cure mourut à Paris , & fut inhumé à 
^l'Abbaye de fainte Geneviève dans le Cloître. 
j Je ne içaii ù fa tombe n'eil pas du nombre de 
~ celles qui ont été brifées & mifes en œuvres 
- Tan 1747 , lorfqu'on a refait à neuf trois câtés 

de ce cloître. Elle .étoit en petites lettres gor 
~ thiques : 

Cy'deffous gifi dt Dim h leal Snvhtttr 
Jehan Bruneam Pretrt de Bokigny Curé , 
Clifc d§ h Cbimbu , Chapelain de Honjienri 
. Servans À tous tant comme il a duré : 
Far dard mortel (a) fuft le corps féparé , 
De avec Pâme Pan mil cinq cent ÇjJ quatre J 
-■ Le jour treitiémê de Juillet mal paré ; 

Dieu far fa grâce veille Jes maulx rabattre; 

Comme la réfidence n'étoît pas alors exa- 
= Ôement obfervée, ce Curé de Bobigny exerçi 

: ( * ) Il fut tué entre Paris & Bobigny , à caufc , dît- 
on , qu^il foutenoit L>s droits de fa Cure , felo.i un 
\ vieil cnfeigncmcni confcrvé dans^le lieu. 

A a j j 



à Parit U fonftion àc Greffier de la ChmW 
EcclcfiaAiqxie , & celle de Chapelain d'E- 
tienne <îe Poncher Eveque de Paris* 

Avant de donner le décaîl def Seîgnear^ Je 
Baubigny , je dois avenir qu'il y a J^ux fiét 
en cette Terre : Vmti relevé de VAbbzytèi 
^ faint DenU , T^utre du Seigneur de Lîvry « t 

leur dépendance s'étend jufqtief dans Jeiem' 
toire de Drancy Paroifle voiiine- 

Il ne fe trouve point de SeiVnewr de « lica 
plus ancien qu'un nommé Etienne de Eiu- 
bigny Chevalier , qui étoît comme Genui- 
homme Commenfàl de Su^er Abbédeto 
Dc^î» , pa« ^^^?* ' Miniftïe du Royaume fous le S« 
1*7 i. Tan Louis4c-Gros. Jean de Baub igny Chcréf/ 
m;. cfl nommé dans une Charte de rAbbwtit 

Cfti-rfM/, de Chaatis de Tan i j tf 4. Les titre* de TA^ 
Ga^^cT«i, jç Lagny font mention de ce même Jcantt 
Hiji* l^U* ^^ Baubigny & d^Helifende fa fenime j cet»- 
»r4r. )ii4Ju/- me ayant donné à cette Maifon des ten« &• 
ffipf, tuées à Ogri(^ ^ à Contre au Droccfe k 

McauXt La djfettc de titres me faitpafîeïJ 
trois fiécles plus bas , où Nicolas IcMitetft 
n^'néato^, qualifié cn 1 jSif Seigneur haut-Jufticiet k 
d'Huïîtr in Baubigny , qu'il avoit eu par Ion mariage 
Bratjiic* avec unt; de Braque, Jeanne fa fille potu 

cette Seigneurie en maritige à Phf Jinpe Grcifi' 
JaIhU hrî, court qui en fit hommage a T Abbaye de faiu 
r)enis en 1406, L'autre portion de Seigneurs 
de Baubigny fut tenue vers ce tems - là p^ 
GfTard de Montaigu , puis par fon fiJs Eve- 
que de Poitiers j qui mourut Eve que de Paris 
en r4:.o- 
Ari-Lts de E'^'uïce paraît Jeanne Braque qualifiée Da- 
1414 Prcuv, me dj Paubigny cn 1414. Puis Mjtthieudc 
(11- Muntunj- Montmorency qualifié Seigneur du même Jieu, 
'^''''*;7 «^ 5Î5- parce qu*ii avoit époufc cette Dame. Charles 
Xloiun^cren- de Montmorency leur fuccéda , & ctoit Sei- 
cy page 516. gneur en 1443 & i455'. 
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Au commencement du feiziéme /îécle la Tdh^L Ipi 
erre de Baubîgny étoit pofTédce par François ''^''^•i'" £î* 
le Bois-Baudry, par Simon Sanguin Seigneur ^^j/nj^^^ 
le Livry pour défaut d'aveu. La famille du "^ 
ipm de Perdriel , ou Perdrier ( car il eft écrit 
les deux iàçons ) commença alors à entrer 
!îuis la lifte des Seigneurs de Baubigny. Pierre Hift. det 
Perdrier Seigneur de ce lieu époufa vers l'an Gr. Off.c T. 
I joo Jeanne Le Coq. On lut en Parlement le *'^ J.^^r/, 
I 9 Mars 1538 les Lettres du Roi du ip Fé- 
vrier f J57 , qui lui permettoient d'être Con- 
cilier de la ville de Paris & Greffier en mé- 
me-tems. Son époufe fut inhumée aux Celé- Hîfl. Jet 
ftins en 154^. Jean Perdriel ( apparemment ©r-OfficT. 
leur £ïs ) époufa en 1 5 5 8 Anne de Saint-Si- ^ ^* ^'* 
mon. Il eut auin la Seieneurie de Baubigny. ^ 
Guillaume Perdrier en étoit Seigneur en 1 5 64 Kc£tll> Efi 
& en 1570. Ce même vendit en 1^96 à Flo- ^^'^J* 
rent d'Argouges Confeiller du Roi , plusieurs 
terres & héritages , ferme & lieux compofant 
Le iief d'Emery iîtué à Baubigny , qu'il avoit 
acheté de Raphaël Gaillandon. Le même en- 
core fe démit du droit de retenue de plufîeurs 
terres & lieux acquis par ledit d*Argouges & 
permit de les clorre de hayes. C'ed peut-être 
ce qui a donné origine à la maifon de campa- 
gne qu*avoit à Baubigny au milieu du dernier Hegîfi. Jf^ 
fiécle François d'Argouges Maître des Re- chiep, Pdrjjl 
quêtes , où il eut permiflion d'avoir une Cha- »' M4r#<« 
pelle domeflique. * ^ » ^ * 

Un Hiftorien des guerres civiles de l'avant- ta Popelî-. 
dernier fîécle , marque à l'ani ^61 , que ce fat nierc. 
un nommé Baubigny qui tua à la bataille de 
Dreux le Maréchal de Saint- André. Il ne dit 
pas fî fbn nom véritable étoit Perdriel. 

Durant tout le commencement du dernier • Hîft. def 
fiécle Charles Perdriel jouifToit de la terre de Préfidçns au 
Baubigny : fa veuve Anne de Bragelongne eft ^^'^' P* *'7» 
nommée ci-deflus page 278. Le dernier des ^ 
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'\%\ Parotsîë de Bafbtgkt» 
^PerdrltU eui deux filles » Anne Se 
ti pf cmicre cpoiïfa tn 16^7 Charjei it 
thiiy Srtgnc ur de Mczicrcs « i «jui e^ç 
en mitriagc U moiué Je 1a terre <ie Baubii 
LarcconJe Tac mariée à Jofeph-Charie^i' 
fiano I <jui eut par ce moyen L'autre mûiiW 
ranqois J;icquier acquît facceflivemeiii tsl 
[deux portions , lefquelies réunies ont kik^ 
Xcdcejcncci <îerniers rems par M. ]Kqttia 
incien Capitaine de Cavalerie dcccdé en t7H 
|it enfin la Terre a pafTé i fon neveu M, j*^ 
«uier Je Vjeumaifon Confeillet à U prcûitfit 

Nous apprenons par une requête àtPiflïï 
Pcrdrier Secrétaire du Roi , Grefficriri 
viHe de Paris & Seigneur de Bobigrcritiil 
1543, quelong-iemsauparavant, les 

avoient fondé ^ans leur châceau de fiiià 
wne Chapelle du titre de faint Etienne 
confentement des Evcques de Paris » y 

buant pour revenu un demï-mgid de ;;ril 
avec ibix^mtc fols tournois Se quatre folsp^iir 
ïîs , s'en retenant U pré tentation. Il denùnà 
la confirmation de ce droit à Jean du Bdbt 
Evéque de Paris , qui la lui accorda. Oî 
ignore en quel tcnis vivoient les Fondatwi^ 
de cette Chapelle. Elle ne paroît que danWeJ 
Fouilles du feiziéme & dix-feptiéme fudc. 
Comme elle étoit vacante depuis long-tem» 
en 1 5 1 8 , Etienne Poncher y nomma junii' 
voltito le 26 Juillet , Pierre Paillart. Cent an 
aprcs , fçavoir en i éîi 8 , je trouve des provi 
fions de l'Evcque de Paris de la même Cha 
pelle, fur la préfentation de Barbe Robert vei 
ve de . . . Bragelogne Confeiller en la Chair 
bre des Comptes, tutrice d*Annc & Charlo: 
Perdoicr , filles de Charles Perdoier Soigne 
dn lieu. Dans une copie de Pouillc du tcms 
M. de Noailles , cette Chapelle du chate 
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't>bigny eft eftimée avoir de rcTemi Sx 

^rs de grain & un ccu d^or* 

^s deux autres Parotflès dn RoTanme ap- 

Ses Bobigny outre celle-ci , tont fineices I>>^ Cak* 

s en Bourgogne tu DioccTe d'Amna « & 

tre en Poitou* 



NOISY-LE-SEC 

" Ous (bmmes informés par Gregotfe d* 
Tours coniment on exprimoic de iba 
s en latin le nom de Notfy roiSm et Bmsm 
fe fenroît du terme J^accm ^ Qtt bceit ptt- 
ration NmtiJmm. U eft Ttai qse c^ ie 
(y le grand « autremenc dit Soif^^SsB^ 
ne 9 que cet ancien Hift^en a tqqIii pur- 
niais cela luffit pour £iire Toéripe tous 
îeux appelles Noiiy ont e« kvr dcncmt* 
on de k ^antité de noyers ^ y étcient 
ités. Celui ci a été Inmoinmêe le Sec par 
ofition à Tautre qui e£k fctué fkr le bord 
ie grande rivière 9 us Hay ^mkwbl tmi^ 
i m iburce* 

.e Village eft £tué à deux lieiies de ^rxs, 
>eu par de>là Romainville, dans la plaine, 
ne eft bornée vers le coucbant par la mocb- 
le , dont la pente on les cdceasx font tous 
lis de vignes* On y comptoit es 170^ 
K cens cinquante £bux, ce qvi en 1726 par 
aluation du Diâtonnaire Univerfei lut 
i Ce montera 858 habitans. Aujourdhai 
i n'en fait monter le nombre qu*à éoo , 
ipris le hameau de Merlan qui eft auâî dans 
laine* 

I. de Valois s^efi trompé fur rantiquité de >r*i»*#, c^ 
îeui & il a commis deux fautes dans Tar- h ♦••» 
e q[u'il en a donné ; h première y en ce 
il a écrit que c'eft ce Village qui eft cgmr 
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x%S Parotîsf de Noisv*tE-Stci 
ùitclc li Juin; on ignore Tannée, b 
en forme de pavillon coiiverted^aïdalfe 
autrefois plus élevée. Comme c*cft ui 
vignoble , on ne doit pas ctre furpris qu 
Voicent y foii fort révéré. Il arriva ci 
dan$ le cimcticre une choie peu ordinai 
y aouv^i en faifant une fûlTe Ibusuaarl 
corps d*«ne femme inliqmce depuis | 
trente ans , dont la mère vivoît encore 
que en Ton entier, h peau reulemem 
«hée. Comme le peuple Tans autre fc 
la prenoit pour une Sainte , le Doye 
par ordre de TArchevéque la fît réii 
dan* l'Eglifç pour empêcher le concci 
. peuple fit un trou i la foiïe & mitas 
une grille d travers de laquelle on ^ 
pieds de la défunte. On y faifoit toad 
chapelets » on y difoic des Evang^iles] 
i^'^'tj^// faifoit des offrandes, M. TArchcvé^m 

U'siftTmh fe^ï^'^le tout, & ordonna de publier; 

ï^ç;, ne ù. dcfenfe , par hi quelle il apprh nu 

' que 11 confcrvation de ce corps pouvo 
d'une caufc naturelle. Et dtpuis il t 
plut pr^rlé, 

cfi.tftnî'77ti- Dls Vwn I ioS les RtlfgiVux de faîr 

rus S. Mauri donnèrent au Curé de Noify le-Sec i 

fd. i-f4« ment près de TEglife , comme Tatte 

Charte de Pierre de Nemours Evêque 

ris de 11 même année. Ce Cure Ce tx 

état de fonder une Chapcllcnîe dans 

ChartHL S. de Noify. Il le fit du confcniement de '. 

^f "*''' ^^'^' munautéde faint Maur, & en laiiTa 1; 

Tzi £.^'74*. î^ation à TAbbaye : dont le même Ev 

Paris donna aâe i'^n 1218. Cette C 

rage 36 & eft mentionnée dans les Fouillés impr 

^** i6z6 Sl 1648 , comme étant a la noir 

de r Archevêque de Paris ; parce que V 
de faint Maur eft réunie à rArchc 
m-ùs rétat des Bénéfices dreilé fous 
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ardînal de Noailles marque qu'il n'y a point 
ï revenu : auffi n'eft-elle point au R61e des 
►écimes. 

Ce fut vers le milieu du treizième fiécie » oaU. ehr. 
le Pierre Abbé de faint Maur ctablifTant un nnv* infirum. 
hambrier , lui aflîgna' entre autres revenus **• *-5^^ 
ois fols parifîs fiir la terre de Noi(y-le-Sec. 
ai déjà fait afTez entendre ci-^effus > que fi 
Abbaye de (âint Denis a quelque Seigneurie 
ir la ParoifTe de Noi(y-le-Sec , il ne s'enfuit 
>înt de-là qu'elle foit le NocitMm Superius des 
hartesde cette Abbaye rédigées au neuvième 
^cle. IfabcUe de RomainviBe veuve de Ko- . 
?rt de Pafïy Chevalier , vendit â ces Reli- chartnh s. 
feux en ittff quelques cens (lir le territoire dô»i. Vg./. 
î Noify-!e-Sec ; ce que fit pareillement 3+i. 
ierre dit TroufTevache ; & dans ces ades il 
\ fait mention d'un clos appelle Ciamfum 
aftcllattù 

D'autres Eglifes que faint Denis eurent 
iffi du revenu à Noify-le-Sec. Dans une 
ulle ^'Urbain Il'de l'an 1057 pour là confir- 
lation df s biens de faint Martin des Champs, jq^a y^^^/ 
î trouve Ni f«iow minus à la fuite de Kuci" Martini pni^ 
'nm magnum : & dans celle de CaL'xte II dé 14s* 
xn xi\9 donrt^e pour la même raifon, on 
\z A)fni NuJMhn ficcum , ttrram ^ cenfum, jyi^^ *^^^ 
Ne mén^e quel'Eglife de faint Martin avoit ijy. 
es dixmes à lever fur Noify-le-Sec , celle de 
iht Matxr en àvoit fur Bondies , dont l'E- 
ftft^-ajfjartenoit à faint Martin : ainfi elles 
hioîekt'îPtine fur l'autre : mais en 1200 ces 
•ux'M^^fleres firent quelque échange , afin chartuU s 
? potwfaSirHSdSimerchatune que fur le terri- Mann'. 
>îre<lé=^^fon Eèïife. L'Abbaye de Livry outre ça:!. chr 
idqjiesfoW de cen'fe qu'elle avoit à Noify , ««r. infimm. 
ûpdit la Bulle d'Honorius III de l'an 1 2 2 1 , ^•'. 5 3. 
yaiithérité^ef biens de l'Ermitage du Val- 
kdam », m aûfE des tçrres à Noify-k-Sec j * ^J'y- ^'*«- 
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CSiArtnK ti- fi^avoir , cinq arpens que PetroniUe de lAoii 

\'rUff. *ttit* avoii donnés aux Ermices Tan i tio ^ fit (jiq 

^tmii^rMm ^toient fituéi dans le fief de GuilUumeJi 

^* *'* Clicy. Je parlerai ci^ après de ce fief. 

Les anciens Seig^ncurs de Notfy-le-S^ qui 

ttk r^* foient venui àmaconnoifTancc, ff>^tEnglle^ 

C^m.ftm^^t. r^nd de Marigny auquel le Roî P^ùlippc-^ 

^onJuc! '* Bel fit don de la haute* Juftice de ce lic% 

SauViI T, Louis d'Orléans étoît Scig^neur de ctf vaà 

g, l*. S64. ' Noiry vers 1430^ Nicolas Balue Miittti 

HiiL dcf Compte* , frère du Cardinal BaIuo t tM 

Tp^E%'^^ fous Louis XL En i4H|Sc J437- Vi«« 

TÀ.putéîi I>rouart Bûurgfois de Paris , t^/toiiditfc 

Aï*^if gn^ut de Noify-le-Sec en partie* On p* 

rcit pcut-ttre placer avant eux tous un & 

bjud de Noify-le^Sec qualifié ClcrcJi'' 

dansTancien Nécrologe de 1* Abbaye tifiii 

Geneviève au 2f Septembre* Il y eilco<* 

parmi les Chanoines furnomtnés rtjrf/«* 

fft»4um » ou bien il faut dire qu'il éroiti» 

pjrmeni natif de Noify, 

M. de Rrctonvilliccs cft aujourd'hui Sa* 
cncur d 
^CLA 
durable 

ïjvemcnt appelle Clici ,' puis Clcici , irtâ 
plus comniuncmcnt CladAcsim en latiJ! 
pçnfe que fa fituation ctoit i droite en w^^ 
chant de Moify lûr£qu*on vient de Romuv 
ville ; car niVtant înfi>rmt de quelques vlgi* 
rons , du nom que portoicni cts cantomi* 
TJgnt's- a bien eKporéî , ils me répondirtin 
Que le premier canton au fortir de Romain- 
ville s*appell it Bellonc , qu'enfui te i ^ucla 
cela ï'appelioit Loriot » & à droite GouUh 
li Claicy ou CailTy, Une de5 familles q« 
TEmpereur Lothalre donna en S^î i l'Ab* 
baye de faint Pierre des FofTcs , depuis diti 
p^nt Mauf , par wt ayoir été logée a Çloicjfj 



>l rant de Woify. 

de Rrctonvilliers cft aujourd'hui Su' 1 
de cette ParoJire, L 

A C Y parojt avoir cid un fief cw 1 
^ de la ParoifTe de Noify* Il fut nKsi^ ' 
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ki Ut à la fin du Foljpticus de cette Eglifci 
iblié par M. fialuze > & qui paroît être du 
KUviéine ficelé 9 FamiJia de Ciictaco Gâdelfa'» 
M , RaveHHs , O^î/o , avec trente trois autres 
>mfi y tant hommes que femmes , garçons 8c 
lies. On voit par-là contbien une feule fa- 
dlle étoit nombreufe. Le Monaftere de (àint 
lartin des Champs eut aufiî du bien en ce 
eu; Apud Cl t ici y terram ïi tififum , difenc tiip*fdnBi 
$ Bulles de Calixte II & Innocent II. On M«'/iW ^ég. 
Duve dans les titres plufieurs Chevaliers du ^ijC^^l^* 
»m de Clacy, foit comme donateurs, ou yetu 
urs, ou fitnplement en qualité de Seigneur 
: ce fief , ou enfin comme témoins. Avants 
m II 22 Baudoin de Clacy avoit donné au tbid. ps^* 
ieuré de Gournay le tiers de fa dixme de *?*• 
!rchcres en firie. Ce même Baudoin de Cla- 
approuva comme Seigneur fuferain le don 
quelques terres faites au Prieuré de Long- chéirt$,l. 
>nu En 1157 le Comte de Meulant traitant Ungif.f.n. 
i qualité de Seigneur de Gournay'fur-Marne ^c"*n« !*• 
rec le Roi Loujs VII , ^t prêter ferment en- ^ '^' ^^î" 
e autres Chevaliers , par Adajn de Clacy^ 
h 1 174 Garin de Clacy qiii étoit attaché au charuU 
omte de Champagne 9 fongea^ vendre aux CéifU Uei. 
ifterciens de Chadis des vienes qu'il avoit i '^f^^f' ^**'' 
origny - fur - Marne. Guulaume de . Clacy *ca Jr<ÎA*i/- 
7oit en 1 1X0 daos fon fief dés terres apparte- vnVcr. éîrtic. 
antes à Petronillcde Noî(jr-le-Sec. En 113^ Zremiumm 
.dam de Clacy avoit in «ef à Collégien ; & -'*/: ^'•. .. 
n I2J0 Garin de Ckcy «Chevalier vendit i Juc!fii.9. 
Abbaye de (âint Maur une vigne fituée au chdrtuL u 
îrritoire de Noify-le-^c , lieu dit Morant. MdHri. 
MERLAN n*eft pas un lieu inconnu 
ins les anciens monumens. Il y a apparence 
ue la montagne qui en eft la plus voifine 
voit le mcme nom , & que c'eft le Mom supplément» 
âauriliûn où la riche Dame Ermentrude avoit ^' ^'^» de re 
u feptiémc fiéck des vignes dont elle difpofa ^¥*méitics 
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Prieuré d'Argentcuil , on lit A 

aufTi ce lieu a-t-il un Prcvot pai 

j!°:\^'y^!' quel, iclonccquifolit dans la 

i»e 16 S.pag.P^'f^s de 1580 > les appellation 

664, ' (iircâcmcnt pardcvant le Bailly c 

& dc-là au Parlement. Guillai 

Bourgeois de Paris qui en ëtoit al 

repréftnta que cela étoit ain/î , i 

connoifToit point pour Merlan 1 

du Prcv6t de Paris. 

Mémoire de ^^^Çy . j^ _ 5^^ f^^ ^^ des lie 

l.étoile. (^j^^^jçj ,x pçjjnit l'exercice ai 

Proteôante. On l'y faifoit encor 
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ROMAINVILLE. 

CE Village cft (îtué prefque i rextrémîté 
de la plaine qui rogne fur la montagne 
laquelle au •fortir de Paris commence à la 
Gourtillc y Se qui continue à Belleville r en 
forte que comme de fielleville la vue eftchar* 
mante vers le midi & le couchant , de même 
l'eft-elle de Romainville vers le couchant Se 
le nord » du coté de faint Denis , Se beaucoup 
au-delà , vers Dammanin , & fur la route de 
Meaux. On ne compte de Paris à cette Pa- 
ToifTè qu^ine lieue & demie ou deux petites 
lieues : mais il n'eft pas fîtué dans la Brie t 
quoique M. Piganiol l'ait affuré Tome IV 9 
page 477- M. de Valois Ce contente de dire 3 
iiir ce Village , qu*il a eu Ton nom de ce qu'il p» 
y demeuroit des Gaulois Romani (es qu'on 
appelloit fouvent amplement Romains* 

Pour moi il me paroit auffi vraifemblable 
que cette terre a appartenu à uh homme appelle 
Romain , qui écoit un nom affez commun 
anciennement , puifqu*on connoit plufieurs 
Evêques^ Abbés & Comtes, qui l'ont porté 
au /îxiéme , feptiéme & huitième fîéclcs. Et 
comme faint Germain Evéque d'Auxcrrc eft 
le premier Patron de TEglife de ce lieu , de 
même qu'a Pentin qui y eft contigu , je foup- 
<;onne que Romainville n'étoit d*abord qu'un" 
hameau de Pentin , & qu'il en a été diftrait 
pour être érigé en Paroiffe avant que TEglife 
de Pentin appartint aux Moines de S. Martin 
ées Champs. Peut-être faut-il dire auffi que 
Pentin feroit une difbaftion de Romainville, 
Mais on ne trouve pas de titres qui parlent de 
Romainville avant le treizième fîécle , au lieu 
qu'il en rcfte du onzième fiéde qui regardent 
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quelque Curé qui aura cm que c< 
avoic pris fa dénomination de ce Sa: 
que le yoi/înage de Meaux port< 
croire que ce nom lui fera venu de 
qui étoit Evéque de Meaux en 748. 
La petitefTe d'une E^lile efè q 
une marque de Ton antiquité. Cel 
mainville à un chœur quarré fort p< 
les quatre piliers qui fupportent la 
roiffent imités fur la (miâure du 
féconde race de nos Rois. La Dédi< 
marquée par des croix fur la pierre 
& qui paroiiTent très-anciennes t 01 
lebre ranniveHàire le 22 Juillet, 
des deux falnts Patron y eft chomn 
de (àint Germain le 3 1 Juillet , 8 
iàint.Romain le x 3 Oâobre. Il faui 
en paffant » que les croix pour la 
ibnt quelquefois taillées par les 01 
bâtlflantlesEglifes, &long-temsav 
les dédie : celle de Romainvilk n*a • 
de félon Doublet 9 qu*au commencent 



riiqaes du grand ûdnt Hilalre Evéquede Poi- 
lefs. Bollandas paroit y avoir été trompé » 
Miirqu'en traitant au 1 3 Janvier l'article du 
»lte de ce (àint Doôeur de TEglife Galli'^ 
ane , il dit que l'Abbaye de faint Denis a 
lofiné de Ces reliques pouf la Dédicace de 
.*Eglire d« fcomaiBvilleé Cependant il eft cer- 
tain que ce qu'on montre i (àint Denis comt- Kfeviéf, ** 
me la principale portion du corps de ûint Mmtiq.fdtiSU 
Pilaire dan» une Chapelle de fon nom, n'eft f^\'yJ^ff^^ 
gas de l'Evéque de Poitiers , mais de (âint l/^^-, |^ ^ 
Hilare Evéque de Javoux ou de Mende mort 
^iu fixiéme fiécle le if Oôobre , êcquele 
peuple de ces câtés méridionaux des Gaules 
appelle & écrit (àint Chelirs , par altération 
^ la manière prife des Efpagnols de dire Sam* 
.Jkê ou Saimcbe pour 5ii//ir* Doublet dit en* 
j^e que les Religieux de faint Denis donne- Doubler r 
^«nt auffipour la Dédicace de TEglife de Ro- Amiq de 
r^nville en i^oi , une dent de faint Pierre ^ ^^^""^ ^ 
j/Exorciftc & un petit oflement d'un faint ^*'' 
Patrocle. 

^ Lk nomination à la Cure de Romainville 
^ wpartient à l'Archevêque de Paris fienojnrt ^ 
.^uivant le Pouillé du treizième ûécïe , ou ce 
Xteu eft appelle Romsna villa , 8c félon toof 
^;eva, qui ont été rédigés depuis. Dans toutes 
j^ anciennes provi/ions , comme celles du 14 ^fpP' 'N 
;^ivrier 1^35 & du 15 Janvier i j8y , elle eft ^^/« 

J' ppellée Sccîefia Parocbialis SS. Gennani tf 
îomam i$ Komana villa» 
Ce lieu eft marqué pour to) feux dans le 
^dénombrement des Eleâions , 8c pour ^99 
^abitans dans le Diâionnaire Univerfel du 
Royaume , 8c enfin pour 84 feux dans le dé* 
.^mbrement de I745« ^*^^ un pays de labou« 
i^rages 8c de vignes* Sur le territoire de cette 
^aroiflè eft un petit tertre ou éminence in- 
fiiûitf oàron toit par certainsieftes qu'il j 
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mnde fa« re^rtfoit le nord ^ |f 

Iccouchifiu Au b.iî (Je cette ^ 

cft un goti0xe en forme d*entoïiiî 

qud les eaux s*écoulcnt ptefqi 

parcs , & encre autres celles d^ 

qui prend Ton cours du plus ht^ 

d'une colline vers roccidenr* Ol 

amim.tux vîvam qu'on n*H jam^tij 

Cette efpece d'abymc a fait âçfi 

élévation qui eA vers le nord \ 

qui y L'tûit anciennement , 1^ 

y.$ffDH, l[ efl vrai qu'il )r a eu dl 

fiifcle une famille du nom dçi 

mainvillc: Sebaftien ValToul i 

cette Paroiffe , comp.iriit 

la rédiiftjon de la Coût 

& un Pierre VaiTou fut ( 

fondation* Mais comme oa ei 

teflament delà noble Dame £ 

feptiéme fiézie , que h plu par 

n*éioient autres que les vignob] 

la droite du chemin en allant 

Meaux^ $c qu'elle y fait mentît 

mé Wafliou en qualité d'Intenc 

ture d*un de ces vignobles , il C 

convient afTez à la Situation d 

Romainville qui eft vis-à-vis B( 

lieue, & où il refte encore des 

nom. 

Le nom de Romainville Ce ti 
port à les Seigneurs en quelque 



parue poili 
fut en i^fj 
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î un Pierre de Romain ville Chevalier, 'Petmf Ans 
\T Pierre Langloisde MincyEcuyer, & gHu»dcMe»- 
ttipagnie. Une Ifabelle de Romainville p^y/*.'ciSî- 
: époufé Robert de Pofïy ou.RoflTy , & en i^fa 'nés. . 
veuve en I i6j quand elle vendit des cens Aâe fnry 
Noify-lc-Sec à l'Abbaye de faint Denis. ]?^^^J^^p^^ 
CalTmc 1 pofTéderent durant un tems aflTez ^^^ dc"parif« 
îdérable la terre de Romainville. Fran- cart. S. De- 
Caffinel Srrgent d'Armes du Roi Jean riis Bibl. du 
toit Seigneur. Il mourut le 23 Odobre ^^l^l^l^^^k 

: enCuite elle paffa à Guillaume Caflinel g^ç cath. do 
fils , qui ctoit en procès Tan 135^. Un la Couture» 

e Guillaume Caffincl en jouiflbit Tan Hift. dci 
5 , auffi bien que de Pompone & de Vere. Grands pffic. 
\ qualifié Maitre-d'H6ttl de la Reine dans jl'ideJ^k, 
cpitaphe qui Ce voit à fainte Catherine de fon Epitapb, 
outure , en une Chapelle dont Tinfcrip- 
i marque qu'il en efl le fondateur, & qu'il 
irut le z8 Avril 1413, Un des Comptes Sauvai T« 
a Prévôté de Paris d'entre 1413 & 14^7 » '' ^* ^*^' 
que que les héritages que Guillaume CaC- 

1 Chevalier avoitçus à Romaînville,furent 
nés par le Roi Hepri Vlà.Marcelot TeC- 
Tréforier de la Reine. Ils étoient chargét 

1 muid de Wed de rente envers la Malade- 
du Roule , & de fept livres parifîs aufïî de CoHeff. w/. 
e envers la Chapelle de faint Thomas de Dh SâiiT. 5. 
uorbcry fondée en l'Eglife de Paris. Le î^ '/'''^S 
me rrince ayant confiique les biens que ^^ g uaù^ 
nne v» uve de Maître Raouf.Brifoul avoit PAùf* 
même "^^'llage de RomainviHe , les donna Saufal. ibid. 
eanGilîr*, l'un de ceux qui avofent fait 
rer dans Paris le Duc dç Bourgogne , de 
me qu'il avoit fait â l'égard de la Maifon \hii. t^i^ 
Mon Gentien attaché au Roi Charles VI m* 
étoit au même lieu , & qu'il donna l'an 
15 à Etienne Bureau Secrétaire du Roî« ' -' 

rs le commencement du fiécle fuivant ^ 
il Sçly efi qualifié Seigneur de Romain? 



^"^e o«t ét7 M ''/'^rs p^t^l; «lU-flif^ 



£"'c owt été Jlf'"J"'^'"*Pofli(r"'''"'" 



'""^'" J« P;iD^ ?'"« cette &""auté )■» 
*"^"«'^? AToiithiC ^^f^^'»'•ere /e^^^of'err / 
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nalogie du latin eil entièrement pour 
canton fitué i rextrémîté du foux- 
nt Antoine » où nos Rois avoient 



Maifon. 
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>m de cette ParoilTe eft unique dans 
oyaume : au moins le Diôionnaire 
i de la France ne connoit que celui- 
(l fîtui à une petite lieue de Paris. Je 
on doit beaucoup compter fur Véty" 
que M* de Valois en donne en ces 
Fentintêm diSmm ejl à eliv ftm de 
uam pentam voeantus^ une pente, ^mod 
pendeat. Dans les plus anciens utrei 
u eA nommé ^ Se qui (ont du onzié- 
;» il eft écrit Ptntbinnm, Cette CyU. 
\tb eft peut-ctre une de ces racines 
dont nous avons perdu la fignifîca- 
ntin ap refie n'eft pas fur une pente • 
is une plaine ; les coteaux qui font 
dans Ton territpire « (ont même un 
f nés du Village. 

e un des premiers bîens.qae le Mona^ 
(âint Martin des Champs eut dans le tSli*fdn9i f 
i de Paris , fut une Terre de franc- 'Méuttim fét^ 
Jofcelin Archidiacre de Notre-Dame 4> 7f 
i en I q6y ; les Religieux ne tardèrent 
coup à mettre Yz}xu\ de ce lieu au 
Je cenx qu*il coAvenoit de demander i 

ne Diocé(âin : ils le demandèrent en 
ruiUaume qui gouvemoit rEglife de 
as l'obtinrent a^ec d'autres en 1 09.%^ * 

>ttr celji qiie quoique dat^ la Bulle ^/^^ ^^ 
i |1 qui conÇrmoit leurs htens. en s4t# 
1 n'y ait amplement que Pentbiimm i 
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vingt ans ; celle tîu Pape Calixtc 11 D 

**'' jïirtr fffm .* ce qui cft répète mor p 

[ J*;<** f*^* é:^ns celle d*innocent II de Tan M42 
*'*!.. dins celle d'Eugcne ITT de Tan 1147 

1^ * ^^. ^^^^ ^.^^ f irv^r/M. On verrai ci-après 
vtrtJam eft furie même territoire, ' 
Evéque de Pariî dc^nna vers T^n 11 
Monaftçre ï d<3nc il avait été Prieur, ■ 
tfes qui ne Ipécifient que TEglife aK 
A dtxmc : Eciie/ia de P^rtîin cnm ua a 
un peu plus biïs il parle de rEgUfe i 
Denis de la Charte, k hquelle il par 
firmçrladixmedevindepcnun &1H1 
des otFrjïides qui s'y faifoient danst 
pellederEglifede celieu* AyniFfn 
jyiottyjitf iif tatctft Je^imam vint , C 
ftîU tj^fiitm Ecctf/ia meJéetaum ojjî 
trions fijUs , V'^fthit , owiflfww ^Sii^âori 
r.i^'j iSomij-H Maie pcQt-cfre que la 
à laquelle font dues ces offrandes > i 
pas celle d'Adam le Riche dont il f 
ci-après , eft un autel de la nef de fa 
de la Chartre qui étoit ParoifTîal , c< 
a vu Tome i , pag. %19 y ou bien ce 
entendre de la Chapelle qui auroit et 
faint Gervais. 

La ParoifTe de Pentin forme deu: 
dans le Dénombrement deTEledion 
Rôle des Tailles ^c dans le Didionna 
verfel du Royaume. Pentin & la Ville 
Denis y font compris pour 113 fet 
•mant 161 habitans. Le Pvé faint Gcj 
Àït avoir 68 feux dans Tétat de f Eled 
6zo habitans dans le Dîâionnaire, ]\ 
calculs pîiroiflent pécher dans le nom 
hîJbitans , quoiqu*à l'égard des feux 
VfiSi de dire ,' q^ù'en comprenant le Pi 



^ 90 PoTnmé Dff CniLt; t99, 
jui% , il / en a bien trois cens à Pentin. 
«bine de Pentin ne con/ifte ^u'en tetres 
attables & jardins. Il ^ a fort peu de vir 
-«: mais les c6teaux en ont beaucoup. 
*Egii(ê de Pentin confacrée fous l'invo- 
on de (àint Germain Evéque d*Auxerre » 
En bâtiment dont la conftniâion paroic 
j^4*environ quatre-vingt ans. Il efl prefque 
mrré « même par l'extérieur & par la cou- 
tore. La première pierre en fut mile au 
4% de Juin 1664 , par Guillaume Carreln 
ré » avec la permifTion de l'Archevêque. Il K^if. if m 
fituc fur une trcs-petîte élévation qui fe ^^* *♦ **• 
4iTe au bout du Wûhge fur la route de 
saux. L'cpiuphe gothique qu'on y voit 
m Bénéficier de Paris nommé Chotard , le* 
ci en fut Vicaire & mourut en 1 573 » vient 
l'ancienne Eglifè. Le portail eft encore 
as nouveau que k refte de l'édifice : on y 
*it les armes de M. Le firet Seigneur du 
u , fils de M. Pierre Cardin Le firet prê- 
ter Pf éfident du Parlement de Provence U- 
*igneur avant lui. La tour qui étoit â c6té » 
X abbattue tn \y^6 <, à caufe qu'elle mena- 
>lc ruine , & re^te à neuf l'année fui vante 
rec le portail. Les Pouillés fê font exprimés 
i fîlje^ de la préfêntatson à la Cure de ce 
eu 9 conformément aux Bulles & Lettres de 
lint Mardn àe% Champs ; celui du treizième 
écle , qui ordinairement marque les noms en* 
itin t met fimplement Pentin de même qu'oà' 
écrit aujourd'hui. Il efl étonnant qu'ils aient 
>us oublié de faire mention d'une Chipelle 
u titre de la fàinte Vierge fituéc dans cette * 
iglifê t fondée il v a plusieurs fiédes par Mai^ Invent, da 
'e Adam le Riche. Le revenu efl confîdé- ViJiécXt.bê 
abîe. Elle a entre autres dix arpens de teirre ^^« ^-'^ 
u lien dit la petite Couture de Rouvraf, dont 
" 3^1 emphitéoti^ue fut approuvée par PGr 
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vcquedeParisle j Septembre i^^ 
mmibn à Patu me du Coq, Le Pe. 
Va comprile dans le fien imprimé 
Se n'a fait que cradulre en françoij < 
Hi^^fâmBi avoit lu dans THiftoire de f^int ^ 

U^rtini i*g^ Chumps; fçavoir^ qu'elle eft aJtern. 

♦7** à U nomination de l'Archevcqtie é 

du Prieur de faint Martin , ce quie 
me aux anciens Regiftres de PEvécl 
me ceu^ de r4o5 Sf lïoy- CetteCl 
bien ancienne , fî elle eft la mémi 
quelle i\ Icmble p^c le texte latin 
ci^deiTus , que la Maifon de faim £ 
Chartre avoit droit de prendre h : 
offrandes aux jours de Piques , Tf 
Koèl- 11 eA parlé de Pierre Curé 
dans un titre de 1140 3 par lequel 
'tttdrittU J, devant l'O/ficial de Paris que Ti 

CiN#V4 iainte Geneviève pofTede un quartii 

au gibet de Paris , lieu dit Robicho 

Outre lo fond de terre fitué à 

Jofcelin Archidiacre de Paris avoit 

Religieux de faint Martin , on lit c 

Hift. d«$ Seniis leur fit préfènt vers Tan 1 1 < 

Gr. Offic. T. fîeurs autres héritages dans la mém 

é. p. »5i. C'eft apparemment ce qui eft app( 
i^ecroL s. dum , dans la Bulle de Calixte II de 

yâartini in ^ q{^ [ç Pneur Hugues qui fiégeo; 

Hift.^s.MMKi. jj^ç ^ ^^ jj^^-j. ^çg niaifons. Ce 1 

'* "^ anciens titres François appellent R< 

qu'on nomme communément (air 

eft fîtué entre Pentin & la Viliet 

Evéque de Prenefte y faifoit fa ré 

Apud Ro- 1196. On a de lui des Lettres aux 

ioretum pro- Fiance datées de ce lieu * par lefqu 

pé Paifius, ^ ^ ^ 

>■ '^^^f' '^"^^' ( d ) Apud gibetum Pariftenfe, Cela pr 
d9t* T. 2. coU fourches patibulaires n'étoient pas dans la 
2-1 1* il n'étoic pas naturel dp planter de la vign 
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roque a un Concile qui devoit fe tenir à 
s. Ce font fans doute les biens du Prieuré 
aint Martin qui occafîonnerent au quin- 
le fiécle des conteftations entre les Reli- 
:x & les habitans de Pentin , lefquelles fii- 

regiées par un Arrêt da Barlement du 19 j^^^ ^^jjj. 
rîer 1419» Pari, 

c Chapitre de Notre-Dame de Paris eut 
treizième /îéde quelques legs , dont les 
Is étaient fur le territoire de rentin, Odoit jieerol. Pu- 
^int Denis Chanoine Diacre » lui donna rif, ad 24 
5 arpensde vignes fîtués fur cette Paroiffe, ^^f^* 
r la célébration de fon annivcrfaire. Go* 
oy de Pont-Chevron Doyen de la même 
\(e mort un peu après fon ék^on à T Ar- 
fcché de Bourges en 1 274 9 l^gua des ren- f^/^. 27 D#i 
i£ès en partie fur une petite pièce de vigne cenU^. 
^aufo Psmtim sd viam de Bnrgp novo. Peut- 

eft-ce le Bourget qui n'eft pas éloigné* ^ 
^utre la cenfîve que le Prieuré de S. Eloi tieerol, j. 
^aris avoit à Pentin , il y pofTéda auffi des ^''«" «**-/• 
iiei qui lui avoient été léguées par un Seî- ^^^* 
ur nommé Geofiroy du Déluge : le Car- 
ire de ce Prieuré fait mention fur fa fin » 
\ canton au territoire appelle I# Cbandtl 
i vers Pentin & BellevUle : ce qui me 
>elle celui qu'un titre de faint Martin des wp^f^affi 
imps de l'an ro^^ nomme en latin Cban» T^riini fn^ 

facemm^ expreffion très-ancienne & qui ^st. 
gne ttfl vignoble , puifque Columella écrit 

€Undufoç$us £gnifioit chez les Gaulois la 
ne eho2e qoe (ignifie mfrgm chez les La« 

, c*efi-i-dire , un provin de vigne. Enfin 

•fêrverai après Du Breul , que la Chapelle Fage ivoS 

(àint Michel da Palais a eu des terres à 

ttin^ 

^ n'ai tfoiivé d'anciens Seigneurs de ce 

l^ y ^ue Jac ]jues de Forceval qui Tétoit 



faint Gervais. Cette Léprofi 
bien quelques vignes, &c. Da 
de l'an 1600 16 Juillet, elle 
frofitrias Latari de Pentino, 
Affichct Uneénumcration de quelqi 
tîculiers de h ParoifTe de P< 
dans Paris en 1744, marqu< 
un canton ou chantier appelle 

Je rapporterai ci-après ce 
touchant le hameau du Pré la; 

LE PRÉ SAINT G 
un hameau confîdérable de la 
tin , & qui a plus de feux qu 
On rappelle ain/i â caufe de 
étoit autrefois , & à caufe d< 
titre de (àint Gervais qui y « 
Chapelle a une Fabrique parti 
féparément aux décimes. Lf 
bénir celle que Ton y voit laaji 
accordée que lef 12 Avril 161 
que auffi qu'on pourra y faire 
Prêtre établi par le Curé de 1 
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n une longue rue aflez droite & mon- 
, au haut de laquelle e A une belle fon- 
• Autant les fiénédiâins du Prieure de 
Martin des Champs pofTéderent de biens 
citin 9 autant ceux de (âiut Denis en en* 
•ils au Pré faint Gervais : aulB en £ren:- 
n article particulier dans leur Cartulâire , Hîfi. éèSJ 
érigerent-ils en Pré?6tc. Il 7 a apparence -r-â- E?»- 
le premier bien qu'ils eurent de ce côte- ^^'ij|' 
cur vint du Roi Charles-le-ChicTC , oui " *^ * 
donna un lieu appelle de îzn icms Ltast- y. h ±zS, 
curtis , défigné comme peu sloi^é ce ia ir- : ?9^ 
te torct alors .dite Alad^im 3u M^a-Tn , • ^ «-î- 
depuis on a appelle Mautemps , êc çui £3 
(urd'hui Menil montant, comme 01 rera 
irticle de Bagnolet. Ce Lemdûmf rurt-i 
fut accordé par ce Prince po^z: YH^^pirsl 
pauvres» â eau fe qu'il et oi: vc:.:- i-:!*Ti 
elle Villula pmupernm ^ qui ;:or:r-T.T:ft:: 
l autre que la Villette faint Der.ii 1 * ex- 
alté de la Paroiile de la Chapelle , éc qoi 
t être diftingué de la Villetrc lain: L£/are« 
eft une ParoilFe voihne & feulemcni îtpv 
par le grand chemin de Seniis. L irdcle #r 
to du Cartulaire de TAbbave de S. Deds , ^ -^i^ f^.^ 
tient plusieurs acquii'îtions que ce Mon-- c.d w«. 
e y fit au treizième ficelé. En m 1 Pierre cUtct* ijic 
Bercheres déclara en prcfence du Roi que 
toit de la volonté d'Ermengarce fa femme, 
.lis fa fille, & du mari d'Alis appelle Pierre '" 

Gamache , qu'il vendoit à'Eçlife de (âint * 

nis tout ce qu'il avoit au Pré. Ce que 
:rre de Nemours Evcque de Parii & le Roi 
ifirmerent par des Lettres particulières. En pa|e ||9 
16 Tacquifition que T Abbé &les Religieux 
voient faite d'un nommé Pierre Robert » 
agréée par Henri fils de Robert Comte de 
eux, Tréforier de TEglife de Beauvais. En 
71 CCS Moines achetèrent do Barthclcmi râj. vn 

Ce i) 
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Tcitran Panetier du Roi & de Petronille fol* 
^j>oufc une vigne ; ce quî eut befoin d'être m- 
tifïé par FrtTs M.utin de l'Ordre de h Imti 
à Paris, & pir Maître Guillaume dekRochp 
Ctuinorne d'Amiens en qualité d'exécutw» 
tefïimcntaires de Jacqueline fctnr de f ray 

*»ee 14^* nille* On voit au même article Je Priif#,q* 
Gui Vicomte de Corbeil y avoit une ccî^fi^ 

W(* Ï47' en 11^7 ; que le fief des Reltg;zeux de to 
Denis s^étendoit vers PoitronvJlle , <jtii é 
^uiourd'hui Belkville* On y lit que Jna 
hti^Tt Ecuycr leur vendit quelques censi^ 
^ leur ^cf proche Poicronville , dan» Icf^utir 

rEglife de faint Symphorien avoît deuxâ^ 
C'cft vers le même endroit du Livre » 
hi\ mention d'une viçne Jîtuée *>» va 
uotL Lcfïef JuPréfaintGervaîs appa 
ir Abbaye de i^int Denis s'étendoi: juE, 
près de BelieTillc > & même k mottic ic 
VilUçe étoit autrefois delà Paroifle de Fci 
iin, Miiis le Curé n*y a plus qite le tcmpord;^ 
fçavoir ï la dixme de ceue nioitic- Les Régi- 
Ares du Parlement de l'an ijo? > parlent (i'im 
procès que la même Abbaye avoît eu au Chi' 
tel et au fujctde ce fîef du Pré faint Gervaij. 
L'Abbaye d'Hiere eut il y quatre ou ci/»/ 
cens ans d'une Dame appellée Gente , qiiwc 
arpens & demi de vigne au Pré faine Gcrvais> 
fuivant fcn ancien Nécrologe au 10 Odobre» 

Tab. Ipift. La Chartreufe de Bourgfontaine y pofTé^la 

'*'^* aufTi depuis Tan 1468, un petit bien qui lui 

fut donné lors de la réception de Jean Pail» 
lard en ce Couvent, 

On obferve que c'eft au Pré faint Gcrvais 
qu'eft l'aqueduc le plus ancien pour la V'ilc Je 
Paris dé ce c6té-là. Il y conduit les eaux raf 
femblées entre Pentin & Romainville. On j 
voit encore fur la porte d'une maifon notable 
à droite en montant un buûe du Roi HeuK 



sir DoTcmnS bi CntLit; ^of 
jV , qu'on dit s*y être retiré quelquefois avec 
âUbrieJle d'Eftrées. Au commencement du 
tftaniier fîécle en i6ii > André Patelé Tréfo- K^% i 
ia des Fortificauons de Normandie & Mar- P*»"» 
{^|Krite Louvet (a femme avoient en ce lieu 
jou maifon. Sur la fin du même fîécle le Duc 
leCharoft Y ayoit une maifon de plaifance. 
L*Abbé Chafielain a mariqué dans fon Jour« 
liai à Tan 170P > qu'il y a au Pré faint Gervais 
En jardin ângulier dit la Mote faint Denis. 



B A G N O L E T. 

*AJf Onfeur^ Valois n'a écrit en fa Notice P^i^ 4« 
]IVL des Gaules que d'eux lignes fur ce Vil- ^^ '*• 
^ge , qui eft à une petite lieue de Paris : mais 
^n ne laiflê pas d'appercevoir par ce peu de 
[jnots , qu'il a cru que l'étymolagie de Coa 
jiom venoit de pents bains qu'il y auroit eu 
'jem ee Village r en quoi j'appréhende qu'il né 
lièfoit trompé 9 croyant que le vrai mot latiii 
jpoor fignifier ce lieu étoit Balntolmm diminu- 
.n£ de Balmemm. Mais comme il n'y a en cer 
jKeu ni rivière ni ruiffeau , je n'y ai rien ap- 
jperçu qui ait pu y donner occafîon , /inon ht 

Ïtuation & figure du terrein où le Village eft 
âti y laquelle reflemble à une efpece de foflî 
i|ni s'étend du nord*eft au Aid-eueft^ en ferme 
de badin- ou eonqne oblongue. Il efl vrai 
^u'on voit hors le Village en montant le co- 
teau fur le chemin de Romainville un baffin 
carré plein d'eau ^ mais il efttout récent, 8t 
£àit pour l'entretien ies jardins* die M, le Duc 
4'Orleans. On pourroit croire aulfi que Ba** 
^noSet eft une corruption dii mot primitiF 
fiaiUolet, qui auroit (tgnifié une petite ave- 
nue d'arbres y de même que Baillet' a fîgTîifié IHtpïêflîi 
vue avcAse tout fimplement , étant tiré dâ ^^^j^'^w 



primitivement fans o , & que 
radne. La coutume où étoie 
du Châtelet anciennement â( 
en ces deux Villages une fois 
cette étymologie. Je parlerai 
tranfport à Bagnolet. 

On ne connoît aucun titre 
foit mentionné, plus ancien q 
treizième fiécle. Pendant le re 
où quelques-uns en parlent , le 
ploy^ qu'en langage vulgair 
l'Abbaye de faint Maur de 1 
apnd Eaif^nianx: ce qu'un autr 
même Monaftere un peu pofte 
latin par Bagnolsa juxta Chat 
très latins de l'Abbaye de fain 
nées 1173 ^ 1^7^ > emploien 
let tel qu'on l'écrit aujourd'h 
de Paris écrit environ foixai 
vant avec le Cartulaire de l'E^ 
aucune mention : mais dans c< 
vers Tan 14^0 , elle s'y trou 
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ifleraent d'un Curé en ce lieu n'a pu Ce 
M plutât que fur la fin treizième Hécie , 
uls la rédadion du Fouillé , 8c que d'ail* 
la collation en appartient pleno jure à 
jue Dioceâin , le territoire ne peut 
été démembré de Pentin ni de Charon- 
ui toutes les deux étoient depuis long- 
à la nomination de deux Prieurs ; mais 
ie Romain ville ou de M on treuil , ou de. 
ne des deux auxquelles Cures rÊvéque 
\fain a toujours pourvu pleinement. Let 
lés du quinzième & feiziéme fiécle, ceux 
i6 & 1627 marquent uniformément la 
lation de la Cure de Bagnolet purement 
piement comme appartenant à l'Evéque 
'Archevêque. Jam^s elle n*a appartenu 
ieur de Dueil , quoique Le Pelletier Tait 
Lié dans le fîen imprimé Tan 1691. Tout 
le j'ai pu découvrir (ur l'antiquité de 
Cure 9 eft qu'un nommé Regnault en 
Curé l'an 1 377 1 félon les Regiilres du 
ment au £ i Mai ; 8c Roger de< la Haye 
85 , fuivant xui vieux Regiftre de TOÊ- 
é de Paris. Pour ce qui m de l'ancien- 
iu culte de S. Leu Archevêque de Sens , 
jrec fàint Gilles eft le Patron de l'Eglife , 
: dans un compte de la Prévôté de Paris Sau▼a^ iliv 
n 14P0, que le prçmier de Septembre , tiq» de Parit 
faint Leu faint Gilles , le Lieutenant ^' î* P*4>*» 
ihel , le Procureur du Roi , plu/îeurs 
eillers au Châtelet , le Greflier , Com- 
ires , Crieur , Trompettes & plu/îeurs 
;nts alloîent dinar à Bagnolet ce jour- là 9 
'en cette année pour le jour de la Fête 
illage^ il fut dépenfê huit livres onze 
arifis, . Dans les anciennes prbvifîons de K^eg;fl, Epi 
xe , elle eft ibirvent défîgiiée foû5 le feul Parij, 1514. 
de (àînt J/bup; Un Doyeh rural là vi/i- 
lu quinzième /îécle > h -dé/igne (bus le 
SS. Egidii ^ Luti. 




î*9 PAROtSÎÏ DE Ba 

L'Egliie n'a rien de rem^ 

fon /impie , d*une bâtifle Jt 

un peu plus : Ja- tour des d< 

ièniito que dans ce ftécle-t 

d'Henri 11 le CarJlnaJ T 

t*l, ïïp. France, accorda des Indul 

?'ri '* '^'''' viiîteroicm ceite Eglite le 

'"" jour de U Dédicace , (jui é 

apràs la faint Jean Porte-Lfi 

Le Dénombrement de J 

^u'il y a 147 feux à Bâgnol 

naire Univerfel de h Fran 

habitani» Le territoire efl 

queUjues hb ou rage s. 

Il y a plusieurs fiefs fur le 

Cft4)'fM/.J. paroiiTe, Celui de TAbb^; 

M«*m ^iy^ jç^ pj^^ anciens que je 

plemenc déGgné comme vo 

mtiïie Ucu cfoit fîtuc un 
Feluel , le mV^me apparcmn 
Voyez l'ar- vers le Pré (lîint Gervais , 
trcle du Pré i^j^e de faint Denis indini 

dans Feniin. ^"^''^ ^f!!''''{' ^^"^ P^''^ 

Hift. des pour rai fon de ce fief, qif 

©x. Offic, T. qualifié Seigneur de Bagno 

1. p. 40y« r Abbé de faint Maur en 12 

dans un des Cartulaires de 1 

cette note d'environ 500 ar 

Mppeilatur Chavipvia aptii 

ab Adiimo iinfo Bitr'^e^fi 1 

MS. de Du- (]ans un ancien état impri 

puy 746. l'Archevêque de Paris , lu 1 

fitué à R.i^olet , qui eft p 

bien qui lui feroit advenu \ 

dignité Abbatiale Je faint i 

Le bois de i\l;ulamou M 

ttanu dès le neaviéme fie 
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k', par la conceffion que lui en fit Hîft. de S. 
—Chauve pour Ton Hôpital de la ^^''^'^''^' 
Tac à Pentin , ce fut ce qui infpira 
:xeux de faire quelque acquifition 
li étoit contigu. Auffi lit-on qu'un chétrtnL y. 
^mmé Jean du Bois-Bagnolct deflus ^'•»- ^'f* 
2 ^ leur vendit en 1 17^ ce qu'il avoit '• ^^' 

^ Baignolet. De-là eft venu appa- 
£ que le Grand- Pannetier de S. Denis Poulllé dt 
Seigneur en partie de cette Paroiflè. ^'a"» ««48^ 

commencement du fîécle fîiivant , P' "5** 
iffinel Chevalier , fe diioit Seigneur y^^ç^^ ^^ 
Dlet & de RomainvilJe ; & il a/îîgna chartes Rcg. 
erres cinq cens livres à fon fils. L*ac- 4»* Pi^cc 

en Parlement fut approuve par Phi- "4«' 
-Bel en 1 30^. 

l'an 1340 Jeanne des Efcroiies étoit 
ne de Bagnokt , puifque dans un ti- tah»fan8tî 
J43 en la nommant comme nouvelle- *^'^* 
cédée , on lui donne cette qualité* 
5 de Chanteprime tranfîgeant en i jpx 
^bbé de faint Magloire > au (ujet du ch^rtni. v, 
preflbir à Charonne , eft dit avoir un "^^^gt^^» Por. 
gnolet. Il s'étoit élevé quelque tems '^s f;^^^"^^' 
ant une difficulté entre les Religieux * 

fe Sœurs de faint Lazare, & lesKcli- 
e faint Martin au fujet de la Juftice 
olet : Hugues Aubriot Prévôt de Pa- Livre verd 
it une Sentence qui adjugea au Roi reuf dnCh.î- 
ss Religieux de S. Martin, la haute , ^^'^^ ^^^- ^4- 
e & bafTe-Juftice en ce Village. Il ^^l^J^^' P**^- 
t tombé entre les mains aucun titre 
ibue aux Religieux de faint Martin la 
irie dont parle cette Sentence , & qui 
jToit de fondement pour plaider. Il pa- 
iement que la Seigneurie de Bagnolet 
difFérens partages , & que le Roi ne fe 
de la haute-Jiiftice que forr tard. En 
harles Michon Confeiller d.î Roi fur 
ne VU D d 
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£dit. 1678. d'une autre famille, qui jouillbient 

'* ^^'* partie de la terre de Bagnolet : 

Pierre & Claude Guedon. Six am 

trouve un autre Seigneur, Henri I] 

très données à Paris au mois de Fév 

délaiflTe à Maître Etienne Regnau 

en partie de Bagnolet & à fes fîica 

haute- Juftice de ce lieu , à la charg 

Huîtîémc nir en foi & hommage du Roi à 

volume des pat chacun an à la recepte du Do 

f ?n^\"««/^" fept livres de rente , & de dédor 

14!' R"p<rt.' Greffier du Châtelet : comme auflTi 

p. V51. * que les appellations refTortiront au 

Perm. de En 1631 le Seigneur de Bagnol 

Chapcl dom. loit Etienne Brioys , & étoit Sec 

Roi. Il acheta de nouveau la haute 

cette Paroiffe , fuivant les Livres < 

ne. Sur la fin du dernier fîécle la Te 

tenoit à M. le Ju^e Fermier Gêné 

la ir.ort duquel M. le Duc d'Orle. 

cette Seigneurie , & lui & la Duch< 

leans fa veuve y ont fait de grandes 
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^ENIL MOxVTANT, ainfî quW 
it aujourd'hui « & anciennement Mè/iii 
^an , ii*étoit au neuvième fîécle qu*ua 
appelle Madam ou Maudam qui fuc , com- 
i *ai déjà dit « donné â làint Denis pour 
lité de i'Hâpital de cette Abbaye , die 
lis la Villette faînt Denis , tout proche 
diu II y eut par la fuite quelques maifons 
es en ce canton. Un Compte de la ville Saufal T. 
•ans fait foi , qu'en 1^69 on tira de ces ^* ^' **^' 
lires des pierres pour la réparation àe% fon- 
es appartenantes à la Ville , & que ce lieu 
ipelloit alors Men il Mautemps. C'e/è ain/i 
on avoit déjà défiguré l'ancien nom Mau- 
a« Les Chapelains de la Décollation de CothS. mf. 
ic Jean-Baptifte â Notre-Dame de Paris*^"***'^ ^•5» 
des vignes en ce lieu. En 161^ & i6i6 
nil-Montant appartenoit au Préfident de Kfg'P* Ef» 
lièvre : en 1660 à Claude Houflèt Con-^'"'' 
1er du Roi & à Marie d'AguefTeau fon 
ofe. M. de Harlay Procureur Général Ta- 
ttsivers 1687 ^ & il le pofîédoit encore en 
>f . Depuis ce tems Mrs Pelletier y ont fait Mémoire 
iffanire un Château dont les jardins font^j^J^'j^,^*'^*'* 
;- grands & très-beaux. M. Pelletier de Lcmc' de M. 
izy quoique retiré à l'Abbaye de faintdc Savigny. ' 
Jor , venoit y palfer ordinairement le tems 
vacances dans le fein de fi famille. Après 
nort , Menil-Montant a pafTé fucceffive- 
nt à M. Pelletier des Forts fon fils , qui a 
Contrôleur-Général , après fon décès il a 
>artenu à M. Pelletier de faint Fargeau , 
►rt jeune & Confeiller au Parlement » le- 
;1 avoir époufé une d'Aligre , & depuis à 
Pelletier fon fils , qui le poflède aujour- 
ul. Le Didionnaire Univerfel de la Fran- 
a fait de Menil-Monwnt un article diftin- 
ide Bagnolet , où il nous apprend qu'il y a 
ce lieu 199 habitans. Le Rôles des TailUf 

Ddij 



Ijti Paroisse de BAGNOLtr, 
«n fdifoit aulïi autrefois un' article feparcî 
mais depuis quelques années on a compris lea 
Jiiibitansdece hameau fous Beilevillequi y eft 
eontigu* Les Religieux de Sainte-Croix de 
Paris ont Ifur mailon de campagne en ce Jieu, 
LES BRI ERE S qui fonc un licti fitui: 
au nord de Bagnolet & au levant de Mcnii- 
JWomant ^ furent admgées à TAbbaye de faim 
Ucnis par Arrur du Parlement du 18 Novetïw 
bre 1331- Elles font mentionnées depuis dans 
les Registres du Tiiï^for des Chantes > comme 
appartenantes , au moins en partie , au Roi 
par confifcation. On y voit i Tan 1 ;^4 an 
ftrçîft. lï'ï* mois de Mars des lettres de Charles VI datcn 
ti^ci6o. de Paris, ou ce Prince dit qu'il avoit ci-Je- 
vant donné h Ton Chambelbn Guillaume de 
la TremoilLe , Chambellan du Duc de Bow- 
gogne, les maifons de Bruyères- leit-Pa ris , S 
une maifon appellée la Folie Nicolas Guepii 
aflîfe près delHites maifons , avec toutes Iti 
terres arables » vignes, bois, laufTaye^ t \^t- 
dins, lefquelles chofes furent j.tdis à Jean De: 
Alares & furent acquis au Domaine & confif» 
qués , parce que ledit Jehan fut iors.exécuu 
pour Ces démérites , ( c'étoit en 1582 lor 
d'une émeute ). C'eft le ùmeux Jean Der 
Mares Avocat du Roi au Parlement de Paris 
Charles VI y vu les bons fervices de fôn amé 
Efcuyer & Varlet tranchant Pierre de la Tre- 
nioille Chambellan de Ton dit oncle, lui don- 
ne ces mêmes maifons qu'il avoit reprifes de 
Guillaume. 

En ces derniers tems le magnifique Château 
des Brieres a appartenu au Prince de Léon de 
la Maifon de Rohan , qui l'a vendu quatre- 
vingt - trois mille au Sieur Corbec Cou- 
vreur , lequel Ta démoli en partie. Il en rell( 
encore Porangerie , & une Chapelle couron- 
née d'un clocher, dite Notre-Dame de Pitié 



DU DoYEKué DE Chflle* 3:M 
ou les Pénitens de Belleville difent la Mefle 
certains jours. La première Chapelle de No- 
tre-Dame âes Bruyères avoit été bénite en M^eg, tp4 
I f 3 5 par Guy Evéque de Megare. Corbé a de* i*^» »9 ^<^^ 
truit le jardin pour tirer du revenu du tcrrein. 

Il eft conAant par une autre monument de Compta 
defTous le même règne , que la Reine Ifabcau d*Edmond 
àt Bavière épôufe<m même Prince , acheta de Raçui^ Tr^- 
Pierre des Elîkts Chambellan du Uoi & Pré- ScIm de 
v6t de Paris , pour le prix de quatre mille hvr« 141 4, 
tournois , fuivant la quitance du i % Mai 1411, Saof al T. 
un Hôtel /îtué à Bagnoîct , vers le bout du *! P* '^^ * 
Village qui conduit à RomainvîUe, avec les * ** 
jardins , viviers, colombiers, plâtriere , prcC 
îbir , moulin à vent , vignes iK. terres labou-* 
tables qui en dcpendoient > contenant foi** 
xante & douze arpens de terre ou environ en 
plufieurs pièces , tenu & mouvant partie en 
fief & partie en cen/îve , chargé des charget 
désignées dans Tacquifltion qu'en fit Mjiio 
Caguerine de Guillaume Foucault dit le bor^ 

fne , Ecuyer. Quelques-uns de Tarmée det 
rinces avoient mis le feu Tannée précédente 
à cette maifon du Prévôt 8c aux autres qu'il 
avoit , fuivant la vie de ('barles Vh La Reine te tàf^mi^ 
Ifabeau dontia depuis cette Hôtel à Tanneguy '^^JJ^^j^^j^ 
eu Chaflel , ce qui fut confirmé par Charl^ Chambre ét;$ 
VI. Puis Tanneguy le donna i Frejent de Compcefr 
Coetivy fon neveu. Gûdtffroy en fe§ Nota fwr tlfid* dd^ng 
PHiftoirc de Charles VI, obferve que ce Friiw »*7i* 
ce fit a la Dcmoifelle de «elIeriJJe qu'il ^ cSiiSrvi; 
moit, la donation de deux fflandri^ iom f9%^'/Vf. 
Tun étoit fitué à Bagnolee# 

MALASSIS quipottretf en être Tofi, %tg. jtf^ 
appanenoit en \6t^ ï Vincetite Hoyer Dame ^ki^* ^^ 
deBeaumarchaif» reure d'un Tréibri«r dei 
Finances* 

Pendant que lef Ai^iois îyxtent maitrei de 
Paris Tous Charles Vil» le Dttc de Betlifaril 
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maîfon de campagne , dans laquel!< 

Mc'm. de pofa plufîeurs de les ouvrages , & oi 

VucT^T^ rut étant Archevêque de Sens le 5 S 

Ico! * *** 161 8. L'Auteur du Supplément à ! 

Siippl. àDu écrivoit en i6$9 > que cette Mai 

kccuii p. ë6.| très-fuperbe ; qu'après la mort du 

clic fut vendue à André Briois, qui V 

& l'embellit d'une infinité de cur 

ajoute que ce dernier étant décédé , 

teffe de SoifTons en eut la jouiffànc€ 

permîffion accordée la même année 

I ç Juillet, pour avoir une Chapelle 
que , la Maifon efl dite appartenir à 
Montafié veuve de Charles de Bourb 
de SoifTons y 8c i Louis de Bourbe 
de SoifTons. 

Defcrip.c'c Brice Ce contente de dire de celle 

P;iis Tome dame la DuchefTc d'Orléans y pofj 

4- P' j86, ^,ç^ yj^g f^j.^ JQijg maifon , que les 

font magnifîqnes & du defTein de M. 

II auroit pu en dire infiniment davai 
avoit vu les augmentations & emb 



DU Doyenne d£ CttEttt. 51 f 
^ ilu Roi , n'avoit qu'envion un arpent de jar- 
' din à Bagnolet pour des efpalicrs de pêcher?. 

Ufit faire plvifieurs murs & contre* murs dans 
s l'intérieur ; ce qui produifit de très-bons fruits 
: & en très-grande quantifé. Il en eft parlé dans 
' le Livre de la culture des pêchers. Cet ufage 
r s'eft depufs étendu â Montreuil & ailleurs. 

On a fait ces années dernières à Bagnolet 
: la découverte d'une terre femblable à celle 
. qui compofe la porcelaine de la Chine* Il en 
.' eft fait mention dans les Mémoires de l'Aca- 
: demie des Sciences, & dans le Journal de Ver» 

ivLi du mois d'Avril 1751, pag. 318. 

Ce Village a produit un Écrivain Eccléfîa- 

fiique dans le /îécle dernier : fçavoir , Jeah- 
1 Baptiûe VaflToult Prêtre , Auteur des tradu- 
l dions de l'Apologétique de Tertullien & de 
5 piiifîeurs autres ouvrages du même , audi-bien Suppl. de 
/ que d'une traduâion des Plèaumes. Il avoit Motcni749. 
: été Grammairien des pages du Roi pendant.. 
: plus de cinquante ans , Aumônier de feu Ma- 
î àame la Dauphine , ConfèiTeur & Prédicateur 
: de la Maifon du Roi. Il mourut le i6 Janvier 
' 1745 f âgé de 7é ans. ■ ^ " 

lin du Doytmé dt Cbeih. 
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